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I 



iro longe Tlluftri 

Equiti Aujrato. 

^Jafîqnam^ jam lotos 
r hofce ^igitjh annos ^ 
V qnod excnrrit ^ 
>ta mftirâ 'varii^ ftiidik 
i ordinis *viris accepta 
•5 nemo tamen extitit mfi 
* aut alter^ qni medim 
nfqnefartibm^ citra^ 
morem^ ant odium^fen^ 
am meam , amicîs cele^ 
'is nomink in Ecclefîa^ 
riiâj nec indnSik colori-^ 
reprxfentaret^ quoadç/e'* 
m manm fragmehtnm E- 

A 2 pijiol^ 



Epiftola Dedicatoria, 

longl reverendi é> feriptk 
ac concionibus tonanttbus 
dik lUuJiris in Callia mjîra 
mnc Pajioris Eccleft^^GMol 
Londinenfis, ad perin^s rei^, 
<verendnm mrum Ludovi- 
ciim TronchinUm, Taflorem 

^ FrofejforemGenevenCçm : 
^ fw qHû fragmenté^ ufqtte adeo 
ingenuè cè^ candide mentem, 
^ fententiam fH^am^ in rs^dc 
qna mnc mihi Us eïi cnm Ce^ 

ore 

Eccleft^e Parifiêfffe^^ è^pouit 
é^exfcribit^ m mn^HaW^e- 
rare pùtniffem de vfribH^ me- 
is^ aptioribns *verbis ^ mi^ 
nus in fequiorem fenfnvt , i 

- ^ (ut 



Epiftola Dedicatoriai 

facert amant^ qui funt ir^ 
iniqu iores) flexk ^ tnea 
fenfa exprimere , quam 
h m 'VIT iUe Keverendm 

afcichlo EpiftoIarUm La^ 
nm , confihnm effet ad* 
lere hoc fragmemunr^mihï 

quam de eo dclibare aut 
rfum interpretari<viderer. 
te anthor ejm <z;olHît\ un* 
^a^nm ejl^ ut Imc Syllogè 
flolamm^prodeat 'variega'^ 

madmodum inde anfa ar* 
'a eïi- idquod tînnc adte 
bo^ Vir Ilinfiris^ cuhk 

A 3 fer in de. 



Epîftoîa Dedicatoria. - 

pertndé teffklato adornandi^ 
G alltca Lai{iàk fuferindH^ 
cendo : Nafh poftqnam pro» 
fentodum quin^inaginta an^ 
nos^ peregrinus fum irt An* 
glîa, pené itidem peregrinm 
hofpes (mn in Littgua 
mea patria^ nec nift ^grè idi» 
ontate^ eut pHink annk inm* 
tritHS fum ^ mentem meam 
nnnc ei^ol*vo, CÛMque altrin» 
fecm tibi potim arriferint , 
mea tecum commet cia G allie à 
lingua qnam Latina , (lieet 
hdcc tibi Diro DoStijfimo fit 
familiaris J eadem libertate 
uftfs fttm^ Latina ^ GaU 'fca 
aîternandi , ^ h^c tUps at • 
texendi in eadem EpiUola ; 

ita 



Epiftola Dedicatoria^ 
' tamen Ht Gallieà tihi foîi^ 

^eologo Johanni Oweno 
t^im di^a 'velim. Nam 
ique iUi JHxta^ maxime 
^io h£C proharr^ ftqmdem 
:ce opère , cum tUim tufft 
i texo 'vindicias : ut qni 
ho^ îUe ^ e^o pariter ^va» 
lemus in exiïiimatione ho» 
um ^irornm in G al lia , 
ne invidiâ gravemur : 
]hs tamen me maximam 
'tem ab e]m càpfïfc dcp.u* 
f cotjjldp : ut qui pf^ffint 

faticus , dizfijionHm ^ 
^ionum/ator. circHmfere- 

r/r, eo nomine^ fed faifo 

Hp^rabatHT ^ n^ne mcrith 

laudem 



Epîftoh Dedicatoria* 
tandem mereatur *viri fatiBi 
confulti ^ jnctici]^ quo nihll 

d> per (]uem , fi Viro fides 
effet apud Mundi Prwcipes 
& ChriUiamrum A»tifîitef^ 
cofiqtiiefcerent omnes CentrO' 
^iferfi^.çina religionem. Sed 
mine àKomana ad G allie am 
defcendo ^ ut à Cothumo ad 

EVE tous les homme-î dé 
/ mérite avec qui j'ay 
eu quelque commerce, tant 
dcca que delà la Mer, je 
n'en connois point qui ait 
refprit plus éclairé, plus 
net, & mieux tourné, que 

vous 



Epi^re Dédicatoire. 

3us,& (font l'ame foit plus 
die & plus Chriftienne & 
us dégagée de tous ces 
•é)ugcz, qui captivent tel- 
ment la plupart des hom- 
es, qu'ils oftent à leur 
3rit la liberté de juger 
nenient des choies: la vé- 
é efl: toujours également 
m recjeûf? chez vous , de 
elque part qu'el le vienne, 

Intérefts du monde, ne 
□9 obligent point àe'tou- 
, ni à deguifer les 1>ons 
timeh^y -^qu'elle vous'în- 
re. Vous ne vous laiflez 
nt aller aveuglement à 

opinions vulgaires, qui 

Ht d*authorité que cel- 
le 



Epi^re Dédicatoirt. 

le qu'elles tirent de la cou- 
tume & de réducatîon,de la 
foule & de la meilleure 
dpec. Et la manière de vivre 
que vous avez choifie, qui 
vous éloigne de la cour, du 
Barreau , des charges pub- 
liques, & de cette ambition 
déméfurée qui pert la plû. 
part de ceux,qui fondent là- 
delTus leur fouverain bien, 
eft fi heureufe & fi agréable, 
qu'on ne vous peut . aflTez 
louer de l'avoir préfi^rée à 
toute autre. En cffeû^Mon- 
fieur, comme vous n'eftes 
point charge de famille 8^ 
que vous )ouiflex d'un bien 
fort confîderable, vous n*a- 

vex 



EpiBre Dédie atoire. 
QZ pas beroin du fccours, 
i de la faveur de la for- 
une, pour VOU5 maintenir 
vec honneur dans le rang 
luflreque vous tenez dans 
î inonde. Et quoy que vous 
iiéprifîet ce qui attache le 
>lus les autres, Ofi voit ce- 
)endanc réunis en voftre 
>erfonne, tous désavantages 
le la fortune & de la naif- 
ance : Et ce qui vaut infini- 
nent mieux , ceux de la 
rrace Se de la piétc?, tout en- 
emble, C'eft ce qui fe ren- 
contre dans fort peu de 
^ens. Vous faittes d'ailleurs 
profeflîon d'une religion, 
3ans laquelle vous-vous fa- 

tisfaittes 



Epifîre Dédicauin, 
tîsfaittes yoi^s-mrfnae par 
les IijUniéres, que vous t\rt% 
delà parole de DieUjdu bon 
fcns & de ces raifons con- 
vainquantes, donc vous pa- 
yez les autre§ \ î&: q^ae j ay 
-gouflces avec u|i plaifir ex^ 
.uéme, depuis plufieufs an- 
nées, que) ay l'honneur de 
VQus^onnoiftre. Duçaiït ce 
tems-là, MoTifieur, ij nem*a 
pas efté bien d^fficik dç 
vous faire remarquer Y^x^ 
reur de ceux,q<ii ppt v<)ulu 
.iû^rgduîre dan^ he M^mte, 
une Eglife Nationale «de 
Droic Divin , y diger 
un Tribunal égal à çeluy 
du Pape.^ ou uneFFuiffance 

indél 



Epijlre D^dicatoriè, 

îépendante, tant de celte 
: Miniftére qui opère fur 
; Efprits, que de celle qui 
tablit avec raifon dans 
aque Eglife partîculielre 
V'Un droit naturel, &par^ 
uthorité d'une diicipline 
inféde'rée^ comme eft celle 
le vous fuiveî: ; dont les 
nodes &• les Affemblées 
! font comportes que de 
îrfonnes-qui donnent de 
)ns avis aux Eglifes parti» 
iliéres, fans entreprendre 
î leur impofer des loix par 
ne abthorité coaflive, Se 
ui ne reconnoilTent enfin 
autre Schifme, que les fa- 
;it)ns qui fe forment dans 

a une 



Eptftrs Dédicatoire, 

une Eglifc particulière ; 
comme eftoient celles qui 
s'élevèrent à Corinthe du 
tems de St. Paul. Je fuis 
bien autant voftre Difciple 
jdans cesmatiéresJâjquc vous 
avez bien voulu témoigner 
cftre le mien, au fujet que 
3'ay traittc dans ma Farénéfe 
& dans mon Jugulu m Cauf^e-^ 
•où mes hypothéfes font affez 
conformes aux opinions de 
ceux que le vulgaire appel le 
Jndifendans ou Congrégation 
naus'Aowt le gouvernement, 
ce me femble, a plus de ra- 
port avecceluy de la Primi- 
tive Eglife, que celuy de 
toutes les autres, C'eft ce 

- * ^ que 



EpiShre Dédicatoire. 

e )'ay fait voir à quantité 
no3 meilleurs Efprîts de 
ancé^ que j'ay détrompez 
s forts préjuge» qu'ils a-^ 
îent contre ces Mrs, que 
elqucs^ns de nosPafteurs- 
^fmes^ont vpulu faire paf- 
• pour des efprits fchifma- 
]ues, pour des vifionaires 
pour des perturbateurs du 
pos public^du moins pour 
s brouirions ., comme il y 
i a en France, qui me met- 
nt de leur nombre. Ce- 
indant ceux qui ontexa- 
iné la doftrine 5c la vie ex* 
nplaire du fcavant Dr. 
mn^ ne jugent pas fi tém^- 
lirement de ceux qui s*ef- 

a 2. forcent 



Epifire Dédie dtotre, 

forcent de fuivre l'une & 
d'imiter l'autre. Et çét in- 
comparable Doéteur, pour 
qui je conrferveray toute ma 
vie un refpeâ: & une eftime 
particulière, ne témoigne 
pas moins de Charité pour 
ceux qui s'oppofent avec 
tant d'emportement .dans 
leuts efcrits,8^ dans leurs Sy- 
nodes, à fa difçipline, que de 
vénération pour la mémoire 
de Cahirt. J'efpére, Mr,que 
vous me pardonnerez bien 
}a liberté que je pren de 
vous offrir ce petit Recueil, 
qui établit fortement les 
fentimcns du Dr. Owen Se 
les voûreSjpar la ruine d'une 

• Pu- 



Epijire Dédicatoire^. 

flance, & d'un Tribunal 
:léfîaftîque National à 
lîtation de celuy de 
me, & qu'il aura voftre 
rôbation. Si je fuis affez 
reux de ^'obtenir, je me 
tray moins en peine de 
e des autres. Car Mr, 
is avez le difcernement fi 
e, qu'il eft impoffible 
vous approuviez ce qui 
îoit pas eftre approuvé : 
ceux qui feroient d'un 
iment contraire au vo-»- 
j ne pafferoient pas pour 
s Juges. Vous y verrez 
ibliflement de la plus 
c vérité du monde, après 
e qui nous a révélé la 

a X do* 



Epîjlre Dédicatotre. 

doftrîne de l'Evangile, par 
retabliflement d'une feule 
maxime dans les Efprits des 
hommes, aflavôir. 

Que la Religwn de Kome^ 
n^eïi antre châfe que Vat" 
lâchement des Kois des 
peuples du Pape ^ à VEm^ 
pire terrien qu'il s*eji baïli 
dans leur Empire'-, dont il 
continue la pofifjlon^ fms ce 
déguijement de Tniffance Ec' 
cléfiaUiqHe Spirituele ^ 
d'Empire de J* C, ♦ 

Maïs encore d'une Max* 
Imequi eft le gond fur le- 
quel le Pape, fa Religion, 
fbn Egfîfe & fon Infaillibi- 
lité roulent, & dont la ru- 
ine 



Epijiire Vfdicatoire, 

le eft une fuite naturelc & 
eceflaire de l'intelligence 
e rétabliffement de cette 
laxime : laquelle de vray 
uelques-uns du nos Do- 
burs^&de nos fcavans de la 
lobe, ont bien reconnue, 
nais qu'ils n'ont pas ofé 
ixaminer de prez, par des 
:onfîdérations qui Tentent 
rop celles du monde, com«» 
ne eft la crainte de bleflèr 
e u r P u i ffa n ce E ccl efi a ft iqu e. 
Siais comme je ne fuis point 
emuc par ces condd^rati- 
3ns, on ne doit pas trouver 
étrange que j'cfnploye le 
peu de forcé, d'eftude & de 
liwniére que Dieu m*a don- 

rceg 

\ 

» « 



Epijîre D édicatotre. 

lîces pour bien foâttenîr 
cette vérité abandonnée* & 
que Ton traitte d*6pinîon 
nouvelle/oûs ombre qu'elle 
a efté cachée quelque tcms, 
& à qui on veut refufer ce- 
pendant la grâce de la noiî'- 
.vcautc 5 que l'on accorde à 
la; philofophie de Mr de^ 
Gartqs. Il nes*en fautpas 
ctonner,puis qu'encore qu'- 
elle ait à combattre uneima* 
gination creufe & fans aucun 
fondement, elle eft pour* 
tant fouftenue par le fade, 
par l'éclat, par la vanité, 
par la.pompe, & par les in* 
t^refts mondains. C*eft par 
de femblables moiens qukl^ 

•le 



Epifire Dédicatoire» 
s*eft rendue la MaitrefTc 

« 

S Efprits. Elle s*eft fi bien 
ïpareede la raifon5qu'elle 
veugîe pour empêcher 
l'on ne découvre l'erreur. . 
: quoy que la vérit<^ que je 
^ oppofe, foit toujours la 
efme dans tous mes livres, 
qu'on m'ait accufè de re- 
re cent fois la mêmechofe. 
îpendant il cft des Efprits 
•mme des goûts, ce qui 
aitâ l'un aflaifonné d'une 
aniere, ne plaift pas; aux 
itres. Il faut donner divers 
faifonnemehs à une mefme 
lofe, pour tâcher de fatis- 
ire tout le monde. Il faut 
irecomnje Efope dans le 

régal 



Ep i Bre D idi cato ire, 

rcgal qu'il fit aux amis dè 
fon Maître, eu il n'aprêta 
que des langues, mais qui ne 
laiffoient pas depaffer pour 
• de difFerens mets & d'eftre 
trouvées excel!entes,à caufc 
de la diverfité des ragoûts. 
J'efp^re de mefmc que le 
tour différent que je donne 
à mes hypothéfes,contribue« 
ra a les mieus (établir parmi 
les gens de bon fcns, & que 
mefme ils trouveront plu- 
fieurs chofes con(îde^rab!es 
que je n'ay point touchées 
ailleurs. Je ne vous inftruis 
pas, Mr, fur ces matières, 
vous qui en eftes il y a long 
tems perfuadé^ mais je vous 

td- 



Epi^îre Dédicatoire. 

^lîioigne par ce petit pre- 
mt, le profond refped avec 
îquel Je Vous honore, & 
: fuis, 

Vo^re treS'humbh ^ 
treS'obéijTant fer» 

Louis du Moulin. 
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^DMONITIO. 



Dmombo LeSlorem we^ 
um ' de diiobm : De 
itno quidem^ qitod in 
Imine Efiflol^e ad Kevereitm 
dnm virum fetrmn Muffar^ • 
dnm^ affirma poB Salmafmtn^ 
'Epifcopatum fuiffe feflem^ 
^ radicem omnium malornm^ 
Hnt invexiffe Papam in of" 
hem Chrifïiannm ^ unde Ju - 
dicîum meum crimini dabitnt 
ih Ec de fia m Anglicanam^ 
Ef ifcopatHm reîinnit^ à 

^ quo 



Admonitîo. 

qito tamcn millns aji afcenfus 
adPapam^ me ullus , metm 
gb eo Epifcopatu ad tyrannie 
dent Papali conÇimilem, S§d 
^ûHÎ leSïores me omni crimine 
exoluent , ft mentent weant 
inteUignnt^ ut par eflje Epif- 
copatu jure Di'vino cJn Apa^ 
Jîolico affumpto^ qui* qui de m 
eil progenies Potejiatis iUim 
med'tde^ inter dnas Pote fiâtes^ 
alteram verbi^ altérant Ma- 
gifiratu^^ q^ài nobis duoshof* 
ce fœtm genuitios peperit^fci' 
licet Excommunie ationem ^ 
Epifcopatum : proîem gémi'* 
nam qnde tam perperam eïi 
0uns Dfvtni^ quam inique 
Mater Poteïias Ecelefiaftiea 

id 



Admonitio. 
id jnris fthi *vendicatl Neqne 

ut habetnr in Anglia de jure 

dicem omnium malomm: Imo 
contra pnto fi quem moUtHr 
afcenfnm , futurnm ut non 
divertat ad Fàpam^ ant in eo^ 
Jed inKege gradum fiflat quem 
Ecclefia Anglican a agncjcit 
fnH'm CapHt : Cceternm fenten» 
tiam de Epifcopatu de Jure 
Divino habita retento^cri^ 
men ejie UfiC Majeflatk in 
Anglia^ Ht me docn 'tt *non ita 
pridem loni^è lUnjirijftmHS 
Cornes Schafsburienfis in fua- 
Oratione ad Pares regni> Cum 
enim (inquit) Rex Serenijp^ 

^ 2 ■ MHS 
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Adnionitio. 

mus^ non folnm ddegei Epif" 
copis JurifdiBionem in Tref* 
byteros^ Ecclejtas^ Dscanum 
<^N Capitnlnm \ imo creet fibi 
Vicarium gêner alept in Eccle^ 
frajlicis de nattone laica^ ipji 
Archiepifcopo Cantuartenfi 
pr^elatum : quodfaSlum legi- 
-mus ah Henrico VlII. fed 
ubi libetjjofce ab omni fer'vi* 
tio exhihendo Epîfcopis 'ant 
Archiepi f copis Uheret'-) pecca^ 
ret Kex Clementifjinms contra 
jus DimnHin ; ft gratiam fa^ 
ceret CHiquam obfequii in De- 
nm ; nam fie pofiet eximere 
uxorem è ntariti imperio ^ 
liber of ab obligatione obfequti^ 
^Hod P arentibm pr<tfiare de- 

bent. 



Admonitio. 

hent, Porro qnod a^irma'vi in 
Epjftola ad Mufjardnm^ non 
magu in me crimen ejî quam 
in magnoJhcologo GmUtelmo 
Witah^ro Atiglo^ cujus frnfà 
CÎN 'verba-, ttife effent tempore 
priera Salmaftanis ç^' mek^ 
*z/iderentur ah eo repofita ^ £- 
tenim traStatn in, Sandernw. 
ait Epifcopatum de Jure Di" 
*z/ino ajfumptnm^ f^^fa reme- 
elinm ad Schifma^fe jus malo^ 
Papam cum fna M^ttar- 
chia peperijje, Ncc ego fane 
video, fi femel hoc remedU 
umad fchifmata,vel tollen» 
da^ vel praecavenda admitti-; 
mus 8^ ampleûimur, cur & 

guomodo eft fidendus gra- 

dus, 



Admonîtio. 

(3us,doncc ad fummum Pon- 
tificem qui prxfit toti Eccle- 
Cix devcniamus. 

Alterum (h qno fubmonere 
UUorm menm debeo^iUiideft • ' 
qnod cum Scripta OanjJÎMi 
wi Pétri Molinai Canonici 
Carttuarienfis^ tum mea^ Jo^ 
hant ire in ^nlgus^ ut iinius 
anthork partns *, atqne inde 
qu.i: in uno^aut difplicent^aut 
probantnr ^ alteri imputen". 
tnr ^ nolim quicqHam 
detrahi Itti^ quem Parentk 
hco habeo^ obfer^o é^,colo^ 
propter ejus ingentia in me 
mérita^ ita 'velm ab eo diftin* 
gui^ qui me longis fpatiis ^ta- 
tk jlongioribm ivgenii <?rw- 

ditionis 



Admonitio, 

diùonk foji fe relifîqnit^ ne 
in pojîerum *vir re'z/erendffs^ 
a lie ni peccati^ C fi tamen eïl 
peccatnm^ fat piacnlnm}, ^va* 
pulatido^ Ht flagmni EcclefîtC 
C^N Di'vini humant que juris 
ordinh everfor^ qualem 
me multi 'voinnt ant pr^di" 
cant^ propter pronunciatum^ 
qnod non efl fratris , fed 
menm ^ *veriim à qno plm eji 
periculi Fap<e^ ^toti Roma- 
nenfi apparatui^ qnod maie 
urat Arnsldnm Sorhoniïiam^ 
(fN ejtps jtidicio fit deteUan^ 
dum ^ qnodqne altè imhibi 
cnm *veritate Pimna concor» 
dare^ nempePotefiatem Eccle^ 
fiajiic am ^* ejm foholem Ex- 

cont' 



« 

' Admonttio. 

communie ationem^ non folum 
efje humana fig.menta^ Ht pote 
à facra fcriptura ^ rations 
abhorrentia^ fed ^ f^'f^^y 
ejp Sutura tamdîu resper- 
nictofijpmas Orbi Chrijiiano^ 
quoad Deffs liberaruerit men- 
tes Kegtm^ Magijiratuum 
Xheologorum ijin deltramen» 
tis : De qtitbus ut de totim 
contro'verfije complexH nihil 
fcripfit Frater^fed rem in me- 
dio reliquit ; haud dkbium 
tamen in pra\enti lite qtf^ 
mihi eïl ctim magno ceh' 
berrimo Thcologo^ non futU" 
rMSotiofm fpeBator^ fedcal- 
cHlospofîtHrt^^ ut id eligat in 
quo ^viccrit ratio. 

Ami- 



t 




Amicijftmo Capiti^ fed longé 
Clarifpmo DoBifUma 
viYo D. Petro Muflardo, 
Faflori Ordinario Eccleftd; 

Gallo-Londinenfis. S. 

PRs^vicleram, vîr Prseftanti fil- 
me, non defuturos qui tcn- 
tarent te fledere ad fèquius 
}udicîum de fententia mca 
circa poteftatem Ecclefiafti- 
cam, hinc odiosè exagitata à pluribus^ 
illinc alti/Iima prscdicatione laudata ôc 
comprobata à nonnuUis* Cujus fcn- 
tentise mesc haecfunt praecipua Capita. 
• \lfum ipfum, non abufum poteftatis 
Ecclefiailica?, intulifTc Antichriflum^ 
hoc eft Papam in terras, tum Epifco- 
patum, hoc elt, ut ait Sahuafius, pc- 
iiem ôi radicem omnium malorum, 

B cuna 




^ Epiïl. l. ad 

cum în orbem Chriftianum,tum maxi- 
niè în Reformatum, atqac Proteftan* 
tes inter fe coUififfe. -Caeterum Potc- 
fhtcm Ecclefiafticam, tam efTe delira- 
nicntum ôc figmentum humanum^ 
quam potcftas Mcdica, Chirurgica, fa- 
bri'is, &c. Iftius autempotcftatischi- 
mericae (bbolem excommunicationem, 
cffe merum terriculamentum avium, 
faltem cfle cenfuram abhorrcntem à 
praxi EccleCa Judaica?, nec nixam ulla 
authoritate facrae fcripturac, multô 
minus nomine & authoritate Domini 
noftri JcfuChrifti, aut cujufquann,nifi 
forfan Calvini, jaculatam & vibrât anfi 
în caput peccatorum pcrditorum, quos 
longa ferie râcenfet, eoque minus, (î 
cxcommunicatio Se traditio fatanaî 
Tant una & eadem rcs. In quas nolhas 
•ToÇct;, fi non pronîor, faltem • minus 
iniquus mihi vifus es. Sed cum hacce 
jucunda opinione me fuflentem, futu- 
,rum ut aliquando noftcr fis^confilium 
efl: bac Epiftolâ tibi eximere omncm 
icrupulum in quo ha^rere potes. 

Dicis, cum Ecckfia non fit f ficut 
^-f eliquae fi^cietates hominura } arbi- 
trarra^ qux hâbcri & omitti polfit,fed 
, irojpe- 
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imperata jure Divino, tum necèiTaria, 
fine qua falus obtineri nequit^ par elTe 
utpoteftatem adhibeat ad fui ordina* 
tioncm & confervationcra, quae non; 
incommode dici polfit EcckTiaftica &. 
Spiritualis, quia indepcndens eft à ju- 
risdidtionccivili.. 

RefpondcOjid verum cfTe de ILcch^iiy 
ad quam, nec ordo, nec regimen adhi- 
bentur^ nifi ut fréquentes conveniant 
homines ad audiendum verbum, & 
participanda (àcramenta. Incjufmodi 
Ej^Iefia, Reges ôc Principes juxta, 
tam tenenCur audientes eflfe, &fe mo- 
rigeros pra^ftare verbo Paftoris, aut 
potius Dei, quam quivis de plèbe : 
atqtie eatenus, objc(^io mihi non offi* 
cit^ qui omnem Ecclefîafticam potefta^ 
temelimîno, non ab ejufmodi Ecclc- 
fia, fed à Confiftorio, Synodis, & ejufi 
rnodi cœtibus, qui tam funt politici 
quam conventus juridici. 

Qjjocirca h;^c objeârio non valuît 
ante adventum ]. Chrifti, nec in Ec- 
cîeHa fub Veteri Tcftamento, in quai 
Ecclefia., à Republica non fuit diftinc^, 
in qua omnes fynagogse, focictates^ 
confciTus virorum, 6c fynedria crant 

B 2 per- 



4 Epiti. !• ad 

perînde Ecclefî^-», & de omnî caufa 
traétabant, cujns norma credendorum 
& agcndorum effet Decalogus^^ôc cujus 
cuftodeSj feu Rex^feu Principes populi, 
in quibus erant Sacerdotes^ ad hneni 
fubordinatum ôc ultimum juxta col- 
limabant, ncmpe pacem in terris, 8c 
in confcientia^turh falutemanimarum, 
&g]oriam Dci, Qaiqiiidem Dccalo- 
gus cum complexus eiTet omnis juris^ 
omnium otficiorum, & qui redc & 
appofitè in duas tabulas fuit partitus, 
inHcetè & abfurdè quacdam ejus o^- 
cia & nnandata dida fuilTcnt civilia, 
alla Ecclefiaftica,ut nonnullorum cog- 
nitio efTct fori Ecclellaftici, aliorum 
fôri ci vilis. Que quidem divifio De- 
calogî, potuit eflfe de fabrica Roma- 
nenfi/cd non debuit arripi à Proteftan- 
tibus. 

Sed par vis argument! ad aftruen- 
dam poteftatem œconomicam, tara 
fcparatam jure Divino à poteflate Ec- 
clefise, quam Ecckfia feparata eft à Re- 
publica, cùm tamcn potcftas Patrisfa- 
milias, qua[? ncc liabetur nec derivatur 
à poteftatc fcculari & fumma, Itfi fit 
fubordinata, qfiia Refpublica & fami- 



lia , unum conticiunt corpus* 

Ncc valet illa objcétio in impcrio 
Ç ut fuit Romanum } & in regno, uti 
Gallia^ & Anglia?, in quo prinrium deli- 
beraretur dedifcipJina Ecckfiaftica fia- 
tuenda^de reditibusEccIefiafticis^Je De- 
cimis, de Paftorum gradibus & oificiis^ 
de iide fandta & Apoftolica ftabilien- 
da publicè^ de prœmiis & pocnis de- 
cernerctur,f)er quas ha^retici & at^kt^^ 
in ordinenn cogerentur, de danda li- 
centia cî3?teris hominum ordinibus qui 
in modo difciplinx feorfim ab alris ab- 
eunt, & feparatim amant fuum haberc 
cultum & modum rcgiminis. Hic te 
rogatum velim^ ftatuas quid hic valeat 
veftra potefias Ecclefialtica, quis ejus- 
ufus, ôcquaenam poffunt efle Partorun> 
partes, praeterquam confcrre vota^ 
preces, confilia^ &declararefaam ani- 
mi fcntentiam fuper optima rationc 
confiituendi (idem ôc difciplinam ? ôc 
quid concordet cum juredivino, quid 
ab eo difcordet ? jam fi non aliter pcf- 
fit fe exererc potcftas Ecclcfianica, in 
hocce (edrando bono publico r 
rio, unde pcndet pax in terris, fides 
illibata commcndata pluribus, con- 

B 3 cordiâ 
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cordîa înter omnes ordines homînum 
qui parent imperio Régis, velim fcire 
cur eadem poteftas Ecclefiaftica, poti- 
on jure feexeret in ordinandis rébus 
privatae Ecclefia? paiicorum duntaxat 
hominum, quani Ecclefice aut Pro- 
vincialis, aut Nationalis > Annon De- 
calogus, fymbolum Apoftolorum, per- 
inde funt régula credendorum & agcn- 
dorum ôc imperandorum in Ecclefia 
•Nationali,in fynodo œcumenica^quam 
in Ecclelia particulari, aut infynedrio 
coiidanti xii. aut xiv. capitibus ? 

Coneidit ergo, & in irritum cadit 
objcdtio, ubi funt fcrendo^ leges, de- 
ecrnendse pœna?, ccnfurx' infligendai, 
turboncs, harretici, facfliolî reprimcn- 
ai, in ordinem cogéndi, fivc in Ec- 
clefia Nationali, five in privata, ubi 
& utiobique tantopcre dccantata po- 
teltas Ecclefiaftica, eit juxta utilis & 
inijtilis. 

Qjod ad aftruendampotcftatcm Ec- 
ckfiaiticam, &jusarcendi àfacrisim- 
pium, allcgautur vcrba ]. Chrilli, ut 
mar(i^aiit£ & fau^ij non abjicia-nur ad 
■pcdes porcon/m. NHiil puto pofi^ dici 
Kitilius, nam quidhocad tnbuendam 
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pafioribusfèorlîm poteftatcm Ecclcli 
afticam diftindlamacivili virtiite cla- 
vium, &poteftatisligandi Scfolvendî, 
cùm hoc mandatum Chrilti, omnes 
promifcuè attinear ? Nam hocce idem 
impcratum fuit &obtinuic mandatum 
fub œconomia legali, fub cjua nulla 
erat diftindio EcckiîcC à Republica, 
nec poteftatis Eccletiaftic^ à Civili, 
HCC verbaChrifti poriusdidafunt Pa- 
ftoribus quam cuivis de plcbe, ut jam 
fiauthoritatem tribuuîit paftoribus ar- 
cendi à facris impium, a?quo jure con- 
cedatit privato cuique eundcm Ana- 
themate feriendi, Scd nec Sacerdotî 
ncc Levitac debebatur ^urisdicl-io vir-^ 
tutefaccrdotiu Ô(:facrce tundioni<^^ ftd 
-quatenus uno eodcmque furc poticba- 
tur cum Principibus & judicibus po- 
puli. Quod revercndus vir D. Pri- 
niirofius conarur in commodum fen- 
fum trahcrediram illaiTi denunciatio- 
ncm in (y naxi ante ca:nam. In mm'me 
. d^ aîiihcritate J. CbriÇti exconwîîinico 
IdololatrasJ^jcreiicos^&c. eamque clau- 
fulam înolliie iT.itiori inicrprctationc, 
qua(i per cam PaHor Evarigclicus fo- 
lum dcclararct luulolatraSj .hxTcti- 

cos, 
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cos^ hcmînefquequolcumque ad vîtîa. 
projeta? vitar, indignos cfle qui par^ 
ticipes fiant facrorum fymbolorum, 
non puto quemquam Pa(torcni falvâ 
confcientià. fi crédit cxcommunîcatio- 
nem efie hgmentunn humanum, & per- 
peram tundari in poteftatc clavium ÔC 
ligandi & folvei\di\ quod crcdidit Cal- 
vinus^ nonputOy inquam, falvâ con- 
fcientiâ quemquam totidem verba 
Galvini repetere pofTe, iHumque fen- 
fum hifce afcribere qui plané alius eft 
abillo quem Galvinus indidit & intel- 
lexit. Namque ea fuit mens Galvini, 
innodare Anathemate illos quos recen- 
fet impies, virtute clavium & pote- 
ftatis ligandi & folvcndi > utligarcfit 
excommunicarC) folvereautem, abfoU 
vere. Tum fenfuit Galvinus illam ex- - 
communicationem^non folum interris, . 
fed&inc9slis vim fuam habere, tum 
percam impium tradi fatana?, undc. 
non poiïitexpcdiri ôc liberari pxxtcx^ 
quam ab illo paflore, aut cœtu qui fui- 
men illud excommunicationis intorfit : 
in caput ejus* Sane notum eft puerisf 
in Icges jurari conceptis vcrbis fccun- 
dum fenfum legiflatoris quem aut 

dédit: 

î 

I < 
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dédit, aut darevoluit, Quid ? quod 
etiamnum apud te harrere débet, an 
dominus Jefus contulerit poteftatem 
Paftoribus arcendi àfJcris^etiam impi- 
es^ (î quidem nulla inde labes accrcfcat 
bonis viris affidentibus, ut ttlhtur 
Beza^ necminiftri partes (înt judiçare 
de dignitace aut indignitate commu- 
Tiicantis> qaandoquidem exprcfsè 8c 
difertè Sanétus Paulus jubeat unum- 

• qucmque feipfum judiçare» & de fc pro- 
nunciarc, excutiendo fuam propriam 
coufJentiam ; (èd necmandatumnon 
communicandi cum impiis, magis in- 
ferf poteftatem Paftoris in impiunr>, 
eumque anatheraateferiendi, hoc cfi 

• tradendi fatana:, quam adtio medicî 
denegantis facere medicinam aut de* 
fperato, aut non egenti ope medici, 
arguit imperium medici in apgrum.- 
Addc quod pcrperam in fynaxi Calvi- 
ni^excommunîcantur Papiftce, (eu Idcjr^ 
lolatrse^nec fatis piè,viri boni & fandtî, 
ut funt Independentes^ à communione 
ProteftantiuiH arcentur, quod feorfun 
fuos conventus habeant. 

Quod fpec^at utilitates & commoda 

qu2C rcdundarc debcnt in orbem Chri- 

ftianum, 
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fiianum, ex ruina poteftatis Ecclefiaftî* 
ca? non fofîim hi animcsChriftianorum^ 
imprimis Nationis Sacrai & Magilira- 
tûum, fed&intotam oU^iji^Ivïiv affir- 
mareaudeo pertinaci ôc obftinata, fed 
fanâra'affirmationc^ non majores utili- 
tàtes àChrifto nato^ex rc quaquam nia- 
la repudiata, aut re bona arrepta, dari, 
prGcter cognitionem Chrifti redemto- 
ris^qiiàm qux exurgit ex ruina potefta*- 
tis EccleHartica?, 

!• Nam primo, abîâtapoteftateEc- 
clcfiaftica, nulla fupererit Papae po- 
teftas, pra^terquam Imperii terrent 
a^dificati in Reges & Nationes, & in 
Imperio alieno : Non Ferent femel ex«- 
oluti hacce impoftura^ aut asmulum- 
aut confortem imperii, fed ftatim ju* 
bebunt procul res fuas (ibihabcre: quo • 
exulc^ concidet, tum Papa, tum totum 
fyftema Romanenfe Ecclefia:^, Religio- 
nis, & Hicrarchi^^^, & wnâ Romanen- 
iis infallibilitas fabula erit canora il* 
lorum auribus, cujus potefiatem non 
reformidanti 

2, Secundo ablata poteftate Eccle- 
(laftica, liquidé conftabit qu« fit vera 
potçftas clavium, ôc quar lit poteftas 

ligan* 
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ligandi Scfolvcndi per quam in regno 
]• Chrifti mediatorio homines transfe- 
runtur à regno fatanacad regnum Dei, 
à tenebrisad lucem, folvuntur homi- 
nes vinculis peccati, ut donentur li- 
bertate filiorum Dci. Eadem ablata 
ftatuetur modiis poteftatis qui debetur 
minillris Evangeliçis, ôc difflabitur in 
auras fulmen Excomnnunicationis, aut 
non annpUus laedetquambulla ex aqua 
faponis. 

3. Et, cum varii fenfus fint Protc- 
ftantium, & fcindantur in partes cir- 
canaturam & modumregiiTiinis quem 
unaquscque Ecclefia fibi adoptât jure 
Divino & ex inftitutione \ ChrilH & 
\ Apoftolorum, concident omnes illce IL- 
tes ad cafunri poteftatis Ecclcfiaftica^, 
tanquanci exaniina apum,ad exigui pul- 
veris jadlum, Nam ubique arrepta illa 
lententiaj. Chriftumcertam regiminis 
fbrmam non conftituiffe^ fed perraififre 
vîndicibus ordinis humani ftatuere de 
difciplina Ecclefiaftica: qua? congruat 
rationi temporum 8c hominum, tum 
fub diverfo regîniîne poffe conftare fi- 
dem illibatam, ôc charitatem non la- 
celijtam^ fl'dimmotaai, nullaautmi. 

nor 



12 Fpift. 1. ad 

uor crit controverfia, circa externa, 
ilh, ncc Epifcopatus, ncc Presbyte- 
ratus hine & inde trahetur ad jus Di- 
vinum, utlblemneeft. 

4, Et rêvera Palmarîa erit illautî- 
litas, vakrejudà poteftateEcckfialU- 
ea, quod pofl: ejus ruinara^ nulla am- 
plius erit Lis de Epifcopatu^ dcque 
illa o^ça^rif Epifcopi in Presbytères^ 
an fit juris humani, an verô Divini i 
Nam fi humani, tumilla pra^latio non 
erit à Chrilto, fed à Magiftratu \ ipfe 
Epilcopus quâ Epifcopus, non reputa- 
bitur minifter Chrifti fed Régis, per 
cujus delegationem Epilcopus habct 
imperiura in Presbytères. At fi Di- 
vini, illa praelatio erit tantum in vo- 
Icntes : necin regno Chrifti mediato- 
rio:, Epilcopus plus habcbit poteftatis 
iiî Presbyterum^ quam Presbyter in 
Fpifcopum. 

5. Jam Epifcopatu diruto per ruî- 
Tiam poteftatis Ecclehalticjf, eadem 
ruina fternetur Eprfcopa.tus Papa?, 
Nam fi Epifcopo partîcularis Ecclefiae 
denegatur pro^latlo in Presbyreros & 
populum illius Ecclcfiœ jure Divino, 
multô magis denegabltur Epifcopo illi. 
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(eu Papae qui fe vcnditat Epifcopum 
univerfalis Ecclefia?. 

Par utilitas ex ruina poteftatis Ec« 
ckfiafticse accedet, controverfiis eno- 
dandis, circa eleâ:ionem, & ordinatî- 

..pnem pattorum^ necck(îï:io pertinebit 
ad Epifcopum, nec ad fynodum, fed 
ad unamquamque Ecclefiam particu- 
larcm, ncc ordinatio erit adus aut 
collatio potcilatis quam rêvera non 
habet ordinans/ed teftificatio vocatio- 

^nis Divina?, 'Scoratîoad Deum,ut be- 
nedicat eledioni Paftoris fadar ab 
Ecckfia^ in qua ekélione non opus 
ell potcftate Ecckfialtica^ fed câ qua? ^ 
cft de jure naturali divino commun! 
omni Societati. 

7. Pariter poft amotara potcftatem 
Ecckfiafticam, depofitio non erit po- 
teftatis illius produdlio, fed mera de- 
ciaratio & teftiHcatio, quod Ecckfia 
nolit ulterius uti minifterio hujus aut 
illius, Nam injuftaeft illa occupatio, 
tyrannidi propior & confimilis ful- 
mini excommunicationis, pcr quam ut 
excommunicationis vis fe in totum 
orbem diflundit^ ita visdepofitionis & 
exauthorationis pcr quam depulfus à 

C pri- 
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privata Ecclefia, extorris eft Ecclcfiat 
Catholicaî. 

8. Nec finis utilitatum, nam per 
ruinam poteftatis Ecckriafticâ^,ftatue- 
tur certusmodus poteftatis iqui debc» 
tur potellatibus fecularibuscircalàcra;. 
Èccîefia, quatcnus eft ccetus Chriftia- 
norum & fîdeliunj, non habebit caput 
praeterJ.Chriftum, nec alium tenen- 
teni loc«m Chrifti in terris praeter mi. 
tiiftrum Evangelicum : at qùa'tenus 
"Ecclefia eit corpus politicutti, nonaliud 
agnofcet caput praeter fummum Ma- 
giftratum, aut ubi res EcckfiÉC fufqufe 
deque habet, non aliud praeter vindi- 
xcs confœderat» difciplinse. 

y. Nec minori negôtio difputatîo 
(de judicecontrovcrfiarum enodabitur, 
non comparcntc poteftate Eccleliaftica, 
ad cujus clavum voUmt fédère Papam, 
'& ad éliitî réferri de omnibus contro- 
Vcrfiis :nam intraregnum Chrifti me- 
diatorium/olus erit judex Chrittus lo- 
quens in facro Codice : at in eodem 
legnoPaftoresEcclefiarum, & doâ:o' 
rcs erunt judices, judicio tundionis 

peritîœ, oui fie unufquifque de plebc 
Chriftiana dcbct levercntiam obfequîî, 

ut 



ut non Fnancîpet fuum judicium cxç^ 
mente, ut di(^atoris edidis, fed ipfe 
proprii judicii examine, accedente lu- 
mine, tumfuo^tumcx Diviua rcvela- 
tione, Divinam veritatem ab humana 
dignofcat, dein arripiat & fequatuif 
quod fibi videtur bonum & i^quum» At 
in regno Chrifti naturali > poteftate il la 
Ecdcliartica, civilis conforte aut Do* 
raina, femel è medio fublata, folus 
erit magiftratus fummus judex, cujus 
'imperio, voluntatis arbitrio,& acutio- 
ri gladio, confiât vis & ratio Icgum^ 
cùm bonarum^tum malarura:& itidem 
conftabit Papas in hoc regno naturali 
intra fui imperii poraeria, tam Chrifti 
Vicario, quam Sultano intra fui impe- 
rii fines* 

10. Ipfaque authorîtas Ecclcfia? 
Romanse, & Pap3^ tantoperc dtcan- 
tata ab Arnaldo Sorbonifta-, patîetur 
lumbifragium per ruinam poteftatis 
Ecclefiafticaf : nam tum dcraum erit 
authoritas externa, politîca, civilis, ro- 
bore, pompa, purpura potens ôf fui- 
gens, fibi habens obnoxios Dominos, 
in quo, quod dives ejl^ & ma^gnificum^ 
loquitur Tacitus, habetur pro^ h9no^ 

C 2 
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j^(Jio & fanUo. Nameadcm loquîtur 
Papa Symmachus dift. 40. fan^ 
Gum duhitet quern apex tant£ mdjtjiati5 
attollit 

II. Ncc levé commodum ex ruina 
poteftatis Eccleliafticje, & Cathoîicx 
& nullis certlî limitibus condufe, 
quod non ultcrius de natura Schifma- 
tis & Unionis Eccltfiarum,. altcrnis 
judiciis harrcbunt dbdorcs & fapicntes 
mundi, nam cùm Romanenfcs & Pro- 
tenantes juxta, nobis ftatuant potcfta- 
tem Ecckfiarticam Ce diflfundenteni in 
totunn terrarum orbcm, ut qui pulfus 
ab Ecclefia privata vivat extorris ex 
Ecclcfia Catholica : cum id, inquaiti, 
flatuant, in pofterum pcr ruinam po- 
tcftaf is Ecclefiaftîcs , conftabit dari 
jure divino duo gênera Ecckfîarum in 
terri^ unum quod efi: tôt hominum 
quot in mundo dant nomen ]. Chrifto, 
Secundum tôt hominum quot in unum 
locum conveniunt ad audiendum ver- 
bum, &particîpanda Sacramcnta. Cx^ 
tcras acceptiones & gênera Ecclefia- 
rum, ut funt Romancnfis, Nationa- 
lisa Provîncialis, nomine tenus clTe 
Ecclefias. Unde conftabit Schifma non 

eflc 

( . 



cffe fe abfcindere ab cjufmodi Ecclefiis^ 
quîc non funt divinse inflitutionis. 
Quid ? quod poteftate illa chimcrîca 
non amplius comparente, nec colli- 
gantç Ecclefias mundi, aut Nationis, 
aut Provincix, non erit fchifma, cùm 
Ecclefia privata, mutuo confenfu 
mcmbrorunii in duas abit Ecclefias. 
Sed nec effet (chifma fe abfcindere ab 
Ecclefia Catholica, fed Apoftafia: ne- 
que etiam ubi conformitas Icge patria 
innpcratur, fchifina eft privatos cœtus 
agitarc, fedrebellio, 

12. Nec de poftremîs erît îllautilî- 
tas, quam nunc in ultimum locum 
rejicio, nempe quod per ruinam pote- 
^ftatis EcclefiafiiccC^ facra Scripturali- 
^erabitur monftris interprctationum 
quibus illuditur facris Codicibus, dum 
illos iniponunt equuleo, ut inde cx- 
torqueant fuam poteftatem EccIeiîafH- 
-cam, Se Excooimunicationem, ut funt 
^jufmodi loca. Vie Ecclcpi£y Vaho iibi 
^claves. S h tihi velut Ethnicus^ §lf^^{dr 
jciitnqtie ligaveriiis. Totlite improb^tm 
medto vejiri, Vtinam rxfcindtrmiur 
^Hi vos turbant. HxreticHm poji unatn 
MHt alteram admonitionem rejicc. Si quis 

C 3 ^OH 
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non ehedit noftro Senmni^ notât e eum 
fer Epijîolam. Margaritas verras ne ab^ 
jicite ad fedes forcorunu Unde ran- 
quam oleum ex pumice exprimitur po- 
teftas Ecclefiaftica^ pari futilitate quâ 
Pontiricii in duobus gladiis à Pctro in- 
dicatis Chrifto, duas jurisdidiones 
învcncrunt, alteram Ecclcfiaiticam, al- 
teram Civilem. Pari (trophâ & fa- 
gacitatc qua iidem Pontificii, ficubî 
in Scriptara fit nnentio foflTa^, lacuna?, 
carceris, ignis, lebctis, ibi Purgato- 
ïidm expifcantur. 

Porrô indefutilitas & vanitas ex- 
communicationis probantur , quod 
cîim Protcftantesomnia fiia dogmata 
in quibus abcunt à Pontihciis, hrmis 
& inconculfis non folum argiimentis 
&rationibus, fed & Scriptural facrsb 
locîs ftabiliant, attamen in materia de 
Fxcommunicatione & potefhte Ec- 
deliaftica, quam unà tfam Pontificiis 
arripiunt^dclîpiant pcrinde ac hi^plup. 
quinn infantes, dum iifdcm ad hanc & 
iPa^n aftruendàm, hoc ell perinde va- 
nis & abfurdis rationibus & facrse 
Scriptural locis tortis^ntuntur. Qii n 
ajfljimare avifim argumenta & loca e 

Sc.np- 
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iScriptura pctita à Romanenlîbus ad 
tuendam fuam txcornmunicationcm, 
abfurditatc longe efle infra il!a qux 
adduciincur à Proteftantium Dodori- 
bus ad fulciendum fuam excoramiinr- 
cationcm, nam rationi ma^is congruit, 
ut tam Rex quam Subditus, feu Mini- 
flcrfeu alius, fubjedus fit excomrau- 
nicationi & depotitioni à regno aut ab 
officio fecundum PontiHcios. quam fo- 
îummodo excommunicationi, ut vo- 
lunt Protcftantes, fi quidcrn verba J. 
Chrifii. ^kqutd ligaveritis ^ &c, 
nec caufam nec perfonam tximant. 

Cumulum addidit ptrfuafioni mcas 
defutilitate,cîim potd\atis EcdcfialU- 
cac, tumexcomimuitcationis, ha:c re- 
putatio, quod cum cfTcm in Hollancîig, 
obrervaverira modum & tempérament 
tum potcfhti illi aîrignatum tuilTe, 
*pro modo Ifationis quam aut in Ecc!e<- 
-fià, aut in Repub. viri Ciftinebant, hoc 
eft profua cuique utilitate, quafi ca- 
iioncs Theologiei dcbuifTcnt accom*- 
"modari ad rationes hun onas : namque 
Walleus, Rivius, Apollon'us, Triglan- 
dus; 6c SymmyftaCvqui.Ltant pars con- 

fûorii, aut fynedt-ii, aterrimi er-ant 

dtten- 
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defenfores potelhtis Ecclefiafticat &; 
M.vv7m^vveii retinendse , iiec obnoxis 
reddendis rationibus niagiftratui, At 
viciifim Vedelius, Marefius, Macco- 
vius, Polyander, ôcRivetus i de po- 
teltate Eccicfiaftica fentiebant & fcri- 
bebant, ut de Poteftatc fubdita Magi- 
ftsatui, ut eft Paterna, Maritalis, Hc- 
rilis, quod plus in Aula & Academia 
verfarentur quam in Synedrio. 

Cacterum lève elfet fi duntaxat vana 
& futilis effet poteftas Ecelefiaftica, 
nifi pernicie penè adaequaret, peccatum 
Adarai> imo nifi cxitialior effet ip(b 
Papa, veiuti, per quod iinumquodque 
^ft taie, illud magisefttak. Eftque 
Potdtas Ecclclîallica quse intulit Pa- 
pam. gravius malum ipfo Papa. Nam- 
^ue cum poflit Papa tolh è niedio,lin/c 
ruina poteftatis Ecclcfijiticae > nequi- 
dem cogitari poteft, ut ruina potefta- 
tis Ecclefiiftic». non inférât ruinam 
Papa. Hsec aibor radiciiùs evulG^, 
nunquam pullulabit aut edetnobis Pa- 
pam. At inradâ radice, non diu eri,t 
priufquam Inde F- pa trumpat. 
- Vixauueo -jvtirgere longe pernicio- 
fiffima mala qux; in orbtnj intulit fcn- 

tentia 



tentîa de Potcftate Ecclefiaftica reti- 
ncnda in Ecckfia feortim à Pottftate 
Magiftratûsi quod caufa tuerit non 
fo;ùm ArminianiCmi , Socimanifmi, 
imo Athcifmi s qui in orbem nolkum 
hocce fcculo & fuperlori exundarunt, 
atque potilïimum corruperunt viros 
Principes de Laicanatione, Ôcde Ma- 
giftratura ; fcd & collifionis bonorum 
viroruminterfe Lutheranorum, Cal- 
vinianorum, Prcsbyterianorum, Con- 
gregationalium. 

Namqueindeanfa eft arrepta àSo- 
cinianis,& Arminianis fana fen tien tU 
bus circa poteftatém' Magiftrarûs iri 
facris, obfirmari in dogmatibus fuas 
fidei , & reputare, Calvinianos & 
cseteros vindices poteftatis Ecdefiafti- 
cae tam gravifer errare in fua fide 
quam cefpitant in retinenda hacce fui 
poteftatc Ecclefiaftica & in exucndo 
Magiftratu fummo imperio ordinandi 

res Ecclena?. . . 

At gregi illuminatorum & vins 
Principibus, imo de Magiftratura, & 
illorum qui occulto tivore prae fe con- 
tcmnunt gentem facram ôc togatam, 
pronus cft lapfus ad fequius ^^"^'^^ 
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dum de Chriftiana religione, deque 
probatiqnibusquibus lanâ:i viri illam 
aftruunt, quafi tam futilibus argumen- 
tis & rationibus illam fulcirent, qui- 
bus folent poteftatem Ecclefiafticarn 
iibi retiuere. 

Sanè Arminianifinus nanquam ca« 
put cxr.uIilTct in Provinciis Belgii fœ» 
deratis» li Arminius tam fœàè erra- 
vilTet in feiitentia fua de fummarum 
Poteftatum imperio circa facta, quam 
inillisquinque capitibus quse ibi fuc- 
runt tôt collifionum caufa : nam tan- 
• tô fe ferociorem ôc obiVinatiorcm in 
redto, ut loquebatur, venditabat in 
materia de Pratdeftinationc & gratia^ 
& argumentis potiorem il lis quae à 
Junio & Collegis alferebantur, quantô 
rationibus & Scripturâ hofce fupera- 
bat in controverlia de Poteftate Magi« 
ftratûs circa facra. 

Quocirca videas in Hollandia, Zi- 
landia, & aliis Belgii Provinciis tùm 
Arminianifmo enatam, au(^am & lon- 
giusprove(îtam controverfiam de po- 
teftate Ecclcliaftica, tantoseftuaninno- 
ïumôc tanto numéro Scriptitantiura, 
ut plura plauftra onerari pofTcnt Li- 

brorum 
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brorum & Libcllorum, hinc à Mare- 
fio^ illinc à Voetio & eorum sequalibus 
ôc Symmyftis editorum i viris ex u- 
traque parte in crrore, unis potefta- 
tcm Ecckfiaftioam ad cselos tollcnti* 
bus, alteris potcftati chimericae mo« 
dum ftatuentibus : nemîne extante 
qui, quod ego facio^ iftius potelhtis 
ufuai damnaret & è raedio in totuni 
tolleret > quas fane via fuiflet cxpedi* 
tiïGma cômponendi controverfiînn. 

Eftquoque illud gravilfimum ma* 
lum, quod, cnm Potcftas illa Ecckfi- 
aftka fua natura introduxerir, ut dixi\ 
Papami faltem tribunal Ecclefiafti- 
cum nationale : longe confultius bc ra*- 
tioni magis confentancum videatur, 
vulgo Chriftianorum, fe fubjicere, & 
mancipare fuunci intel!eâ:um, tribu- 
nal! infallibili : quale Roraancnfes vo- 
luflt fuum e(Tè ; quam tribunali errori 
obnoxio, quale eft quod Proteftantcs 
crigunt inter fe, 

]am tui judicii facîo, mi Domine, 
an tôt commoda qaibus obviam itur 
Atheifmo, Socinianifmo, ôc Armini- 
anifmo, Se Medicina adhibctur fadli- 
onibus inter Chriftianos concurrere 

pofljnt 
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polîînt per ruinam fîngularis alîcujus 
dogniatisRomanenfis, uti Purgatorii 
Sicriricii MilTatici, Tranfublhntiatio- 
nis^ quot ex ruina poteftatis Ecclcfi- 
^fticsc emergunt. Ut reticeam per 
eju^excidium, confultius, prudentius 
& fapientiuscaveri paci, & integritati 
Ecclellarum reformatarum^ ôc Cum 
d: mum in folido ftabiliri & ftaturai- 
nari iHarumdifciplinamt 

Sc^decce^ duin fincm huic Epiftolaî 
imponere confilium eft, datur nova' 
occ^fio (licet materia fit eadem ) pro- 
duccndi rernrionen[i, qui-mihi fufficitur 
ab Epiftola Clariffiml Claudii, qua: 
riunc in nnanus traditur, & in qua ( pa- 
ce tanti viri dixerim ) mihi affingit 
qna? nunquam fenfinecfcripG, ut me- 
rirô commotiordebeat effe, in fua fen- 
fa, nonmea» Nammeodiosè exagi* 
tat, quatî poteftatenpi vcrbi, & illam 
quareltclavjun^ atquc ligandi & fol- 
vcndi abjudicarem à verbi Dei mini- 
ftris, magirtratui verô adjudicarem: 
tum partes regendi Ècclefiann particu- 
lareni) & de difciplina fiatuendij in 
eundenaconferrem, à miniftris depel- 
lerem; Cum è contrario plus hac inre 

tri- 
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tribuam Dei verbi miniftns quam de 
mo-rein ufu.hâSetur,^& credam folos 
Paftorcs^ elTe Ecclefia? Chrifti in regno 
mediatofio re(3:ores, ncc qucnquam 
deLaicis velim allcétumin focietatem 
facrx aut fundionis aut authoritatis^' 
îmo ifbc appcfitum ad clavmm regimi- 
nis Ecclefiaflici\ Nam tam de jure Dî* 
vino, Paftor Evangelicus, fub Chrifto, 
eft folus in regiio Chrifti mediatorio 
reâror 8c Epifcopus, quam ad folum 
Pâtrem familias pertinet regere fami- 
liam, & continere in officio uxorcm^ 
Iiberos& fervos, quamvis rationenon 
plane eadem, ut nunc fubjiciam, fie 
cnim ftatuo. • 

!♦ J. Chriftum habere duo rcgna^ 
unum mediatorium, in corda, in vo- 
lent e^Jfeut quos àtfelentibu^prseftite- 
rit volentes per poteftatem verbi ôi 
adminîftrationem facramentorum, cu- 
fu$ décréta, leges & canoncs, nemineni 
ccgunt nolcntem, fcd trahunt vo^cn- 
tcm & cujus fubditi funt popuhis fpon^ 
tan:us : .Altcrum naturale & cxtcr- 
num, cujus decrçta, canoncs, legês^ 
non funt validsequia funt bonce. ve- 
jx^ ôc (^n&x^ fed quia latsc funt à 

D FP- 
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|5ôteftafe armata, cujus modus impe- 
rii, juftitise, aut^obfcquii, eft in fola 
Voluntate jubentis, •& imperantis. 

2. Inhocte regno Natura?, Eccle- 
fiam vifibilem feu nationalem, feu par- 
ticularem*, non diferrè à Republica, 

* cique praeelTe Paftorcs, non -qu^enus 
funt vcrbi Dei miniftri, fed viri pra?- 
diti tonfilio, & prudentia, & periti- 
Ores cjEtéris in jure Divino, atque or- 
«linare & compoitere negotia, & res 
fuas, ad rationcm &modumquo pri> 
fcdli Collegiorum, Academiarurp, Ci» 
viliumSodetatuniregunt fuos cœtus, 
^ quo Saceifdotes & Principes & ]u- 
dices populi, uno confiHo, & uuo con- 
ùffa fuam fynagogam regebant, abf- ^ 
<jue ulla diferepantia aut caufarum aut 
homînuin, ut aliiÇd clafTcm mclefi- 
afticam,. alii ad cfvilem pertinerent. 

3. Et quemadmodum non alii in 
Collegio Medicorum, IMercatorum fa- , 
brofum , praeter • feledos Medicos, 
■Mercatores, & fabros, pr^ficiuntur, 
fie de jure naturali Divino, ut in regno 
•Chrifti naturali, magis rationi, ôc juri 
Divino confentaneum effe, ut verbî 

Dei'minifter, ritre<^or Ecclcfia. par- 

ti<;ularis. 
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ricularis, quam quivis de plebeLaicti 
Verùm, itidem in hoc regno Natu- 
rali, qucmadmodum poteftas Archia-- 
tror.uin^ Architecftorûm, 8c Archir 
fkbrorurn, qui ftprlîm fucT focietatî 
prxfunt, fubfunt poteftatifecularî, fie 
potelhs Paftorum, licet ftatuoretur 
juri^ Divini, fubordinata eft poteftati 
civilii Dixi/ licet ftatueretar jurfS 
I)ivini5 iiametiam poteftas paterna&: 
^^aritalis, licet juris Divini, ncc deri^^ 

vata à MagiitratUjeinihilominusfub^ 
ditaelt. 

5; C§?terum, • licet foli> yerbl Deî 
miniftris, in regno Chrifti naèdiatoriai 
încumbat fub Chrifto Pra^fe^ura, 
cura aniftarum & corporum in ordine 
ad^ promovenduni regnum Chrifti, ,& 
Talutem animîrun), nec debeant queni-. 
iguamlibi adjungére inlbcietatem ope- 
ris iacri, attamen potewint in regn'd 
Chrifti naturali fibi affumere confortes 
ïegiminée d.e prinaoribus nationîs laicas,. 
ita tamen ut Paftores tempèrent quan- 
tum fieri poterit, regtmen naturalc^ 
ad modum regiminis mediatorii, ia 
quonerao in cœtum recipitur aut àfa 
€opellitur invitus, ut necordinatur. * 

D 2 6, Po-» 
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6.. Poteftatcm illam dupliccm pa- 
floruin, alteram in regno Chrifti me- 
diatorio. alteram in naturalij Se ejus 
aékus, (c exercre in omni fynadrio, 
confiftorio, fynodo.*feu natioaali, feu 
provinciali: Nam exempli gratia Pa- 
ftor Evangelicus, alleâus in fynodunr), 
authoritate fundtioni's facrie, & prb 
^critia in jure Divino, Icntentiam pro- 
fère quam putat verani juùam & fan- 
(ftam, &congruentcm cum jure Divi- 
«o, Ôcquam pouamus reipfa talem cfle 
qualem ipfe mente concepit. ore 
protulit, licet experiatur admfa plu- 
xium judïcia*& fuHragia. At in regno 
Chrirti ^aturali, minifter Evangelicus 
non dccernit in fynodo, nec legem 
condit aut fancio^ quae norma fit crc- 
dendorum Se agcndorutn, nec conce- 
dit in fententiam aut" cxcommunicatir 
onjs aut depofitionis cujufquam, ut 
minifter Evangelicus, fed quatenus 
Hat à partibus illorum qui#vincunC 
caeteros numéro fuffragiorum, aut vin- 
cuntur. • 

Sic in Synedrio tredecim virorum, 
cmnes ex cquo de jure Divjno, àt 
sc^uo 6( bono refpondent, 6c fenten- 
tiam 
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tiam dicunt ut in regno Chrifti tnedi^ 
atorio, ôi quâ minittri Evàrigdici : 
At quod feptem de illis xiu. concedunt 
in fententigina qu£p Titum, aut M3^vir> 
um exconinauiWpanf , StU ^ ï^Hod. 7i..po- 
tior tk numerus qùam 6. is aâtiis-noo 
pertinetad a(îtus Paftoriimi w ïegnp 
Chrifti mediatorio, fçdjn rfgno. çKr> 
fti naturâli. Quod numerus 'majox 
vincit miïiorenfi, & dat vim ik robus 
legi autÇanoni, id non fie per pQtÇr 
ftatenQ Ecclelîafticam aut Spiritualem, 
fed communem omni focietati, Nan) 
par ratio Co^gii Medicorum.conftanf 
tis puta Lx, Capitibus, ut eft Londir 
ncnfe, nemo non ncgaverit finguIo$ 
refpondere de re Medica ut Medicos, 
fed ncmo dixerit xxxv. de illo choroj 
Vit potiores numéro fixiffe iegcjri Can- 
didatis Medicins, per poteftat.em Me* 
dicam. Hsec funt cognitionis adeo 
obvia: 5e expoCta?, ut non queam fatis 
mirari, qu> pofli^ tantus vir, ut CUu-» 
dius, iifdem prœjudicii^àbripi & ex- 
caecari quibus Romagefifes tuentus 
fua deliria. Tum qui poffit fieri, 
ut in tara candidnm peélus, cadat 
conlilium affingendi mihi dogmata à 

P 3 quibus 
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quibus abllifn quam maxime, 

^ Verùm ad Epimetrum fubjiciam tî- 
fci, Viro clarillimo, aathoritatem tri- 
um Epiïcoporum. Anglorum> eadem 
mecum (èncientium, in fpem futurura 
wt (ùmmus vit Claudius^squ'ius in po- 
iieramde me (èntiat, errance non iîne 
cxemplo 6c authoricate magnoriun 
àuthorum. 

Primus eft Author tradatûs cuî 
titulus cft, Epi(copalis haereditas, p. 
22. pegma ef Fontificium^ Kegimm 
EcclefiafticHm efi diftmiiwn à plitico^ 
quod BeVarntMUf tueturtanquam rem 
concejîam & adnrijfam ab utraque parte^ 
folum confilioy ut Tapaient Hierar- 
ehiam ffipra Keges & principes efftrat^ 
& cîerum eximat a fecttlari potejiate, 
Calvintu idem affirmât^ ifijiitut, libr. 
4. cap, II. 8. I. &c, Sed pace eorum 
dixerira crajfum hune errorem ejfe exifii' 
tno, Licet id dogmatis Jïtvulgare Ido- 
ium quod quifque animo fibi jiguravit^ 
ftott aliam oh i^tionem^ quàm quia in 
fegno nofiro^ -^forfan in pUrifque aîiii 
regnvs^ divifji funt curia ]nridic£ civiles 
ab Eeclefutjiicify quem credo quidem non 
fitijje «ntiquHm morem, 

\^ ' , Mox 
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Mox exemplé? Ecckfîae Judaîca?, 84 
authoritate Berhami, & Sigonii, do« 
cet, jurisdid:ionem Ecclefia^ non diP 
ferre quicquam à jurisdidtione civili, 
&'iiTiplefplures paginas ut probet 
duas jurisdiâiones collatcrak| cife in- 
fociabiles. 

EpifcopusBiîfonus, trad. de Sub^ 
jcdione Chriftiana pag*358. Epifcopi^' 
& Fajiores hah^nt qwque jeorjim rcgi^ 
men difitndum à potefiate Umporaîi^ & 
fiaiu. Sed id regiminis admtnijhatw 
per -perfnafwnem & confilium^ non au^ 
tem per terrerem & compulftonem^ neç * 
cujufquam corpus attt hona atttngit^ & 

P^ê* 5^5* tljép'^* qHoque Pafiores fuam 
correptionem^'ivatorum, imo Trinci- 
pum^ jed Via correptio^ non excedit 
iVam qux fit per pr^dicationem verbiy 
adminiflrationem Sacramentorunu 
Mox allegat Hilarium, & Chryfo 
flomum, affirmantes Paftoris potelta- 
tcm în illos fe exerere qui ultro fe 
fubmittunl^ jngo Chrifti.* Epifcopus 
Lancclotus Andra;as concînic Bilfoiio, 
♦ loTtura torti. Pag. 38 3; Ubi ait Cliri- 
ftianunt fubjedtum efle Paftori fuo 
ad moduin quo segcr paret impe- 
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liis Mcdicî, aut Rex fuo Equilbnî. 

PolTem infuper allegare Bullinge- 
ïum, Mufculum, Martyrem, Gualte- 
rura, Seldenum, Lightfoot, Stilling- 
fleet, plurefque alios de utfoque prdi- 
He, payter explodfntcs poteftatem 
Eccicfiafticam. Sanè veîim dignum 
elTe qui accenferer dod^is & piis illis 
viris, de quibus loquitur Calvinus, E- 
pîftolaad Tigurinos, 301001553. Ve 
l^cem munie atkne , non . emnes hodie 
idem fentimi-, née me latet pies &. do" 
Boi ejje homines qmbus fub Chrijî'iams 
trincipibns non videttfr ejfe necejfaria 
Excommunie atio, Sed va? mihi, quod 
fuitdogma virorum p^mm, ut fue- 
runt BuUingerus, Mufflnus, Martyr, 
&c. tefte Calvino, dogma eft impium 
^ abnorme in ore meo, fi créditai ré- 
vérende Claudio. Sicfidesurft v<;rbis 
Plinii junioris Epift. 24. lib. 6. ^uàm 
multum interefi quid à quoque fiât, ea- 
dem enim fada cîaritate aut obfcur.it ate 
facientium, aut toliumur aftiffime, aut 
humiUwîe deprimuntur. 

Sanè reverendus Claudius infigne • 
cft milii cxemplum> quantunidogma- 
ta 4 confuctudinç, cducatlone, longo 

uftt 



\ira obfirmata, inter arquales & gcn- 
tiles, ncc tamen in- ylla ratione aut 
Scriptura, inrjo ne in authoritate hu- 
rnana fundata, polïïnt ad cxcxcandum 
judicium virorum altioris intelledûs^ 
jiidicii fubaéli^ eruditionîs rcconditap, 
ut eft Claiidius, ut ^ncqueaht cernere 
verum, etiam in mat^eria obviae tic 
expofitae cognitionis, ut eft detcdio 
chimeificse iftiuspoteftatis Ecckfiafticœ 
feor{îni affumptac à mlniftris Evange- 
licis, & rhedia? inter poteftatem verbi, 
& potfifiatem Magiftratûs^qusc quidem 
poteihs média tam'eft magnum deli-. 
ramentum, quamfcientia media^ hac 
& illa juxta repudiatâ a tribus illis Ë- 
pifèopis modo memoratis» Mcdiam 
certè poteftatem repudiavit fynodusPa- 
xifienfis Vl.'cuius verba Cedro digna 
funt. Jrttra Ecclefiam potejiates heaf^ 
farî£ non f^fent^ niÇt quod non fr^^iln 
facerdos efficere per dodrind fermonem^ 
hoc impleat potejiaf per difctplind tei^ro^ 
rm. Répudiant celebriores Roma- 
nenfes. Pet rtis de Marca, Antônius de 
Dominis^ Richcrius Sorbonifta^ Patgr 
Paulus, author hiftoric Concilii TrîJ 

dentini. imo ôc ipfi Paps> Nicolàiw !• 
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èc Adrianus Vli julque canonicum di- 
ftind:. depœnitentiai Ganon. Verbum, 
llbi duplex poteftas ftatuitur, altéra 
ycrbi,. altéra MagUtratû?. Repudia- 
tur & illa poteftas média, à reverendo 
parente me6,necnon à.Ghamiero, Ca- 
merone, ' Tilen(?, Rivcto, Amyraldo, 
quorum locaattuli Epi rt.4d. in choro 
illarum qus prsertxa funt Jugulo caufe, 
-Parens meus Epiftolâ ad Subrandum 
Lubcrtum, ait jurifdi(3:ibnem cfTe no- 
mine tenus furifdic^ionem, qua? non 
habet cogendi Ôc puaiendi poteftatera, 
ôc cujus viri qui ad clavum lèdent,noa 
habent jurifdidèîonem» nec forum, nec 
apparitioncm ftec exfecutioncm, ut lo» 
quitur Cujaciusm«/..^/e audientiâ^ & 
quse abnormis eft à Jurifdidione Régis 
in fubditosi judicis,in adorem & reura, 
patris in liberos, Maritrin uxorera, • 
Domini in fervos, coque magis ab- 
normis, quodcum aliae jurifdi(^iones 
plùribus viis ô< modis puniant reos » 
^ftius chimeric£ jurisdii^ionl vindices, 
non nifi una correptione * quae eft èx- 
communicatio, puniant. 

At cumulus abfurditatum eft pari 

VOcaTiulo EccUpafiiu infignlre illam 

)urj^ 
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jarifdiétioneni quâ viri ipîî quî eam 
fuftinent, dicuntur Ecclefiaftiei. Sanè 
, il virisab officio competit denomina- 
tio Architçdtorum, Fabrorum, Me- 
dkorum, non inde pari Cpngruentia 
infertur, ineos viros ubi jus dicuntin 
rua focietate, cadere jurifdidionem 
Architc(^onicam , Fabrilem 2c Me- 
dîcam, 

Porro occafioncm introducendi . 
hancce mediam poteftatem, triaJjk- * 
tifîînîum dederïïnt. 1. Quod Edi- 
fia Chriftiana fub Ethnicis lmperato- 
' rtbus, non potiierit fuis- rébus fuper- 
efle nifi alTumpta difciplinâ, confœde- 
rata, qua; #ppletet partes Magiftra- 
tÛ5, cujus erat in Ecclefia Judaica, 
difcipli"nam çonftituere& imperare, & 
cujus eft in Chriftiana, utToquitur Bul- 
lingerus Epiftola ad Dathenura, idem 
praîftare. Jam verfa Pmperiifacie fub 
Chriftianis principibus, plures Epîli 
copi in fraudcri^ Dominorum fuorum, 
crediderunt potcftatem illam de difci- 
plina ftatuendi ad (è pertinere,3(: volu- 
crunt infigniri vocabulis Ecd'efiajîica 
& Spiritualis. * . 

2, Radkc5 altiores fixit in animis 

• liomi^ 
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hominum, potcftas illa média, inter 
poteftatem verbi, & poteftatem ma- 
giftrâtûs temporeConftatitini magni, 
ex occafione tribunàliùmEpifcopaliutn 
feu Ecclefiafticorum,* ab illo Impera- 
tore conditutorum ; quam poteftatem 
demandatam diplomate- imperatorio 
Epifcopis, mox habere & retinere vo- 
luerunt jure Divinq &proprio, &pro 
^•potcftatc fua ligandi & folvcndi, & vir- 
* rug|claviuiTi traditaflimàChrifto fo. 
îi^Rniftris Verbi & Païïoribus Ecck- 
fiaruni. 

3. AltiusadhucroboraXaeft illa opi- 
nio ( nec miru m iî ufque adeo al tas ra- 
dices agit .in mente Claril%ii Palloris 
Earifieniîs 3 de poteftate média (eu Ec- 
clefiaftica in reformatione à Papifmo 
fuperiori fieculo fadta* ut plurimum 
fubPontificiis Dominis, quitus par& 
eadcm nccefiitfs incubuit Paftoribus, 
Ecclcfiis, atque incunnbebat fub 
Ethnicis Imperatoribu^ tribus primis 
ccnturiis rcs Ecclefia; ordinarç pcr dif- 
cip'.inam confœderatam, cujus ufus- 
vel praxis prono lapfu facile concelîit 
in caridem opiniî)nem quse Epifcopos 
primîvi' Ecclefiae tenuit & habuit, 

' nciîîpe 



nempe haaac difciplinam noil retîneri 
auC jure arbitrario^. aut tempoïijoteo^ 
ôt Dominorum conditioni accomrtio-- 
datam^ fed perpetuo & fibi dcbito, pro 
potellate illa média feu Ecçlefiiafticai 
collata à \ Chrifto in Apoftôîos 6c e jus 
fucceffores; vipos. de clero* Porro cx^ 
communicationem non cffc legcnn Ma- 
girtratûs quse fcrtUr aut verfatur in 
forocivilî, (ed in Ecclefiaftico, dequa 
cognofcere & pronunciare ad folos 
Paftores & tribunal feu judicium.Ec^ 
èlefiafticum pertineaî,' Nam hocca 
jiudiciîim feu tribunal fançivit & edixic 
Calvinus,, &quaii;de tripode pronun- 
Giavît imo imperavit ut ipfe rcfert Epi- 
ftolâ Scripta anno 1541. Volui ( in«t 
quit^ ut.£iq«um efi fpiritualem pote(ia^ 
tem^ H Civili di^ngui. Sic in ufunt 
rediit exçQmwumeatio. Ubi perfpiri-* 
tualcm pôteflatem^ non intclligit po- 
tcftatem vcrbi, de quâ.Rom^ 1.16. ôc 
2 Cor. 10. 5. Gol. I u l^m quae transe 
ferC à regno fatanaî ad Deuni^ific in 
corda agit, (cd poteftatem illam' me^ 
diam quaîeft leges fer end ordinandi^ 
dcponcndi, & excommunicandi. 

4. Poteftaddi quarta caufa, quam 

; E, obrcm 
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obreni tniniûri Evangelici ûhi impe- 
rium aedificaverunt fcorfim, & quod 
lïicdtum eifet inter imperium verbi, 
6c imperium Magîflratûs, atque hxc 
fuit. Quod cùm de jure naturs Di- 
vino, imo & pracccpto difcrto, miniftri 
asquales, d non potiores habeant par- 
tes cum Principibus populi in regîmine 
xcipublic2e,qu£ ex Dd inûicuto unum 
cil corpus cum Ecclcfîa, nec ni(i per 
fummam injuriam (ut fa(^um eft in 
ïeformationc fuperiori lieculo ) de- 
pelli polTunt à Magiûratura, &exui 
fua libertate Civica, non mirùm fi 
gens illa facra, in ultionem ôf vindi- 
• étam fibi fcparatim fumpferit imperi- 
um, cujus legibus & cenfuris ipfi Ma- 
giftratus fubjiccrentur, ut fie alterius 
in àlternm effet imperium. 

Modus Epiftoîae non fert, ut plura 
dttcxam, imprimis ut refellam illud 
commentum, quod excommunicatio 
non fit Icx aut cenfura, à Magiflratu 
lata êc fancita, fed à viro Eccleliaftico, 
cujus cognitio, non verfetur in foro 
xrivili, fed in Eccleiiaftico : nara prat- 
terquam quod forum Ecclcfiafticum 
( nifi intdligatui de foro confcientiae J 

fit 



fitlnane nomen fîne re, &Chimera in 
vacuo pendula , (i cxcommunicatio 
tam effet de lege divina naturali,quam 
funt novem pra?cepta Decalogt, aut 
tam effet de jure pofitivo, quam ejl 
obfervatio diei Sabbathi, attanien nul- 
. la inde major accrefccret minilîro E- 
vangelico poteftas arccndi à ftcris, 
adulterum, furcm, & diem feptimum 
temcrantem, quameofdcm morte ple- 
(ftendi. 

]am cùm altum fit fiientîum, non 
ibJùmin Decalogo, Ted & in rcliquo 
facro codice, aut quod detur ejufmodi 
ens, (ni/ifit ensrationis ) in natura 
aut Script ura^quseexcoramunicatio in* 
digitatur, aut quod ad (blum virum 
Ecclefiafticum> eo fulmine excommu- 
nicationis amburere impium, perti^ 
neat, non video quo tibicine clarii{î« 
mus Claudius aut fuam excommuni- 
cationcm, aut poteftatera excoramu- 
nicandi fupportabit. 

Sanè Dodor Stillingfleet, tra<5ta- 
tu de excommunicatione pagina 30, 
dicit. Vis & VirtHs excommunicatienvi 
in for» hnmsHo-t s civili potejtate emâ» 
Hat, neqtte datur poprium effe^um iîîius, 

E 2 / qmd 
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quod non fiftat -à fanSime Magj(iràt&s, 
Atque hoc arguiTiento Achillso, 
-, quo potcftas Ecclefiaftica fternitur, & 
à fundamentis evertitur, mcmini me 
•Hliquando os occulHfe accerrimi vindi- 
cis poteftatis Eccelfiaftica;, & ad filen- 
tium a?tcrnum rcdigilTc. 

Sed, quod horrendum ,pu.tat rev-e- 
lendusClaudius, per meas hypothefes, 
promilcuè pios cutn impiis mifceri, 
nec cenfet horrendum illud pejus mar- 
te ôc angue malura, aliter evitari pofle, 
qaam pcr fèrulam excommuiiicato- 
riacn, perqwamhi ab illis arceantur» 
conficiam ftatim meas hypothefes nihil 
ejufmodi horrendi prce fe ferre, nec 
per illam ferulam excoramunicatori- 
am medelam afièrri malo, quod animo 
fibi Hguravit Clariflîraus vir. Nam 
qmd opus eft virgâ & Genfurâ Divin! 
fundaf â in poteftate h'gandi & folven* 
di, ôfquœ feper illam poteftatem ex 
erat » quandoquidem de jure Divino 
naturali, 6c commun i cm ni focietati 
&famili3e, pênes fit Ecclefiam parti- 
cularem, vcl à fuo cœtu vd à fua corn» 
munione quemlibet removere? Nam 
id clTct lenti unguentum alfundcre, 

fludtus 
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fluÔus Qxcitare in fiiçpiilo, ac mira- 
cula & Dîvinam poteÂatem in auxili- 
um accerfcre, ad nnovendtiip_ paleam 
fuo loco. Imo quid opus eft Adic- 
ronta movere, & Diabolunvc^ inferis 
eypcare ad perfîciendum tantûm moli^ 
meii ? Ne dicam incœptum impium 
eflè. Diabolo tradcre quem duntaxat 
yclis foras exire. 

Scd, non vifuro cft conMnoduni Pa- 
ftoiibus profua cuîquc utilitate & pro 
fuo an^ore Impcrii rctincndi, id jus 
excommunicandi habcri pei potefta- 
tem,quaï foret lllis communis, vel cum 
aliis focietatibus, vel cum aliis hoaii- 
nibus, fed potiusimitari Romanenfes 
Prïfulcs, qui ut fibi authoritatcm 
non vulgarem crearent, fibi foJis refer» 
yaverunt poteftatein ordinandi 3c 
conlirmandi, ne fi cum pluribus corn- 
nnunicaretur , vilefceret. afe- 
Haut authoritatem & imperium in alicSy 
non dehettty ut aitTacitus, pomifath 
bonorihus affici. 

Sed nec licentia promifcua, ut plî 
cum impiis communicent» débet hor» 
roris quicquam incutcre Celeberrimo 
Claudio, «juafi inde piis aflVicaretuv 

E ^ inv* 
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'mpiôrum impietas, & impioram dé- 
terior ficret conditio, & certior aut 
exitialior damnatio^quam gravajre ini- 
quum putat : fed hoc 6c illud incom- 
modum plane nullum eft, & falfifate 
îaborat. Certc venerandus Bcza ( a- 
Jioquin acerrirous affertor & vindex 
potcftatis Ecckfiaftica? ôc Excommu- 
nicationis ) rifit hune fcrupulum Pha- 
Tifeotum, qui impares in menfura pie- 
tatis, prec fe contemnunt, aut procul 
abjiciunt, ut peftifera contagione taï* 
{kos ptopCèr fuam impictatcm, an 
potius àmore imperii : & exiftimavit 
pios, nulla labe affici fi cum impiiîj 
communicant. Verba ejus funt, Epi- 
ilolâfecundâ ad Thomam Tilium. Vt 
Tede accedam ad cœnatn, non eft Jcru^ 
tanditm mïhi quà (jtfifjHe cenféientia 
ad eam mecum accédât^ fed de mea iffws 
cmfcientia laborandum ejl. Itaque & 
enm adulteris^ & am hmicidis, etiam 
fcderaiifjîmis qujhufujs, tnodo nuïamtâ 
culpâ taies fint ad cxnam c^its & fie- 
leris furns accejfero, Nihil ilJorum im- 
■pptritasmihi nocuerit: Et qmd' de wo- 
tibîts^' etiim de djUrins dic»^ &c. 

■ Hsîc Jo(juitur Beza poft AuguOi- 
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hum Epiftola 48. ad Vincentiunif 
Mamfeftum tft mn comamimn jnflos^ 
altgftis peccatis^ qttandocuHque cumeit 
facTomenta communicant» Plus cft 
millies periculi aflidere femel in mcnfa 
ordinaria focio tibi aut hsreiès, aut 
malos mores inilillanti, ad contraheni 
dam hof urti aut illorum porrigincmc 
quam (i centies allideas illi in xnenfa 
facra. Ufque adeo fit ex mufca facere 
Elephantem, gravare invidiâ ôc hor* 
,tendocrimine, quodfecit Clariffimus 
Claudius, communionem pii viri cum 
impio : necnonillos qui patant pofTc 
tokrari abfque profàftatione facrorum, 
aut oflfènfione & Isefione bonorum vi- 
rorum, tum pofTe removeri impium à 
facra cœnai abfque illo apparatu èla- 
vium, & poteHatis ligandi, & fol- 
vcndi. 

Ncc potcft elTe dctcrior conditio 
aut certior damnatio aut Judtt aut 
pcrditi hominis C five commun icet, 
îive non cotTimunicet cûm piis^ in 
propriamperniciem v'^ ad infeîos m*- 
entis, àquibus potius forfati fpes fiî'ti 
fore ut'gradtiiTi reVoc^t per pœnitcnti- 
aîm, communicando cum plis, quam 
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fi in totum à ccena abftinet; 

Infutiima, tantum abeft ut excom* 
inunicatio fit divine inflitutionis, 6c 
res bona, ut (it non folum abfurda & 
infîceta, fed & pernidofa & exttialis 
ccnfura, & qua? licet fit brutan:> ful- 
men, peperit Papac imperium in Reges 
^ Nationes, qusque nec Ccfaniâ, nec 
melle, nec quoquam fuco commodae 
interpretationiSjpoteft Proteftantibus, 
fine peccato commend ari. Similis cft 
ferculo'ex cucumeribus, quod nulla 
attc culinaria, non fale, non aceto^ 
non pipere, non maceratione diutur- 
niori, non horfum furfum jad^atione, 
aut verfatione, unquam efficies ut fa- 
nitati conducat. 

. Claudam Epiftolann verbis longe 
Dodiffimi & Ciariffimi viri Domini 
Elis Mcrlati, Santonis ad me fcriptara 
ante fefqui annum. 

* Omnino ergo certum eft illud quod 
«tu, viteruditiiGme, &pa(lïm in tuo < 
'Jugulo caufae inculcas, & capite xx. 

* difputas accuratèjEcckfiafticis fcilicet 

* hominibus, officium incumbert per- 
.*fuadendi, jurjfdidlione.m verô quâ 

* cogant ôi fubmittant nolentes, nul- 

Maiu 
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-^laîTî îpfîs quâ Paftores (îiiit competerc: 
•fed veî îib ipfo poUtico ma^illratu 
^in eos deiivari, vcl ex adificationc 
^Jmperii in Imperio^ uti loqui amas, 
^^quam fahfiftendi neceiïitas, extor- 
^ queat, ubi contirtgit MagijhatHm Z^- 
^litkum Rtrligioni non fkvere, quod 
^ in Gallia noftra locum habet* 

De co fane viro cum cogito, pono 
înter mea felicitatis argunnenta, & de- 
linunenta curarum, rx:rumnarumque 
abfterfiones; coque nomine gracias 
ago Dqo, & in fînu gaudeot quod 
tantum vkum habeamfententia? meie 
in fumn:ia rei iuffragantcm, & patro- 
cinaîitcm, & quem meritô opponam 
toti agminihominum, feu chari/Emo- 
runi capituni^ qui me affinitate &cog. 
natione atttnent^ (eu aliorum pietate 
& cruditione confpicuorum, in quibus 
pono celeberrinium Claudium, qui 
noftra damnant, & fcquius de nre fcn* 
tiuHt. 

Sed cumuUiS gaudii accederct fi pa- 
ria facicntcm MuiTardum cum illis vi- 
ris, ad meamfententiamperduccrem ; 
quod tamcn me efreâ:urum non çkrpe- 
ro* In qua tiducia pofitus fpeque tU- 

turum 
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tiirumut dubium 6c amicè relu(%an- 
tem, h£c Epiftola pervincati hortor bc 
obteftor, ut fpatio hoccc vitae mec de- 
curfo, & me qui fum Septuagenario 
aiajor, amoto, eandem vcritatem ar- 
ripias, promoveas,* defTendas, & ad 
plures diffundas, monendo, hortando, 
fuadendo, dein perfuadendo > cxcom- 
municationem cfle terriculameiitum 
avi'um, & everriculum fraudum Ro* 
manenfium. Poteftatem verô Ecdc- 
fîafticam, cfle humanum figmentum, 
atque, / ut loquitur graviffîmus au- 
thor Anglus,quem modo tibi allegavi) 
Idolum quod Protcftantes & Roma- 
nenfes juxta colunt. Et quo ftat fta- 
bitque Papa, & unà totus Romanen- 
Csapparatus» Etquoacrior fis é'çya 
cH/tfjtT^s, prudenti via & confilio per- 
tentandi funt prius animi virorum de 
tïiogrege, qui huic Idolo litaverunt^ 
eique funt mordicus addiéïi, quàm 
debellandi. 

Antcomnia, author fum tibi, Prî- 
mirofio, cacrçrifquc fymmyftis, utdie- 
bus (àcrx cœna? celebranda: deflinatis, 
cùm prsiegitur fermo prsevîus Synaxi, 
illam pericopen tranfiliatis in qua. In 
1 nomÎMi. 
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Homine & êuthoritate Vemini ntfiri Jefu 
Chr^i, anathemate fèrids, non folum 
hommes de grege ( fi qui funt ) vita? 
iropis, & adomnia vit ia projets, Çcà' 
ôc infuper, idolâtras, hoc ed Pontifî- 
cios , item Congregationalcs noftros 
feu Independentcs, qui ccetus feorfim 
agitant, bonos ccrtè viros, & quos ini- 
quum, imo impium effet fatanas tra- 
derc per excommunicatîonem veftram. 

Hafc fi, Muflardc, vir eruditiflîrae, 
6c maxima authoritate pollens apud 
bonos viros, peâoris tui candore Se 
pietate, fcceris^ haud dubium tuo eX- 
emplo, crefcet audacia revercndo tuo 
colIegacPrimirofio, tum fummo viro; 
Claudio, necnon csteris fymmyftls, 
Langixo, DallsBô, Allixio, Menar- 
do, Paftoribus Ecclefiiç Parifienfis, vi- 
zis longe Claridimis, idem prseftandi : 
à quibus exemplum dapiet tota gens 
(àcra in Gallia, que Reformationi no- 
men dédit. In quo omine dcfino. 
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Celeberrimo Theologo 
• Johanni Ctandio^ Paftori 
Ecclcfi« Parifienfis, S D. 

llbiit me faepè admliatio, Vit 
Révérende, quod de fèptua- 
ginta viris, quibus noftram 
J^^JI' novam Rationemper Epirtolas^ 
prœfixas noftro Jugnlo Caufe dicavi, 
& de quingentis viris dodis, qui illam- 
Rationem ad examen fuum revocave- 
runt, folus extitilii (nifi clariffimus 
vir Petrus-du Bofc paria teciim faciatjf 
qui illam, aut non probaret, aut non. 
pronunciaret, port femel intclleétam 
& arrepiam à viris qui praefunt ordiui, 
tura facro, tum civili, hafce, fed longe 
magnas ntilita tes, inde in orbem Chi i- 
liianum redundaturas. ' 

I. Primo pcr eam breviffimâ v.â 
debellari Papam & totum Tyrtema Ro- 

manenfc h 




JohartHem CUudinm, 4a' 
mancnfe \ deinde ad omncs contro- 
verHasdirimendas, quse non funt de 
fidecirca Prima tum in Ecclcfia, Papsc 
ocyci.[m^Tnécjji , Poteftatem Paftorum, 
Synodorum naturam & authoritatenî 
Ecclefiae , Judicem controverfiarumV 
item circa naturam fchifmatis & di/ci-^ 
plinam Ecclciiafticam, fternere com^ 
pendiofiflîmum iter. 

Secundo per novam noftram ratio- 
nem femel intelledam, probatàm & 
arreptam, diTciplinam Ecclcfiarum re- 
forma tarum à Papffmo, longe firmioi 
ribus fundamentis ôc columnis fulciri, 
quam hadcnus cxperimento compr.o* 
batum fuit. 

^ Tertio, per illam rationem noflraiu 
femcl probatam 3c ad praxim revoca- 
tam, plus dignitatis & authoritatis^ 
pt par cil, viris de facro cxdine ac* 
.frrefcere. 

Quarto, Scd, qugsmeretur agmen 
ca?terarura utilitatum ducere, quje ex- 
urgit ex noftra fententia, ubiquc; â 
bonis &• dodis recepta, illa eft, ex- 
pedi.ti^ïïnlx• rationis, in Europa qui^ 
dem, Pohtificios cum Proteftantibus, 
Luthcranos cum Calviniltis : At in 
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Anglia Epifcopaks cumabeuntibus ab 
Ecclefia Anglicana , ut loquuntur, 
Presbyterianos cum Congregationali- 
- bus, quos vulgus Independentes vocat, 
. conciliandi, Nam cum Presbyteriani 
& Congregationaks, in fide fint con- 
cordes, at in difciplinae modo immcn- 
fum quantum à fe invicem abeant, pcr 
iioftram fententiam femel imbibitam 
ab ut raque parte, detumefcent parti- 
.ùm odla h exulabunt apud cos lites, 
circa certam aliquam difciplinae nor- 
mam de jure Divinb habendam» atquc 
fidei Ôc charitatis uno vinculo coalef- 
cent. Sed & penè folus exiftitifti, qui 
N|)cr ratîoncra noftram non fle(Steretur 
în affenfum fequentium corollario- 
xum. 

1. Nempe Poteftatem, perperam 
aidtam, EcckGafticam & Spirituakm 
& ejus fobokm Excommunicationcm,. 
cffe humana figmenta, & pcr hanc & 
illam, ortum, audum, Ôc progreffum 
iny fterium iniquitatis acccpilTe. 

2. Poteftatem illam Ecckfiafticam, 

cujufcunquefuerit aut poffit ftatui elTe 

utilitatis, fuifle per plura fecula poft 

Apoftolos Equum ephipiatum, foUi- 

citè 
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cite adornatum & curatumjinfpenijUt 
aliquando SefTorem Papam admittc- 
ret : qui incidens huic Bucephalo, 
fibi împerium majus Scpotentius irn- 
pcrîo Alcxandri pararet. 

^ 2* mçoçxirioir, feu prselatîonem El-* 
pifcopalem, quocunque demum con* 
iïJio introdudam Ôc quocunque jure 
fundatam, feu Divino^ feu Humano, 
fiiilTe fubicem fuppedaneum> feu ftre- 
pam per quam Papa in dorfum iftius 
equievadcret. 

4. Larvâ dctradâ Poteftatîs Eccle- 
fiMcx feu Spiritualis, per qiiam Papa 
probat ik acceptum reddit fuum iin^ 
perium,, reipfa terrenum^ Regibns 
êc Populis, ftatim concidere hocce im- 
periuniôc fuâ ruina involverc totum 
Roncianenfe Syftenva, Papa?, & Reli- 
gionis : quibus major authoritas ac- 
cedit abillofuco poteftatis Eccleilafti- 
car, quam ab cjus divitiis, roborc îk 
pompa. 

Sed^ quod Tu, vir Magne, judiciî 
acerrimi & fubacfti non credis, aut non 
admittis hafce utilitates, in caufa eH 
quod noftra nequidem obiter & furti- 
vls oculis legeris, fcd Te adduci, aut 

F 2 potius 
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potius excafcari pafTus fueris prsjudi- 
ciis chariflîmorum capitum, quse me 
proximâ cognatione contingunt i car- 
tcrà virorum meritiflimorum & eru- 
ditione prceHiantium, ut paritcr atquc 
illi (quod fempcr in more habuerunt ) 
damnares hofce foetus nec vifos, nec 
Je<3:os, ut everfores omnis ordinis & 
juris, cum humani tum maxime divi- 
iii; Nam te virum niveum & pcitore 
candidum, îequiorem cenfeo, quam 
ut co nomine amandes, quod illi fece- 
nmt Anticyras, aut conlrringenchim 
putes vinculis Hipccratis, Quocirca, 
oro Te, obteftor, vir Magne, ut me ex 
lelatu aliorum, nec probes nec dam- 
nes; fed tantillum otii furripias ^ 
fubducas de ftudii? tuis : quodque non 
ultra quadrantcm horce dilHnebit, 
quod des confpcârui liujus fynopfeos » 
in qaa, quafi in brcvi tabella exhibeo 
complexum tum Parxnefeos nodra^î 
tum alterius operis noihi cui titulus 
eft, Juguhm Caufe^ que m ex pend a s, 
concoquas,judices,andetur aliqua cau- 
fà, obquàmà Te aut à quoquam viro 
repudietur & damnetur. Si primo 
mtuitu & in praîfcus non arridet -, non 

dcfpero 
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ddpcrô futurum, ubi ad plures aSi- 
vero, quod brevi fiet > ut non difpli* 
ceat Tibi, quod prius damna veras, 

I. Cum Dominus Jcfus habeat ii» 
terris duo régna feu irrperia, unum 
na turaîe, alterum Mediatorium : quo- 
rum alterumed; inaltcro, ut loquitus 
Optatus Milevitanusi cum ait Ecclefi- 
amefTe in republica, ftatuendum cfle» 
cu)u(que reipublica?, imo Eccleftîe,qua- 
tenus eft intra rcgnumChrifti naturale» 
caput cfle Regem feu Magiflratum^ 
qui cum fummo imperio prxeft huma- 
no ordini, cùm in Ecclefia, tum ia 
Republicay Atin regnoChrifti medt- 
atorio,Regem EcclefiîE & caput nemî- 
ncmeliè praetcr Chriftumi nec alium 
aut alios vices tenentes Chrifti pr-jetec 
MiniftrosEvangelicos ) nec alios, qui 
non funt de hoc iacro ordine vocatos, 
nec vocandos in confortium poteftati$- 
& operis, quod geminum Ôt idem cft, 
quod Dominus Jcfus & Apoftoli, lï 
^xebus humanis intereffent alfuinerent 
in regimine Ecdefiae, Quod quidcin^ 
id foret conciliare Deo populum & ex 
intcnfo praeftare fpontaneum, cum per 
prïdicationem Evangelii, adminiftra- 
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tionemSacramentorum : inteile<^uni 
cognitione illuftrare, voluotatem fle- 
d:ere ad pcenitentiam5ad timorem Dei 
(& charitatem proximi » dein dccîarare 
jus Dei, quid concordet cum jure DU 
vino, quid ab co difcordet in doétri- 
Xi2L & moribus. 

2. Ad hanc poteftatem in regno 
Chrifti Mcdiatorio pertinere claves 
regni caelorum & poteftatem ligandi 
& folvcndi, feu rcmittendi &retincn- 
di peccata i tum munus Epifcopi, Pa- 
ftoris, Oeconomi & Difpenfatoris Dî- 
vinprum oraculorum, quo homines 
transferuntur à regno fataiwe, tum na- 
tura?, quod habct Chriftus in terris^ad 
regnum ejufdem Mcdiatorium Ôc à te- 
nebrisad lucem. 

3. Huic imperio Mcdiatorio, Po- 
teitati, & regno Chrifti, par efîc omnis 
conditionis homines, Reges, Princi- 
pes mundij qui accenferi volunt Chri- 
ftianis & fidelibus fe fubjicere, atque 
morigeros praeftare , hortationibus, 
prsceptis , imo imperiis Paftorum 
îliorum. 

4. At in altero Chrifti imperio & 
ïegno quod eft naturale, cura E;ckfia 

vifi- 
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vifibilis, non différât à Republica j 
una ubique fit norma agendorum & 
tnorum, quae impcretur, fcilicet decâ- 
logus : una régula credendorum, quas 
tamen commendetur, nonobtrudatur 
invitis,ut eftfymbolum Apoftolorum : 
Gumque hujus & ilUus idem fît finis, 
cum fubordinatus,tum ultimus j nem- 
pe pax in terris, in confcientiis, falus 
animarum ôc gloria Dei > plane ôatu- 
endum efle aquo jure, C fi non po- 
tiori ') Miniftris Evangelicis deberi 
imperium, fi non fummura, faltem fub- 
alternum, juxta atque Magiftratibus 
& Principibus populi in rcgiminc feu 
Ecclefise> feu Reipublicae> atque per 
injuftam occupationem arceri viros 
Ecclefiafticos à Poteftate fecuîari, fî 
non )us dicendi, faltem leges ferendi, 
feu in Ecclefia, feu in Republica. 

5. Sed quia tempora non funt jugi- 
ter ufque adeo felicia, cujufmodi crant 
fab Davide, jofia,Conftantino Magno, 
Theodofiis, ut Ecclefîa & Refpublica, 
in unum corpus coalefcant ôcuno con- 
filio rcgantur, uni imperio fubfînt ; 
neceflitatem incubuifTe Chriftianis cce- 
^ us feornm agitare» icluétantibus, aut 

ïion 
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non attendentibus Poteftatibus fecu'* 
laribiis i tum conftituere difciplinara 
communi confenfu per confoedcratio- 
ncm, qu£e locum habet Magiftratûs ;. 
eofdem adus poteftatis producendo & 
cxerendo,quos extra illamconfcedcra- 
tionem, Magiftratûs amicus,& cui cor- 
di funt rcs Chriftianorum produceret 
in Ecclcfia ; uf H exaudtoratio, Ex- 
communicatio Ôcrcliquae cenfurîe,quœ 
dicuntur Ecclefiafticac funt infligenda?, 
infligendas Tint ab illis vindicibus diC 
ciplinîc confœderata : qua? reipfa ma- 
giftratura cft, quac femper viguit vi- 
getquc in Eccldîa vifibiii, feu natio- 
nali, feu particulari, ut loquitur fy- 
nodus Parifienfis fexta > ut jam ad illos 
vindices confœderatae difciplinœ i in- 
ter quos priores (èmper funt partes 
virorum ordinis facri, pertineat de 
omni caufa & lite, qua? verfantur in 
foro civili cognofcere & dccernere: 
qua; reputatio, ( ut id obiter moneam ) 
deftruit divifionera tribunalium jurif- 
didionum , Caufarum & Rerum in 
duas clalTes, alteram Ecclefiafticam, al?- 
teram civikm. 
6. Omnem i?oteftatcm quœ non eft 
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poteftas illa verbi (dequaRom. 1. 15. 
2Cor. lo.v. 5. Col. I-I3. Ads 26. 
18. Phili 2. 12, 13. &cap. 3- V. 21.) 
per Minifteriam Evangelicum, agcns 
jn corda horainum ce in volentcs^ rao- 
nendo:, hortando, fuadcndo^ pcrfua- 
dendo, necexcrcetur intra Ecclefiam 
pcr mod um correptionis feu coacftionis 
per delegationem MigiflraîiK : ncc af- 
fumitur per difciplinam confœdera* 
tam : fed dicitur Ecclefîaftica Spi- 
ritualis^nomine tenus & pcr maxiniam 
(XHU^^Aoy/av fie appellari i tum ablior- 
rere à facra Scriptura, nec non à rati- 
one, &àpraxi Ecclelîa? Judaic;^ s at- 
que infuper cflTc iniquam vendicatio* 
ncm ôc injulîairi cccupationem juris 
alieni : imprinnis (i habetur & retine- 
tur p:r potertatem ligandi & fol vendis 
ôc vi cla vium regni C'j:^lorum. 

7. Eoque cxitialiorem & pernicio^ 
fiorcm effe illana Poteftatem Ecclefi- 
afticam, quod fit everriculum, omni- 
um fraudum, impofturarum & tyran* 
nidumPapalium:, atque Epifcopatum 
introduxilTe^ àquo praeftrudim ven- 
tum eftad Papatum. 

Habes, Vir Magne, cum in haccc 

Epi- 
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Epiftola, tum in illa quam fcribo* ad 
Reverendum Muflarduni, & quam ad 
Te fcriptam perinde atque ad illum 
velim putes. Habes, inquam, bre- 
vianim fententise noftrae, à qua vifus 
es hadenus plane alienus : dubium an 
incuriâ ad noftra refpicicndi, atque 
indiligcntiâ iftius vcritatis cognofccn- 
dae : an quia inftillatum tibi ert,prava 
& dereftanda, ut loquitur de noftris 

5 riptis Sorbonifta Arnaldus, cdocere j 
à quibus mcritô vir pius ablioneat. 
fateor noftra non cffe digna tuis oculis, 
Teque exculàtius errare, fi non das 
aliquam moram cognitioni fententis, 
quam audis paffimïugillari Ô^profcin- 
di» non folùn:i à Pontiriciis, fed & à 
Proteftantibus, qui funt^ eruditione 
confpicui ac dodrina & vita fandiflî- 
mi fed ut lego in Tacito, quandoque 
profuiffeReoodium &invidiam accu» 
fatorum, ut judex ad miferationem 

6 ad disjudicandum integris animis 
& audiendum detenfionem Rei com- 
moveretur: Ego me Tibi fiftofiduciac 
plenusfuturum, ut Te Judice, fi çau- 
fà cado, faltem inauditus & indcfenfiis 
non peream : quin Te ad meas partes 

adduf 
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adducam, aut faltem conftringam ra- 
tionibus fie cogentibus, ut Te impetus 
capiat perrumpendi omnia obftacula 
prarjudiciorum, qu3^ mancipio & nexu 
pra?clari(lîma quoique ingénia, ut eft 
Tuum in vinculis tencnt \ ut de Te 
ufurpentur & in Te comprobentur 
vcrba Chriftî. Cognofces veritatem^ & 
iVa Veritas Te in lihertatem ajjrret. 
Vix manunfi de tabula fubltraxeranii 
& tibi diccre, vale, apud me conftitu- 
eram^ cum per ledioncm libri Epif- 
copi Condonenfis, & ref ponfionis in- 
Ritut^ ab Iliuftri adverfàrio, Marco 
Antonio Baftidio mihi fuggeritur, 
nova occafio, licet nova non fit mate- 
ria, Teulterius lacefTendii exponen- 
do Tibi libère fenfa mea de hujus & 
illius Srriptione circa id de quomodô, 
nnihi fuit fermo Tecum# Porro, cum 
hujus Si illius Gallica mente etiam- 
num inerrent mea s non pof wi tcmpc- 
rare mihi. quominus quas hic fubjicio 
fînt perinde Gallica. 
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VOus avez leu, la refponfe de Mon- 
Ceur de la Baftide, à Monfieur 
de Condom ; Et vous l'avez leuë af- 
fur^ment, avec exa(9:itude; puisque 
vous luy avez donné voftre approba- 
tion. Dites-moy Monfieur, avec vô- 
tre candeur ordinaire, fi vous n'avez 
pas remarqué, que cette refponfe, qui 
eft fort fcavante & digne de fon au« 
theur, dans tout le relte de l'ouvrage, 
paroit extrêmement fbible, dans l'en- 
droit, ou Mr. de Condom nous at- 
taque, fur le pouvoir que nos Synodes 
s'attribuent s qui eft au fonds le raefme, 
que celuy que le Pape Se fes Conciles 
s'arrogent : quoy que Monfieur de la 
Baftide dife, qu'il y a de la différence, 
comme du plus au moins, je ne vois 
point du tout cette différence. Car 
les Conciles Latins ne font tout au 
plus que de traper u'anathcme les con- 
tredifans. Le fupplicc que nos Synodes 
ordonnent contre ceux qui rcfuferont 
de k foumcttrc à leurs d/cifionSj eft-, 

cç 



Ce me femble, la mefme chofè j quof 
qu'ils fe fervent d'autres termes, a- 
(cavoir , retrancher de TEglife. Il 
ii*y a point de plus grande peine que 
celie-Ià, C'eft difpofer à fon plaifit 
du Paradis '5c de 1 enfer. Ceft beau* 
coup pire que de livrer au bras (ecu«> 
lier, ôc de mettre les corps entre les 
tnains du bourreau, comme a fait le 
Concile de Conftance. Car retrancher 
de l'Eglife, c*eft livrer au diable, 8C 
envoler en corps & en ame les per- 
sonnes en enfer. 

Que répond à cela Monfîeur de la 
Baftide, Il dit deux chofes : l'une^ 
que le Pape & les Conciles fe croient 
eftre Infaillibles, & l'autre qu'ils ob- 
ligent les fidèles à recevoir leurs deci- 
fions aveugle'ment, Ôc fans les examU 
ner : que nos fynodes ne font, ni Tuit 
ni Tautre, Cela ne r<^foud pas la diffi- 
culté. Au contraire, puifque l'Eglife 
Romaine s'attribue rinfaillibilité, elle 
a raifon fur cette fuppoiltion, de con- 
damner ceux, qui ne recevront pas 
aveuglement fes décifions. Mais pour 
nous qui croyons que nos fynodes font 
fuje<its à Teneur j de quel droit pou- 

.G ^ons 
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yons^ious prétendre que l'on leur doit 
àpe obéiflance (1 abfolue, que ceux qui 
y manqueront doivent eAre retranchez 

, îdc l'Eglifc : c'cft ce que Ton fait, comme 
Mr. de Condom le prouve fortement 
par les Articles de la difcipline des 
£glifes reformées de France» & par 
les a<î^es des fynodes Nationaux, que 
Ton peut lire dans fon ^crit. C*eft.jcc 
que Mr. de Condom prefle, & â quoy 
fon illuftre adverfaire ne fatisfait pas > 
car au lieu que le premier infifte, fur 
ce que> pui{que nous avouous que le 
tribunal de nos Xynodes peut errer, 

9 nous avoas tort d'obliger avec tant de 
rigueur les fidèles à s'y Îo/Jmettre, Mr. 
de la Baflide fe fauve en difant que le 
Papc& les Conciles, ont toxt de fe 
croire infaillibles, & qu'il y a de la 
^différence d'eux d'avec nous^ comme du 
plus au moins : mais à quoy (crt cette 
iiftinâ:ion,qui n'eft que dans les mots, 
^uifque la chofeeft lamcfmeau fonds, 
& qu'on punit de part & d'autre les 
contredifans par les mcfmcs peines, 
qui font l'ana thème ôc le rctranche- 
<|nentderEgli(ë. 

La (çconde reponfc de Mr. de la 

Baftide 
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Bàftide ne me paroïc pas plus folide, 
quand il dit que Rome veut que l'on 
reçoive aveuglement & fans examen 
les ordonnances de fes Papes d{ de fes 
Conciles au lieu que nos fynodes lai(- 
fent aux fidèles la liberté d'cxami- 
îïcrce qui leur eft propof/de leur part : 
Car à quoy peut fcrvir cette liberté' 
d'examiner: puifque s'il arrivoit à 
quelqu'un d'avancer un fentiment, 
qu'il jugeaft- eftre plus conforme à la 
parole de Dfeù, rî feroit aulTi-toft re- 
tranché de rEgli(è, comme un liber- 
tin, ou commé un profane. L'Eglifè 
Romaine n'a-t-elle pas plus de raifon 
de vouloir que fes dévots reçoivent à 
yeuxdos les décrets de fes Papes > 
de fes Conciles, puilqu 'elle les croit 
infaillibles, que nous qui faifons (èm- 
blant de permettre au peuple la liberté 
d'examiner les chofes, &qui' ne vou- 
lons pas qu'il ait celle de r^jetter ce • 
qu'il né trouve pas conforme à la pa- 
role de Dieu, A quoy fervira tout 
çét examen, toute cette recherchje, ôc 
toute la peine qu'on (e fera donnés 
puis qu après tout il faut obéir & re- 
œvoir comme une vérité ce-la mefme 

G a que 
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que l'on croira eftre une erreur. C*eft 
obliger le monde à trahir les lumières 
de fa confcience, & à eftre Hypocrite, 
& à fe jetter les yeux ouverts dans une 
erreur reconnue Mais je m'exprimeray 
mieux en employant les beaus termes 
de Mr. de la Baftide. contraindre 
& non fas perfaader > Cefi employer Is 
, violence contre Pintentien de Dieu, att 
lieu de fEjprit de douceur & de charité 
Cefi entrainer les Chrefiens par u» 
tjprit de fervitude^ tres-indigne de U 
liberté des en/ans de Dieu, & les ohli^ 
ger foûs le beau pr/texte de déférer âc 
fes condnSeurSy à faire une fociétê de^ 
tfirps d'intérêts & de grimaces, & non 
pas une véritable communion d'Efprit 
defentimem, Képonfe ^ Mr, de Cendm 

Je m'eftonne commentent excellent 
Efprit, ne s'eftpas appercjpuque l'oa 
peut rétorquer contre iWhorité que 
nos fynodes ufurpent, tout ce qu'il al- 
lègue contre celle des Conciles de 
Rome > car fi ceux-là doivent eftre re-. 
tranchez de l'Eglife, qui ne felbàmet. 
tront pas aux fynodes, encore qu'ils 
toraberoient dans rcrrcurjil ne fera.pas 

\ pcr-- 
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permis de s'y oppofer, Le mal pra fans 
rtv/ifàe s VerreurpaJJeraettferce de Loy^ 
authmiqne & irr/vacshle,ÈUe fe rendra 
plus générale^ plus durable & par conff» 
quent plus dificile à refermer*, quoy qué 
les cendu&eurs f oient aveugles^ il ne fera 
pas permis aux particuliers^ à qui Dieu a 
donné plus deforcCy plus de lumi/rey ô* 
plus de courage de prendre le parfy de Id 
vérité. ( 'B.ep, i Mr. de Condom^ p. 40 5.) 

St. Athanafè aura eu tort de s'opi 
pofer à l'impiété de l*Arrianifme > 
nos réformateurs fur tout-, feront fort 
criminels, ôccc fera avec jurdce, qu'on 
a fulminé contr* eux des anathemes, 
puis qu'ils ont ofé ouvrir la bouche 
contre tant de Concile?, qui avoient 
e'tabVi les points qu'ils ont combatusv- 
Ô£ une perfonne comme moy, qui n'eir 
a point d'autre qui îa feconcle,fera dan? 
Pcrrcur pour publier ce tomî>eau dC 
la PuifTancc Eccléfiaftique ^ Ibh Ex- 
communication, que nos Eglifes rciîoi- 
vcnt pour une inftitution de ]. C. ôc* 
pour s'oppcfer ( comme fcfoit lé fèni' 
Athanafe àrArrianifme J â un ftntî* 
ment autant ge'n(^ralem.ent ■ reçir 
qu*ertoit l'Axrianii^rie. 

G 5,. It 
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Il ne (èrt de rien, de dire que Sn, 
Athanafe de nos Reformateurs fe font 
oppoTez. au menfonge, & que par con- 
(èquçQtonksa anathématizez mal h 
propos : car ies Conciles pre'tcndent 
ii*avoir. rien ordonné, quinefoit con- 
forme ^la parole d& Dieu, dont ils ont 
^légué les pafTages, Nos fynodes prc- 
îendenJÊ- la mefmc chofe. Mais qui 
Qfèra^^i^tenirt qu*ils ne puilTent fa- 
wtms. ijCablir accune erreur v ce feroit 
les. caiioaixfsr, Ôt les rendre infaillibles h .. 
ce nous n'avons p^s créa jufqu'à 
^^t(v Et l'expérience fait afTei 
"mm te. C$)Qtraire. Car quand il n'y 
a»ua|ÙÊ'^^le pouvoir.qu'risfe donnent 
4^Qhî}g6£ alL croire leurs dccifîons, 6c à< 
3|fbô&iie,^ comme des veritez incon- 
tfeftabîes, fous peine d'eflrc retranchez 
4e FEglife^. comme des impies, c'cft 
«ne profédeure que je ne crois pas 
Chreftienne. 

1^ pouMois mettre en mefnae rang 
l'excommunication^ qui eft une in- 
vtfltion des Payens, établie par le Pape 
parmi les Chreftiens, qui eft pourtant, 
^u gré de vos Synodes ^ que fi quek 
çu'uiî y alloit foû tenir, que T]dk 
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qu'une fourberie, comme j'en fuis 
perfuadé, on la met troit d'abord en 
ufage contre luy, comme l'on fit con- 
tre Je Médecin de la Rochelle l'an 1 577 
f en plein Synode, où Théodore de 
Béie prélîdoit } pour ne l'avoir pas 
creiie i Mais c'eft un expouventail de 
chcneviere, qui ne fait du mal qu'à 
ceux qui en ont. peur, non plus que 
les foudres du Vatican* 

Vous fcavez Monfieurj & vous n'ap- 
prouvez pas la manière dont ceux de 
Genève 6& de SuiiTe fe font avifez de- 
pais peu de traitter ceux qui n*ont pas 
affez de foy pour croire l'imputation 
du péché-. d'Adam antécédente de la 
corruption: vous fcavez qu'ils ont éri- 
gé en Articles de foy l'imputation de 
la juilice a^ive de ]. Cr la damnation 
des hommes par le défaut d*un Ré- 
dempteur, &parce que Dieu ne veut 
pas quïls (oient iàuvez, ni qu'ils fe re- 
pentent i rimpuifTance Phyfîque d'o- 
Wir aux commandements de Dieu, 
l'antiquité & la divinité des points du 
texte Hébreu & divers autres points 
peu impprtans au falut, & dont ils 
ioïpofent aux Miniftres la foûfcripfi- 
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on, fous peine à ceux qui refufent 
d'eftre réjettez comme indignes du Mi- 
niftére: combien y en a t^il quifignent 
ces nouveaus formulaires contre leur 
con{cience, & qui fe pleignent fecret- 
ment, ( car ce feroit un crime digne de 
depofition de parler haut ) que nos 
aflembleés Eccl^fiaftiques ufurpeuf un 
empire fur les amesj que l'on fait 
paffer des traditions humaines pour 
des veritez Divines : que les pafteurs 
qui ont acquis quelque crédit, veulent 
faire recevoir leurs fentimcnts parti- 
culiers pour des articles de foy,& qu'en- 
fin les Reformez agirent, avec cette 
mefmc tyrannie, qui a tant .fait crier 
nos Pères, &qui les a obligez à fe ié» 
parer d'avec l'Eglifc Romaine. 

Voila les beaux effcds de la Puif- 
Cince Eccî^fiaftique : eû'ce^a une con- 
duite Chrefticnne ? Et les Apoftres 
nous ont-ils enfeigné de prendre ainfr 
à la gorge nos frères, pour leur faire 
cmbrafTer aveugl/ment nos fentimcns..^ 
Suppofé mefmeque cefuffent des vari- 
iez, pufqu'ellcs ne font pasdes veritti- 
ncfccflaires pour le falut : Nefaudroit- 
il fias fuppoxter. les foibks avec ua* 
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éc charité > D'où vient que les hom- 
ines fujeâs à l'erreur demandent plus 
de fofîmiffion que les Apoftres qui 
cftoient infaillibles?- Ne void-on pas 
clairement que tous les defordres qui 
troublent nos Eglifes, ôc qui les per- 
dront fi Dieu n'y remédie, viennent 
de cette (burce mal-heureufe de la Pu- 
iffance Eccléfiaftique qui ne peut pas 
fiibfiftcr qu'elle ne produife des violen- 
ces femblables à celles qu'on a veiies 
dans la communion de l'Antcchrift. 
On appelle cette Puiffance-là fpi- 
zituelei & on a raifon à un ^gard, 
aicavoir parce qu'elle exerce fa juridi- 
&\on fur les ames & fur les confcien- 
ces, qui eft entreprendre fur les droits 
Dieu, & ravir, aux Ghrefiiens le 
pîus'beau fleuron de leur couronne: Car ^ 
l'avantage que nous avons d'eftre faits 
Rois par J. C. confifte en ce que nous 
ne dépendons point d'aucune créature, 
pour ce qui regarde Thomme inté* 
lieur, ài que noftre confcience ne rc- 
connoit d'autre fuperieur que Dieu 
(cul, fdonl ordre de l'Apoftre, i Cor. 
7. Vous avez efié ïachhez par prix i ng 
devenez pas les EfcUves des hmmes. 

V.0U2 



yo Fpitre 2. à 

Vou2 direz fans doute que depuis 
plus d'un fiecle, le gouvernement des 
Eglifesde France, n'a apporté aucun 
trouble, ni à l'Eglifè, ni à TEftat, qui 
cft une preuve que noftre Difcipline, 
n'eft pas appuyée fur des fondemens fi 
dangereux que je viens de les re- 
marquer : ]e répons à cela que lés 
produâ:îons natureles & ordinaires dt 
la Puiflance Ecclefiaftique, n'ont paJ 
paru parmi vous, premièrement à caufe 
delacontradiâ:ion> & du grand pou- 
voir de nos adverfaires qui â tenu cette 
befte farouche de PuiiTance Eccléfi» 
aftiquc comme enchaînée, & qui nous 
a-rendus plus reiekzôc moins hardis à 
baffirr fur nospretenfions. En fécond 
lieu, parce q\i'encore que vous fondiez 
voftre difcipline fur la prétendue pu- 
iffance Spirituele, & fur un droit Di- 
vin; ce n'cft pourtant au fonds que 
Peredtion d'un pouvoir civil authorifé 
ou délégué- par le fouvcrain, de qui 
vous dépendez ou ce n'eft tout au plus 
que l'établiffement d'une authorité 
priftf par un commun confentement, 
& que l'on appelle difcipline confc^- 
àitky qui tient lieu de Magiftrat, fiC'à 

la- 
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aqucfle tous vos peuples acquicfcent 
>arce qu'elle dï néceflaire dans la con« 
iition oîi vous eftes. Tout le mal 
[u'il y a, c'eft que vous la retene?,, Je 
ic diray pas par des fourbes êc par des 
nenfonges, mais par des fraudes pieu- 
ès, y employant les peines Eccle'fi- 
ftiques» qui font de pures imagînati* 
ns, & qui font deftituces de la parole 
e Dieu, Se que vous tâchez en vain 
'accréditer par le pouvoir de lier^ de 
c déliei^ôc par le maniement que vous 
DUS attribuez des clefs du Royaume 
es cieuxi car vous fait tes en tendre à 
os peuples ce qui nîift pas, afc. que 
ar lier il faut entendre excommunier 
f que délier vaut autant que lever 
excommunication ou abfoudre, & 
ue par l'excommunication une per- 
)nnc cft livrée un Diable. Car J'ay 
lit voir dans ma ParéneTe, à quoy 
n n'a point répondu, que les Prote- 
ans & les Papiftes s'accordent mutu- 
!Iement pour fe cr^er un empire fur 
s peuples, 8c combien les uns & les 
jtrcs fe trompent dans rexpofition 
a'ils donnent àtoufles pafTagcs, fur 
squcls ils appuyent leur authorité, 

fur 
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fur tout dans l'explication cle ces 
paroles de J. C. di-û VEglife qui 

Ji pour jffipient autant fouffrir «îelle que 
ceux de Rome luy donnent, c'eft a dire 
di le au Pape ou 4 l'ajfemhîée des Yti* 
latSi que celle de nos Miniftrcs qui 

^ veulent quepar TEglife & on entende 
un confiftoire de Pafteurs & d'Anciens; 

Si Henry le grand euft perfiftê dans 
la religion reformée & qu'il l'euft éta- 
blie dans toute la France, leur eftat 

t eufteûé plus déplorable mille foix, ou 
du moins, moins defirable qu'à pre- 
fent, parce que fans doute les miniftrcs 
auroient preff(||retabli(remcnt d'une 
difcipline fur le modèle de celle de Cal- 
vin, c'eft à dite une juridiéèlon col- 
latérale ôc indépendante de celle da 
Magiftrat. Ils auroient voulu ériger 
un tribunal Ecclénaftique National & 
Souverain. Ce qui euft aporté une 
confufian pareille à celle que le Pape 
ycauferoit, s*il y eftoit creu fans re- 
ferve, & fi les décrets de fes Conciles, 
& particulièrement de celuy de Trente 
y eftoient fuivis aveugle'ment j au lieu 
qu'il V a appel comme d'abus des cours 
Ecclelîaftiques aux çours civiles, & aux 

Pas- 
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Païlemens, qui fc (ont oppofèz de tems 
en tems aux attentats de Rome, & de 
fon Clergé comme vous fçavez qu'il 
y en a mille preuves dans les recueils 
des libertez de TEglife Gallicane, ôc 
comme il s'en voit tous les jours des 
exemples. 

La preuve de cela eft toute vinble, 
car on a yeu que cette collatéralité de 
tribunaux, n'a jamais eAé (établie, foûs 
un Magiftrat reformé, qu'elle n'ait 
auflî attiré après foy d'horribles con- 
fufions, comme on en a vew les ex- 
emples dans l'EcolTe, aux Eglifès re« 
reformées des Pays-bas & à Genève, 
où les confiftoires ont toujours efié 
en quérele avec le Magiftrat, & tâch6 
d'avoir le deffus. Gjjjû ce qui m'a fait 
dire fouvent, aux p^Rîpaux du party 
Presbytérien en Angleterre, que les 
gens de bien ont grand fuiet de loUer 
Dieu, & de le remercier dçfc que du- ^ 
rant les derniers troubles leur party 
n'a pas prévalu, parce qu'ils auroient 
jette les affaires dans une confufion 
beaucoup plus grande que celle dont ils 
fe pleignent aujour-d'huy foûs l'EpiC- 
copat, car celuy-cy remédie i une in- 

H finité 



74 BpHre 2. à 

finité de defordres dans TEftat il 
ti\ en ce Royaume., parce qu'il eft fou- 
mis au Roy qui eft également le chef 
de l'Eftat ôc del'Eglifè, au lieu que 
fi le party Presbytérien eufl: eu le 
deflus, ces Meilleurs n'euffent point 
voulu reconnoitre d'autre chef en 
terre pour le règlement de leur difcî- 
pline que J. C. comme ils l'ont té- 
moigné dans leur confeflion de foy, & 
dans le modèle de leur difcipline im- 
primé & publié, C ce qui çuft efté 
pis ) ils euflent fait fouffrir alix Con- 
gr/gationaux, & aux autres fc4ftes dif- 
férentes d*avec eux, ou en matière de 
foy ou de difcipline, k mefme perlc- 
cution dont ils fe pleignent aujour- 
d'huy, comme ils ne l'ont point diffi- 
mulé dans plufieiirs de leurs Sermons, 
& traittcz imprimés,que s'eftoit là leur 
intention. 

En-fin la Puiflànce Eccléfiaftiquc eft 
une méchante mere, oui enfante nc- 
ceffairement ou le Pape, ou le Papifmc, 
car encore que l'on réjediera toutes 
les idolâtries» les erreurs & les fuper- 
ftitions de l'Eglife Romaine -, encore 
qu'on cpnfervera la pureté de la de»* • 

étrine, 
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ftrine Scdu culte, cti\ retenir l'autho- 
rité Papale, pendant qu*on croit eftrc 
élevé fur un tribunal fouverain pour 
décider au nom de J. C. les points de 
la foy àc fraper à coups d'ànathémes 
ceux qui ne s'y voudront pas foûmct- 
tre. En un mot vous n'aurez jamais 
fait une entie^rc feparation d'avec 
Rome, ju(qu'à ce que vous ayez renon« 
cé à la PuilTance Eccl^fiaftique i Parce 
que c'cft dans la poffellion de cette 
PuilTanceque confifte lemyftere d'ini- 
quité, le Papcl'Eglife & la religion 
RomainCî laquelle n'eft autre chofe que 
l'attachement des peuples à l'empire 

. terrien que le Pape s'eft barti dans les 
Ertats d'autruy & dont il fe continue 
la poflelÏÏon, fous le fard, ôc fous le de- 
guifement de PuilTance EcclelTiaftique : 
& dont il ne faut pas attendre la ruine 
avant qu'il plaife à Dieu de détromper 
les Drs Proteftans, ôc ceux de Rome 
de cette fourbe, & de cette illufîon de 
PuilTance Ecdcfiaftique, commenccant 
par Monfieur Claude, & par fes col- 
lègues, parce qu'ils y ont moins d'at- 
tacheraens que les Priflats & Drs de 

f^Rome qu£ en viucnt, & en engraiffent 
leurcuinne. H 2 Vous 
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Vous aurez aufG remarqué fans 
cloute Monficur, que Monlkur de la 
Baftide pour fe tirer de peine tombe 
dans mon fentiment, que vous ne pou- 
vez pas defavouer, Monfieur, puifque 
vous avez donné voftre approbation à 
fa reponfe. Monfieur de Condom luy 
objecte, que c*efl: principalement dans 
les matières de foy^ que nos fynodes 
ont voulu établir une dépendance s 
parce que le plus grand inconvénient, 
où il remarque, que les fidèles tom- 
beroient par rindcpendance^ c*efl: qu'il 
fe fcrmeroit des fchifmes.) & Ce pour^ 
roit faire autant de religions, que de 
paroifTes: Monfieur de la Baftide re- 
fpond, que fi cette confcqucnce eft 
bonne, il s*enfuivraau(fi que la foy ôc 
la religion dépendront du Magiîtrat 
civil i parce que fi les peuples n'eltoi- 
ent retenus par Tauthorité du Magi- 
ftrat, ils vivroient chacun à fa fantafie 
dans les chofes mefme de religion: là 
vous voyez q[u'il reconnoit quec'eft le 
Magiftratqui a l'authorité de régler 
les peuples pour les empêcher de trou- 
bler la religion, & de faire desfaâions, 
qui pourroicîit jetter le defordre dans 

lEglifc 
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TEglifc & dans TEftat ; ce qui cft trcs- 
vray- Ceft mon fentiment ; pour le- 
quel plufieurs de noftre communion, 
& mcfmede mes plus proches parens, 
me regardent de mauvaig oeil. Mais 
cela cftant ainfî fuppofé par vous & 
par moy, à quoy fervira l'authorité 
des fynodes ? pour quoy fe méleron^ 
ils de ce que nous reconnoifTons eftre 
la charge du Magiftrat. J'avoue bien 
'que les Pafteurs & les Docteurs aflTcm- 
b!ez peuvent & doivent, comme des 
expers cclaîrcir les matières conteftées: 
mais je fout tien hautement quMls n*ont 
aucune authorité, ni aucune puilTance 
coacîtivc pour impofer aux peuples la 
nècellité de fefodmettre à leurs dé'- 
cifions^sMs le font, c'eft au ddfaut du 
Magiftrat ou Chrrftien, ou Ortho- 
doxe. Et en ce cas-là, comme ils re- 
veftent Tauthorité de Magiftrat, & 
qu'ils n'agiffènt pas en leur qualité de 
Miniitres, ils ne peuvent impofer que 
des peines Civiles: hors de-là, tout ce 
que les Pafteurs peuventfaire, c'cft de 
déclarer, que leur fentiment eft autant 
qu'ils peuvent juger conforme \ la 
parole de Dieu, de prier les Chre- 

H 3 fliens 
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ftiens de les examiner fans préjugé,' 
& de les recevoir, & de dire avec lés 
Apôtres fi vous faites ces chofes vous 
ferez, hien. Mais c^eft à faire au Ma- 
giftrat Chref. à egnployer Ton authori- 
té pour re'prinner ceux qui s'obftinent 
contre la raifon & contre rexprcfle pa- 
role de Dieu. 

Ei>fin, Monfieur vous aurez fans 
doute remarqué que Monlisur de Con- 
-domqui palTe fort l(fgé'rement fur le 
refte de fes preuves, qui n'ofe pas s'y 
arreftcr, parce qu'il en fent la foiblelTe, 
& qui femble marcher fur des e'pinesi 
<y quand il eft fur cette matî^i;de Tautho- 
rité des fynodes, où il fe void bien 
fondé, il s'eftend, il infifte, il prclTe, 
îl redouble coup fur coup » en-fin il 
marche avec la fierté d'un conquérant. 
Monfieur de la Baftide au contraire 
,fout ce qu'il peut faire dans celt endroit, 
c*efl: de fuir & de fe cacher. Ne faut- 
il pas s'aveugler volontairement pour 
ne reconnoitre que c'eft le fantôme de 
Ja puilTance Eccl(?fiaftique, que Mon.- 
lleur de la Baftide veut confervcr à nos 
(ynodcs-, qui le mettent à la gefne, & 
que la foiblefTe de fes r^ponfes ne vient 

pas 
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pas du défaut ou de (on efprit, ou de 
(bn érudition, mais de la foibkffe de 
fa caufe Car je deffic qui que ce (bit 
de dclfcndre une mauvaifè caufè par 
des armes plus lumineufcs & par des 
argumens meilleurs, que ceux qu'il 
avance. St la PuilTance Ecck'lîalbque 
eult pi3 élire de'fendue, Monlicur de la 
Eaftideetoit feul capable de la défen- 
dre, comme Troye ne pouvoir avoir 
"«)' autre defèn(èur que le brave Hcârorj 
Si Pergama dextra Vejeyidi pi'JJent^ 
etiam hâc defenfi fu'fient. Cependant 
je ne puis ômettre icy le Jugement que 
faitce't Illuftre Chevalier, à qui je dc^die 
ce faifTeaud'Epitres, de là Rc'ponle de 
Monfieur de la Baftidc, à ce't endroit 
du livre de Monfieur de Condom, tou- 
chant la néceffité d*une authorité fu- 
préme dans l'Eglifè, qu'il n'eli rien 
qui l'ait plus fortement convaincu & 
perfuadé de la vanité' & de la nullité 
de laPuifTance Ecclc'fialtique laquelle 
ièulc authorile cette authorité fu- 
prénpe dans TEglife, que la rcponfe que 
Monfieur de la Baftide fait à Monfieur 
de Condom fur ce fujct : Et qu'il s'e- 
ftonne fort qu'un Efprit C éclairé, ^ d 

bien 
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bien tourné, ait voulu s'arrefter fur un 
fujeâ:, cil il ne pouvoir que faire voir 
Il folidité du raifonncment de Mon- 
fieur de^Condom & la foibleffe du fien: 
Qu'il devoir pour Ton honneur inviter 
enunechofe MonlieurdeCondom, ou 
plutoft faire tout -le contraire de ce 
que celluy<y afait, traittant à fonds 
ce que Monlieur de Condom n'a fait 
que fupcrhcicUement, mais ne tdu- 
chant que fort le^^rement cette ma- 
tière fur la fupreme authorité dans 
TEglife, laquelle maricre Monfieur de 
Condom a traittée à fonds. Qu'au 
relk il entre entièrement dans le fen- 
timent que je fais de ces deux grands 
hommes. Monfieur de la Baftide, & 
Monlieur de Condom i à fçavoir i que 
cette fupreme authorité ou Puiflance 
que Mr* de la Baftide établit parmi 
nos Eglifes ( corne eft celle d'impofer 
des loix aux Eglifes, & aux perfonnes 
pirticuliércs, fous peine d'excommu- 
nication & de d^pofition ) en vertu 
d'une Puiffance Eccléfiaftique, dont on 
veut que]. C ait reveftu les Eglifes, 
du moins les Pafteurs ^ eftoit la Jufti- 
fication^ non feulement du Pape, goi 

d'une 
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d'une Puiflancè Papale "dans l'Eglife, 
mais de tout le difcours que Monficur 
deCondcm a fait fur ce fujet. 

AuflTycçt illuftre Chevalier me di- 
foit, que les pernicieufes fuites de 
cette authoritéfupre'me dans TEglife, 
Gomme Monficur de Condom <Sf Mon- 
ficur de Ja Baftide T^tabliflent Tavoi- 
ent confirmé dans cette opinion, que 
de tous les gouvernemens Ecclclia- 
Aiqucs, celay des Congr(fgationaux,oa 
Ind(fpendans, cftoit le plus Apollo- 
lique, Se le plus raifonnable i quand 
ce ne feroît que parce quil banit de 
J'Eglife cette authorité fupreme. 

Voil£Mr, ce que j'ay creu devoif 
ajoûtcr â m a Lettre Latine. Mais comi 
je me propofois de finir parla recon- 
noilTance des refpfâs que ce vous dois, 
je me fuis fouvenu d'une Lettre que 
vous écrivîtes il y a un an à Mr. Turre- 
tlRjfur le fujeâides divifions entre les 
Palpeurs & les Frorc lTcurs de Genève : 
& apré's l'avoir kuë & relcuë j'ay 
trouvé que c eft une perpétuelle coa- 
formité avec les hypothaesde^ma Pa- 
ranéfe, & de mon Jugulum Caufe^ 
car elle d(ftruit, non feulement la ïHi- 

iflancc 
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iffance Ecclefiaftiquc , & XéxtGc'ion 
d'un tribunal Souverain Eccl^fi- 
aftique, diftindt ôc indépendant du 
civil dans Genève, mais auffy re'redli- 
on d'un pareil tribunal,& d'une mcfme 
PuiflTance Ecdéfiaftiquc, comme Mon- 
fieur de Condom les cftablit dans TE- 
glife Romaine, & les approuve parmi 
nosEglîfes, mais encore cette Lettre, 
les dellrult par les mefmes argumens 
que j'eniploye pour les combattre, & . 
par les mefmes inconveniens que j'y 
trouve i de forte que je puis mainte- 
nant appcller de Mr. Claude à luy 
roefme, comme je le prie, de faire (è- 
ion les lumîcfres de (on cfprit, des réfle- 
xions fur le (èiatiment qu'il a de la con- 
i duite de Mrs les Minifti cz de GeneVe, 
& s'il auroit pû fans admettre mes 
(en timens parler de la manière qu'il a 
faite, dans cette excellente Lettre. Je 
la trouve fi belle, fi raifonnai lc% & fi 
conforme à l Efprit de Chrift, que je 
•y croirois fru/lrer le public d'un grand 
' ^ bien, fi je ne luy en faifois part. Je vous 
fupplie,jvlr. de l'agréer, &deme par- 
donner la liberté que je prens. Je croy 
que les gens de bien me feront obligez 
de leur communiquer ce threfor. 
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^^^^ ^ ^ ^ ^ A ^ ^ ; 

Copie dune heure de Mon» 
Monfieur Claude â Mon» 
fieur Turretin^ PaBeur ^ 
Profeffeur â Genéife^du 20 
de Juin^ 1^75. 

MouÇieur & Ires-Homréfterey 

L'Honneur que vous me faittes 
de m*aimer i & l'aflurance 
que j'ay que vous me mettez 
au nombre de ceux,/-^*e- ont pour 
vous toute l'eftime qui eft deuë à voftre 
mérite, me font prendre la liberté, 
ae vous écrire, pour vous faire fcavoir 
les fentireents, oùje voy tout ce <|u'il ♦ 
y a de perfonnes coiïfiderables dans 
noftre Eglilè, Ôc plufieurs autres que 
leurs affaires appellent icy. fur le fujet 
âes divifions qui font dans voftre Aca- 
démie. 
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âémk. Il y a défia long-tems que 
nous en entendons parler, &que tout 
Je monde eft touché d'une vive dou- 
leur de voir une Ecole 8c un troupeaj, 
qui tiennent Tun & l'autre un fi beau 
rang dan^ la reformation, agitez des 
mefmesdcfordres, qui ont autrefoix 
troublé nos Eglifes, & nos troupeaux, 
dans noftre royaume, & qui parla 
grâce de Dieu font tellement appaifez 
qu'il n'en refte pas la moindre marque 
parmi nous. Cette tranquillité dont 
nous joiiiiïons à prefent fait aflez re- 
connoitre, que la véritable caufe de 
nos troubles palfcz, étok plus dans 
Tantipathie de quelques perfonnes 
d'ailleurs illufires, qui s'eftoient aigris 
les uns contre les autres, que dans les 
chofes-mefmcs : car des qu'il a pieu à 
Dieu défaire ceflcr cette caufe, la paix 
cft revenue d'cllomefme à nous > nous 
en jouirions avec une pSjfaitte joye^ 
i fi nous la vo^ns aum au milieu de 
vous ; & fi vous ne nous elliez pas un 
trilk miroir , où noftre conxlition 
pafl^e fe prefente à nos yeux. Pour 
vous expliquer donc, Monfieur un 
peu plus particulièrement les pcnfecs 

qu'on 
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qu'on a fur ce fujet, je prendray U 
liberté de vous dire, qu'on croit icy 
qu*il euft efté à defirer, que voftrc 
Eglife, n'euft pas ajouté de nouveaux 
articles de foy à ceux de (à confeffion, 
foûs laquelle elle a vefcu depuis long- 
tems en paix avec les autres Eglifes 
refornnées. Car vous n'ignorez pas 
combien il eft dangereux en matière 
de religion de remuer les anciennes 
bornes, tjue nos Pères ont (i fagement 
plantées, Ôc combien les consciences 
fe croyent bkifôes> lors qu'on leur 
veut impofer un jougqu'dllés ne pen- 
fcnt pas que Dieu leur ait impofé. Or 
Monfieui» bien que je ne foye pas 
peut-eAre'4c ceux, qui fe font le plus 
négligez fur la queftion dont il s'agit, 
je vous avoiic pourtant, qu'il ne m'a 
jamais paru, autant que j'ay pû com- 
prendre, que ces points foyent claire- 
ment décidez dans la parole de Dieu 
en faveur du party que voftre Eglifè 
a pris. On tâche d*y accomoder queU 
ques textes 4.e l'écriture, fur lefquels 
on argumente: les autres tâchent d'y 
r/pondre \ & la chaleur de la difpute 
groffit quelque fois les objofîts : Mais 

I qwand 
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quand on en juge de fens froid, on 
voîd feulement que vos articles ne font 
pa§ dàidez dans l'Ecriture': ce qui fait 
alTez croire que la fageffe Divine n'a 
pas voulu-que vous fiffiez de ces chofes 
des points-.de 1» foy : mais qu'au con- 
traire elle a voulu qu'on 'fe fupportaft 
mutuellement, comme on le doit faire 
fur 'des queftion^ d'Ecole, fur lefquelles 
la charité' demeurant en fon entier,cha- 
cun prend le party qui luy revient le 
plus, & qui luy femble le plus raifon- 
"nable, en prattiquant au refte cetté 
règle de TApoOre, fourqnoy juge- tu 
ton frère ? purquoy mêprife-iu ton 
frère ? nous cotnparvitrons tous devant, 
le fiege judicial de C, 

D'ailleurs, Monfieur, quand mefme 
on feroit perfuadé de bonne foy que le 
fentiment^ qu'on tient feroit décidé 
dans l'Ecriture i fi les autres n'en 
font pas perfuadez de mefme que nous i 
il me femble qu'avant que de condam- 
ner nos frères, & de les vouloir obli- 
ger de paffer dans nos fentimens, la 
juftice&la charité demandent qu'on 
examine de quelle nature font le* 
points doat il s'agit, & quel rang ils 

tien- 
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tiennent, ou entre les veritez Chre- 
ftiennes> ou entre les erreurs qui font 
contraires à ces xcfritez. Car fi d'un 
cofié l'opinion, que nous tenons, n*eft, 
nineceltaire à falut, ni approchante 
des necelTiires, fi ce n»eft pas une chofe 
dont le peuple doive élire neceffaire- 
ment inftruit, fi elle ne contribue que 
peu, ou à la fubftance, ouàTavance- 
menjt de h vraye piété, & de la vraye 
fainteté : Et fi de rautre,ropinion con- 
traire, n'eft pas par clle-mefme incom- 
patible avec le falut, fi elle n'a point de 
pernicieufes conféquences, ou lî elle 
n'en a pas iheGne de dangereufes, 
l'Efprit du Chrifiiianiftne, qui eft un 
efprit de fociété, lequel aflemble & ne 
difperfe pas, nous oblige à fupjporter 
no5 frères, & à ne leur impofer aucune 
loy. Chacun peut garder fes lènti- 
mens : Mais il faut que ce (bit fans 
faire brèche à la paix, & à la commu- 
nion fraternele i ou pour appliquer 
cela au fujecîè dont il s'agit, je vous 
alTure qu'autant que mes petites lut- 
mférês (è peuvent /tendre, je ne voi 
point qu'il y ait dans l*une,ni dansTau- 
tre des deux hypothefes » foit qu'on les 

I 2 con- • 
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confid(^re comme de? veriter,**ïù'on 
les regarde <:ommc des erreurs, rien 
quifoit neceffaire pour eftre fauve ; 
rien qu'on ne puiffe croire fans danger 
de damnation : rien qui nous porte 
plus à la vraye pieté, de à la vraye 
faintetê, ni qui en Joigne extrême- 
ment > rien en-lin qui ait de fort avan- 
tageufes, ni de fort pernicieufès con- 
(èqoences. Ainfy je fuis perfuadé 
qu*on ne doit jamais porter les chofes, 
ni départ, ni d'autre, jufqu'à en faire 
des articles de foy, ni jufqu à obliger 
lesminiftresà les prêcher. Je n'ignore 
pas, Monfieur, que les H(^r^tiques, 
comme les Sociniens, ont rendu cette 
maxime de la tole'ration mutuelle 
odieulè parmi le peuple, parce qu'ils 
l'ont voulu cftendre jufqu'à leurs er- 
reursi demandans au moins qu'on 
les fupporte, & qu'on ne détermine 
rien au contraire.. Mais qui ne voit, 
qu'il y a une infinie différence entre 
leurs erreurs, & les mati<fres dont nous 
parlons, puifque leurs erreurs font evi- 
damment condamnées par l'Ecriture, 
directement contraires au (à)ut, à la 
ve'ïitable pi^té, & à la véritable fain- 

te- 
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tcté'> perjiideufes en elles-mefmes, 
pernicieufes en leur fuite 9 en un mot 
def^ruâives du CnriAianifme i au Heu 
qu' icy on ne trouve rien de femblabic. 
Ce feroit donc à mon Cens la cholè du 

^ monde la plus deraifonnable, que de 
vouloir tirer confequence de Tune à 
l'autre. Car ce feroit de'truirc l*u(àgc 
delà charité,fous prétexte que des im- 
pies en vcujent -abufer. Il faut eftre 
todjoursjufte autant qu'on peut, & ne 
tomber pas- dans une extrémité pour 
(fviter l'autre. 

]'ay tout le refped, & toute la yé< 
nérationquejedois avoir pour voftre 
Eglifè, que je regarde en quelque ma- 
nière comme la Mere, 6f la matrice 
desnoltres, (Si Dieu m'eft témoin, que 
je fay fans ceffe des voeus pour fa con- 
fervation, & pour fa profpe'rité. Mais 
pardonnez-moy li je vous dis,- que fi 
elle euft bien péfé ces raifons, & plu- 
ficurs autres qu'on y pourroit ajouter, 
elle n'euft jamais fait ce qu elle a fait. 
Car • après tout nous- (bmmes des 
hommes» nous ne ioJnmes pas dieux 

. pour faire deîious-mcfaies de nouveaus 
articles de foy, & de nouvelles loix de 

• prédication» I 3 11 
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II ne (èrviroit rien de dire, que vôtre 
, Eglife ne prétend pas avoir fait ces 
articles pour les autres EgUfes,*niais 
feulement pour elleroefrae : caï quand 
elle refufe le mînifi;ére à ceux qui ne 
voudront pas foûfcrire aux points, 
qu'elle a déterminez , & qu'elle or- 
donne d^enfeigner ain(i & ainfî^nefem- 
ble*t-il pas par cela mcfmequMIe d^ 
daré qu'elle tient indigna duminiflére 
un très-grand nombre de bons (ervi- 
teurs de Dieu, aux travaux defqucls 
on doit une meilleure r^compenfe. 

Il feroit encore- inutile de mettre en 
avant Icsdiverfîtez dedifcipline de de 
gouvernenaent, quife trouvent entre 
les Eglifès, & qu*^on exige des Mini- 
ftres/quils fc conforment à l'Ordre 
établi, dans les lieus, cb ils exercent 
leur Minirt^rê. Car il y a bien de la 
diflc/rence entre des points de docîtrinc 
&des points de dîfcipline. On peut 
fur ces derniers s'accomodrr à rufaae 
des licus^ du Ton eflr., & changer à 
c^t egard^ fans intc/reffer ni la religion, 
ni faconfcience. Ce n'efl: pas mefme 
àprDprexment parler un^changcment, 
puis qu'on ne fait que mettre en pra>- 

tique • 
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tique le fentiment général, où nous 
(bmmes tous, & où nous avons toû- 
jolJrs eftc i ^ui eft que fur des points 
I de difcipline, il faut avoir «n E(prit 
de foci<ié, & fe foûmettre à Tordre 
des Eglifes, où l'on fe trouve, parce 
que l'ordre -n^cft pas une chofe immu- 
able, fur laquelle la diverfiié indui(è 
f n^çeflairementcrreur de part & d'au- 
^ trei mais qu'il dépend des cir:onftan- 
ces des tcms 6c des lieux : cçflui fait ff' 
que de deux formes contraires on 
pourroit fort bien dire qu'elles feront 
également bonnes. Il n'en' eft pas 
' de mefme des. points de doctrine, 
• comme ils font immuables de leur 
nature, 6c Indcpcndans de? tcms & 
des licus, on ne peut pas en bonne 
confcicnce les enfcigncr divcrfcment, 
félon la diveifité des licus, où Ton fe 
'trouve. Quand donc Oii a condamné 
parmi vous le rainiftére de ceux qui 
irenfcigncnt pas fclon vos deçilions 
cette condamnation ne fe peut pas 
reftreindre .pour Genève feule : Elle 
eft pour toute forte de lieus, &autaRt 
qu'en vous ert vous ravilfcz par tout la 
charge à tous ceux qwi (ont dans de 
dlff^ens fentimcns. 5i 
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Si Voflrc Eglife fe fut contentée de 
deffendre des exprellîons qui ne font 
pas de l'Evangile, comme ont fait • 
quelquesHins de nos fynodes nationaus, 
, ou qu'elle ne fut allée tout au plus 
qu'à deffendre d'cnfcigner ou de prê- 
cher dans les chaires certains dogmes, 
que l'Ecriture n'enfeigne pas ft pre- 
cifément, &qui ne font pas auflî dans 
noftre confcffion de foy > on pourroit 
regarder cela commé un règlement 
fait pour elle-mefme, ellejoiiiti diroit- 
t^n de fa liberté. Elle n'aime, ni 
ces expreffions, ni ces dogmes, mais 
elle demeure pourtant toujours dajis 
le lien de l'unité de la foy avec les au- 
tres Eglîîes, & elle ne fait nul préju- 
dice à leur droit, ni à leur liberté : II 
n'y auroit rien à dire à cela \ & le 
mefmeefprit d'ordre & de charité fra-* 
'terncllc, qui luy feroit fuppor ter ceux* 
qui ont des fentimens contraires, les 
obligeront auflî de leur part à ne luy 
donnér aucun trouble fur ce fujet. 
Mais de dé^rtnir des autres.^rticles por 
lîtifs, d'exiger qu'on enfeigne ainfi & 
ainii, & qu'oii condamne cela & cela, 
& de rejetter aduclkment' le mini- 

fteire 
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ftere de c$ux, qui pe voudroient pas 
fe. (bumettrô à ces decifions, & y ac- 
quiefcer en confcience, pendant qut 
d'ailleurs ils prêchent fort bien l'Evan- 
gile & les veritez contenues dans la 
cônfdïîoh de foy, & que par le refpcft 
de Tordre & de rameur de la paix, 
ils garderont le filence furies points 
conteriez, q^ui font hors de l'enceinte 
de la confeffion de foy, ne dira-t-on pas, 
Monfieur, que c'cft au delà des bornes 
de la puillànce' humaine, & que c'eft 
ravir l'honneur du Minifte're à plu» 
fieurs gens de bien, qut s*en acquit- 
tent dignement : que c'eft fe faire un 
Xiniftere particulier i en un mot que 
c'eft jettcr les femcnces d'une funcftc 
divifiondans l'Eglife de Dieu. Par- 
don nez-lennoy, je vous en fupplie en- 
f core une fois : C'eft quelque chofc de 
bien rude & de bien affligeant, d'efitcn- 
dre publier dans le monde, qu'on ne 
veut pas tenir parmi vous pour vrais 
Miniftres de J. C ceux dans la voca- 
tion, dans la doélrine, & dans la vie 
delquels, vous ne icconnoitrez autres 
défaus, fi ce n'eft qu'ils ne croyent pas 
comme vous , ôc n'énfcignent pas 

comme 
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comme vous Timputatioi* du pechè 

. d'Adam antérieure à la corruption, ou 
qui ne mettront pas dans Tordre des 
décrets Diviias l'envoy de ] C. aprcs 
le décret de Vchékion, 

Cependant comme l'on n'ignoroit 
pas de qu'elle manière, les articles dont 
il s'agit furent déterminez au milieu 
de vous Tan 1649. on a voit toujours 
efp^é que ce torrent, où les intcAre.fts 

, perforais & Icfoibledes grands-hom- 
meSjâvoient'eii peuC-eftre quelque part, 
fuivroit la nature des tqrrens, Ôc ne 
feroit qaé pâifer. On efpéroit que 

■ Toccafion fur Inquelle, ces réglemens 
avoicnt efté faits, n'eftant plus, cette 
affaire ton^bercit d'elle-mefme, & que 
n'ayant point de fuite, elle ne produi- 

f roit aucun mauvais cffed, non plus 
que fi elle ne fuft jamais arrivée. Mais, 
Moiifieur, que n'apprend-on pas pour 
fe défabufer de cette penfée ? on dit 
que vous exigez avec une fe've'rité in- 
concevable de ceux que vous recevez 
au miniftere -pour fervir au milieu de 
vous, la fignature de vos articles : que 
vous l'exigez mefme de ceux qui s'a» 
dreffeht à Vous pour recevoir la voca- 
tion, 
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tion, avec deffein d'aller fervir ail- 
leurs i leur impofant la raefme n^ceiïï- 
te' flu'aux ^voftrcs , & les renvoyant 
honteulèment s'ils ne s'y foûmettent 
pas; que vous Texigc? des Pafteurs 
défia reçeus, lors que leurs fouffrances 
vous ' oneuvcnt à compaffiori, & 
que leurs grandes qualitez' vous 
.obligeroient à tourner les yeux 
fur ceux pour leur dnnher de rem- 
ploy : que vous Tcxigei, difie deux 
avec, la mefme rigueur , bien qu'ils 
ayent dejaviçjli dans les travaux du 1* 
Minift^re, 6( que leur ficïélité foit 
publiquement reconnue : que cela feul 
fuffit pour les exclure- de vos chaires. 
]c lailTe à. part ce que l'on dit de la 
chakur, & de la f^té de quelques-uns 
de vos Ecoliers, car ce font des adions 
de JeUne&jgens, qu'il feroit pourtant 
bien néceflaire de Wprimer, on dit 
que les chofes font allées fi avant, que 
quelques-uns ont follicité & follicitent 
encore tous les jours ardemment nos 
frères Proteftans de Suiffe à drclTer un 
formulaire contenant les mefnles 
points que vous avez décrétez, &. les 
tncfmes reftri(^ions , que vous ayez 

faites 
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faites pour ajouter à leur confeffion 'de 
foy. On efpe^re quela fagcftt de nos 
trcs honorez frères de Suîflc tenn perdra 
tout cela, 8c qu'ils . n'^iront pas viftc 
en une affaire de cette importance, fur 
laquelle il faut bien confulter avant 
que dé fe déterminer. 

Mais pour ce qui regarde voflre E- 
glife & voftre Académie, il n'eil pas 
concevable, Monfieur, que vos Mag- 
nifiques & très -bons Seigneurs, qui 
en font ks protc(3:eurs5 les premiers 
dire(^eurs, & les Pères nourriciers^que 
vos Paftewrs, vos Profefleurs, & vos 
Anciens, ^os principaux chefs de fa- 
mille ne (efoû viennent que Genève a 
toujours efté depuis la grâce *de la re- 
formation un exemple d'union ôé de 
concorde aux autres Eglifes, & qu'elle 
s'eft mefnie quelque fois ^entrcmifc 
heurcufcment pour procurer la* paix, 
& la rétablir, où elle n'eftoit pas: 
que ce feroit donc aujour-d'huy la 
chofeîapîus fcandalcufe fielledonnoit 
lieu de la regarder, comme voulant 
opprimer la naturelle 8c. Chreftienne 
liberté des autres Eglifes, & rompre 
le lien de fa communion avec elles, & 

cela 
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cela pour les querelles de Docceurs» 
oîi la plupart des gens n'entendent 
rien, ôc qu'ils ne peuvent par con(c- 
quent décider. Il eft* inconcevable que 
tant dùUuftres Se fages homnaes, ne 
voient les trifteseHèâs que produifçnt 
les condamnations formelles & ex- 
preflcs du fentiment d autrui, quand 
elles font précipitées j combien elles 
rendent le miniftére méprifable, com* 
bien elles font préjudiciables à la gloire 
de Dieu, & à l'efficace de fa parole, à 
l'édification des infirmes, ^u Calut des 
ames, &auxjnté^refts de là vérité. Il 
fe peut faire que la préoccupation 
cache d'abord ces funef^es , fuites, jU, 
tant d'autres que je ne marque pas aine 
yeux préoccupez : Mais outre qu'il* 
aur oient après cecy le lo'ifîr de les fen- 
, tir, ôc de s'en plaindre, il ne fe peut 
que des gens conlbmmcz dans les a& 
faires humaines Se £cclénafiiques, qui 
ont un ve'titable, ôc Solide zele pour Je 
règne de ]. C- flc qui aiment la xeli- . 
gion, ne les voyent de loin, ou que 
les voians, il< lès )n^prifcnt. Serolt- 
ce, Monfîeur une chofe fort agréable 
à voftre Eglife^ que celles d'Aiigle terre, 

K dé 
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de PruflTe, de Pologne, & pluficuis 
d'Allemagne, fiflent une condamna- 
tion contraire à celle de vos articles. 
Ccft pourtant une chofe à craindre, 
ôfj^uine manquera," peut-eftre, d'ar'ri- 
Ver. Car vous (avez comme quoy les 
hommes font faits, & qu'il n'airnent 
pas trop à cltre condamnez fi publique- 
ment, lifolennellement, & avéc tant 
d'éclat^ (ans fe défendre & fans en- 
therir mcfmc fur les outrages qu'ils 
ont reccus, lors qu'ils croient que la 
vérité les y oblige. ]e ne parle pas 
de nos Ëglifès de France; vous n'avez 
à mon avis rien à appréhender de leur 
pai:t : Mais je ne puis pourtant f as 
m'emp^cher devous remettre devant 
les yeux, quel'Eglife de Genève a juf. 
ques icy toujours fait profeilîon de 
vouloir eftre jointe tres-étroittement . 
avec elles, n*ayant qu'une mefme con- 
fèfiion de foy, une mefme liturgie» 
une mefme fornte de gouvernement 
Ëccléfiafiiquë, ôc prefque une mefme 
difcipline. Elle a mcfine voulu fe 
conformer à nos Eglifes dans Tufage 
du pain levé, <Sc a eu toujours beau- 
coup de cdnfidmtion pour les A rr^tcz 
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de pos fynodes nationaux. Cepen- 
dant il etl certain que lefentiment gé- 
néral de nos Eglifes eft, qu'on ne doit 
pasfe condamner les uns les g^tres, ni 
faire d«s décifions formelles & ex- 
prelTes accompagnées de réjedions * 
d^errcurs fur les queftions dont il s'a- 
git. Elles n'exigent • pas de ceux 
qu'elles appellent aui Saint Minirtére, ^ 
ni des fignatures, ni des déclarations 
fur ces points i nii;'ont pas drcffé des. 
formulaires pour ajouter à la confèiîiou * 
de foy : les fynodes nationaux .ont 
fait des reiglemcns, par lelqucls ils 
défendent de certaines expreflîons 
Fortes & hardies, qui pourroient don- 
ner du fcandale& troubler la paix de 
l'Eglife : Mais^ ils n'impofent aucune 
Loy aux conlciences fur les points 
mefmes. C*eft (bus le bénéfice de ces 
régleraens que nous vivons tous à c^t 
égard dans une tranquillité profonde. 
Et Dieu a tellement béni cette fage, 
ÔcÇhreftieng».conduite de nos fynodes, e 
« qu'il n'y a plus, ni de divifions, ni de 
partis au milieu de nous, ôc que cepen- 
dant nous n*avons choqué aucune des 
Eglifes etrangérej. $ 

Or 



Or cela eftant ainfi, il ne fè peut, 
que nous n'ayons une extrême douleur 
devoir, que vôftrc Eglife va plus loin, 
& y poulTe les chofes à peu prez ju^q^'à 
une rupture de la communion frater- 
nelle. Car que peut-on faire de plus 
agrçable, &de plus utile aux ennemis 
denoftre profèlïïon, &de plus afligeant 
pour les bonnes ames qa£ font parmi 
nous? les uns & les autres difent 
.hautement •& publiquement, que TE- 
giife de Genève nous ferme fon coeur, * 
qu'elle réjette formellement une partie 
d'entre nous ? Et qu'elle ne veut re--* 
ceyoir les autres qu à condition qu'ils 
condamneront leurs frères avec qûi 
i\é veulent vivre en paift, & qu'ils Jes. 
tiennent indignes & incapables du Mi- 
niftére: Ceft àdireenûn mot, qu'ils 
changent de fentiment, & qu'ils fc 
condamnent euît- mefmcs , comfné. 
ayartt entretenu jufqucs idy une pahsr 
înjuffé avec des gens à qui il falloit 
.déclarer la guerre. 

On va encore plus loîrt, car on veut ' 
que nos trcs-honorez frères des Can- . 
tons de Suifle faffent la mefme chofe 
^ue Genève : 'fi Dieu a réfolu dans le 

• . con- 
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confeil de fa providence d'ajofîter ce 
chafticmcnf: à tant d'autres, dont il 
nçusa vifitez, fa volonté foit faite» 
nous en aVons méprit é de "plus rudes. 
Et quoi qiie celuy-cy/oit des plus fcn- 
fibles, ôc des moins attendus, j*cfpe're 
que nous le Ibutiendrons couftamment* 
Mais croycz-moy.ce trait tcment cfl un 
peu rude, 8ii je ne fai fi la poft^rirc 
l'approvera. Et ce quieft mille fois 
plus conjldciable i Si Dieu-mçfrae^> 
qui sVn fert pour noftre humiliation 
n'en fera pas irrité. Au reftenous né 
pouvons croire , que nos frères de 
Suîffc, quelque chofê qu'on dife,veil- 
Icnt frapper un fi terrible coup ( cVi?. 
four tarît ce quilj ont fait Us ont.de 
la charité, de la modération, de la» 
prudence. • Us font fages .ô<: echir^^^^^^ 
&: ils nM"gnorent pas que s'il falloit que» 
les Partcurs & les Dodeurs n^eulfent: 
aucune différence de fentiment, fur- 
les queftions d'école, ilfraudroît eftrè; 
tous les jours apr^s à faire de. laouveauSj 
formulaires^ oc tous les jotits5iiangcï> 
la forme de religion. Ils n'Ignorent;, 
pas qu*au lieu d'etoufer les divifionS; 
par cette;, voye^ on fait ^ coûtfair&, 

K 3 ' laé 
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de nouvelles playes à l'EgUfe, te Ton 
rend incurables celles que le tcms 
âvoit infailliblement guéries. Ils ont 
trop de lumière pour ne pas voir, que 
ni eux, ni nous ne pouvons exiger 
raifonnablement de nos frères, pour 
entretenir communion avec eux que 
trois chofes. L'une qu'ils fpient con- 
formes à nous en leur confelfion de 
foy, qui concerne TelTence de la reli- 
gion : l'autre qu*ils ne nous condam- 
nent pas fur les choies non eifentieles : 
Et la troifième, que quand ils occupe- 
ront l'unede'nos chaires, ils garderont 
un religieus filence fur ces points coi> 
tefteï, pour n'irriter, ni fcandalifer 
perfonne. Mais de pi^ifler jufques à 
demander d'eux des condamnations 
cxpreffts, & à faire des formulaires, 
ijuî engagent à groirc & à enl'eigner 
telles, bc telles choies au de-là descon- 
feiiions, c'eft ce qu'ils ne peuvent, ni 
Jious auflî fans renverfer l'ufage des 
confeffions. Car l'ufage des confeffî- 
onis eft de donner des bora?s à l'unité 
de la foy, Se de déclarer que Ton re- 
coimoit pour frères ceux qui croient 
^C^ui enfttgnent, ce qui eft contenu 

dans 
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dans les confcflîons. MelCeurs nos 
frères des Eglifês de SuilTe, ont eflé 
jufques icy trop (bigneux, de garder 
la communion des autres Eglifes pour 
\ donner dans cette conjon(^ure, un fi 
jufte fujet de plainte à celles de France, 
d'Angleterre, de Pru^e, de Pologne, ^ 
S & autres tres-conlidérables, & à une 
infinité de tres-habiles Paflcurs & Pro- 
feflèurs-.quine font pas dans les mefmes 
fcntimens qu'eux, fur tous ces arti- 
■ des, &qui ne laiflent pasdVftre gens 
de bien, & de fervir les lieux où ils 
lont avec une tres-grande édiHcation, 
& un fruit admirable. 

Pour ce qui me regarde en mon par- 
ticulier, Monfieur tres-honoré frère. 
Je vous fupplie tres4iumblcment,de me 
faire cette juftice, de ne pas croire ^uc 
la liberté que jeprens maintenant dfr 
vous écrire foit un eflfeCT de ma pre- 
fomption » ni que je m'imagine d'eftre 
quelque chbfe dans le fanduaire, ovt 
j'ay l'htonneur d'eftre de-puis 30 ans t 
Je connois mes foibleflès, ôc fuis fort 
éloigné de m'en vouloir faire accroire j 
mais je n'ay p'û réfifter à la prière qu'on 
Wa feite de vous écrire ce q^u'on dit 

ley 
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icy puMiquement, & ce qu'on apprend 
' auifi qu'on dit ailleurs. Et Ton m'a • 
fait cette pri(fre parce qu'on a creu que 
mefaflîez rhonneur de m'aimer. . j'ay 
accepté cette commilfion d'autant 
plutoftque le party que 'fay pris fiK 
les points dont il s'agit, cft un party 
de paix à Tegard nufine du fonds j 
crtant perfuadé qu'il y auroit de quoy 
accorder les ujis & les autres, ii les 
Efprtts fe pou voient tBcttre dans 
cette dirptllition. Mais c'eft na 
oeuvre de Dieu , qu'on ne peut 
attendre que" de fa grâce. Il me* 
femble que le plus expédient quant 
à prefcnt cfl: détacher à couvrir ces 
J facheufcs divifions pur la mod/ration, 
& par ijle filence. Vous, .Monfieur^ 
elks fi g(^n(.^ralemcnt écouté, dans le 
lieu que vousfervei, que fi vous vou- 
lez y mettre la main je m^afTurc que 
vous arrcllerez le cours de cette affaire^ 
& connoirtant^comme je fay Vpftrc ver- 
tu & vortrc pi(fté,qui eft au def&is des 
foiblefles desjiommcs, je ne puis pref^ 
que pas douter que vous ne le falïîei. 
Au nom de Dieu donnez-y tous vos 
•foins, ôt reprcfcnt^zàtous vos Mef- 

fieurs 



fîeurs les raifonsde juftîce, de charité, 
& de fagefle, qui peuvent & qui doi- 
vent les porter à prendre un tempe- 
ramment pour éviter rçclat,& le fcan- 
dale, & prévenir les mauvaifcs fuites : 
vous detromperei par ce moyen bien 
du monde, vous feréi une chofe agré- 
able â Dieu» utile àl'Eglife- & atti- 
rerez fur vous lesb^ne'dic^ions du ciel, 
avec famour & la louange de vos 
frères. Qye voftre Eglife h'/coute pas 
les fuggeftions des Efprits echaufez, 
qui changeait comme c'eft Tordinaire 
la nature des chofes, appelleront les 
int^rerts de leur paflîon, la gloire de 
Dieu, & la hfetté'dè ku A courage, un 
2ele pout la vérité. St. Paul nous a 
tous réglez fur ce fu jet, quand il nous 
a commandé de fuivre la vérité avec la 

charité. Une charité fans vérité eft une 
mSleffe injùrieufe à la religion, ôc unè 
fau/fe aniour qui lailfe damner les 
hommes, foûspré'tcxte de les éparg- 
ner : Et une vérité fans charitéieft une 
rigueur inexorable qui perd tout, pour 
avoir tout, & un chagrin farouche, qui 
renverfè au lieu d'édifier. Mais la 
vraye tnédiocrité Evangélique, cft celle 

qui 
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qui d'un cofté'conferve la vérité au- 
tant qu'il eft necelTaire, pour le falut 
des hommes, pour le fervice de 
Dieu, fans rien relâcher de ce qui ci\ 
eflTentiel à la religion, ni rien fouffrir, 
qui.en empêche l'efficace- &le fruit & 
qui de Vautre fupporte charitablement 
les infironitèz de fes frères, en fe fou» 
venan t que h grâce n'eft poin t incom- 
patible avec quelques infirmittzde la 
rature : fi» fous prcftexte de vérité, 
nous renonceons à cette charité les 
uns envers les autres, nous avons per- 
du l'Efprit de ] C. & 'nc fomnies au 
témoignage de l'Apôtre qtt^un airin qui 
réfome & me cymbale qui teiuit. vous 
fçdvcz tout cela, Monfieur, mieux que 
moy, & le mettez mieux que tous les 
autres devant les yeux de voftre Eglife. 
Ceft le plus grand & le pins impor- 
tant fervice que vous luy puilEez ren- 
dre. Cependant, cbmme. il s'agit d'in- 
t/relh publics, ayant communiqué ma 
lettre à plufieurs perfonncs de qualité, 
&: de mérite, on ma dit de vous prier 
de la faire voira ceux à qui il apar tien- 
dra 5c qu'il vous plai(e de 1 appuyer^ 
Jefiniray>Monficur,par le vœu de St. 

Faut 
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l'an], que je vous ay autrefois entendu 
fi bien expliqu^dans la chairede voftre 1 
Eftlile, &donf vous me paroiflîez tout 
pen(ftré. Le Dieu de pahc qui a ra- 
mené des meris le grand Tafteur des 
brebis par le Ja>îg de PaJIiarîce^vous rende 
accomplis en toute bonne œuvre ^pQur faire 
fa volontéy faifant en vous ce qui ejl 
agréable devant Dieu. Je vous de- 
mande la continuation de voftre fainte 
amitié^ & part en vos bonnes prieras, 
& fuis avec le refpeâ que je dois à vo- 
ftre mérite, 

Vofire tres-^humblc & tres^obeijfant 
^ Serviteur &* frère en nofire 
Seigneur . 

CLAUDE. 
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JE ne fcai pas, Monfieur, qu'elle 
reponfe Monfîeur Turrctin, vous 
peut avoir faite. Mais s'il ne Fc 
lai/Te pas perfuader, à des confidera- 
tions li belles & fi Chreftiennes, il faut 
n^ceflairement, qu'il s'aveugle par des 
intercfts perfonnels, & que pour vous 
réfifter il aille emprunter des armes 
chez les Philiftins : Il faut qu'il ?it 
•bien changé de fentiment, depuis la 
Lettre qu'il me fit l'honneur de m'^ 
crire, il y a quelques mois, où il m*af- 
furoit que mon opinion avoit plufieurs 
partifansà Genève v car je <ie doutois 
point qu il ne fe comprit dans ce nom- 
bre-là^ quoi qu'il ne fe déclaraft pas 
ouvertement > Il faut encore qu'il foit 
dans les maximes de ITnquifition, où 
Monficur de Condom veut affocier 
• • .' celles 
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celles de nos fynocles > 'ceft à dire qu'il 
faut qu'il fuive les mouvemens violans 
de la PuifTance EccIéfîaAique, qui (en- 
tent fort les productions de l'effrit 
meurtrier^ qui eil diredcment oppofé 
à celuy du Chriftianifme. Je ne doute 
pas, Monfieur, que plyifieurs ne me 
blâment, de ce que je découvre fi 
naïvement les playes que cette puif. 
(ànce a (ait à nos Églifes : & que Ton 
ne dife que fuppofé lo^rité de mes 
fentimens, la prudence & la charité 
me dévoient impofer filence dans un 
tems, où nous avons à faire à des en- 
nemis, qui profitent de tout, contre 
pous, & qôti au lieu de donner gloirç 
à Dieu, en embralTant la vérité, en ^ 
abufent pour combattre nos frères, 
foûs pr(ftextc qu'il y a quelques diifen- 
tions entre nous. Mais je prie ceux 
qui ont ces penfées, de confiderer, que 
^'il falloit ufer de ces ménagemens, il 
n'y auroit jarpais de tems propre pdur 
avance;: des veritcz, parce qu'elles 
trouvent toiSjours des oppofitions ôc 
des gens, qui, comme difoit céît an- 
cien Philofophe, prenent de la main 
gauche, ce qu'on leur prefente de la 

L droite* 
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trcs-utilc à TEglifc, fans en eftre rebu- 
té par les horribles joppofitions que 
Ton m'a apportées de toutes parts. 
Bien loin de me flatter d'àcqu^rir quel- 
que réputation en foûttenant cette 
bonne xaufe; j^ay expérimenté au 
contraire, que j'ay perdu dans l'efprit 
de plufîeurs celle que je pourrois avoir 
acquife auparavant, & que ceux qui 
devant que j'eufle écrit fur ces ma- 
tières parîoient de moy dans des 
termes que la modeftie m'oblige de 
taire^ m'ont diffamé depuis comme 
un homme qui avoit perdu k fcns. 
Cependant quand je m'examine, je re- 
^ connois que je .fuis toujours le mefme, 
Si que j'ay plûtoft acquis qu'oubliée 
Depuis le tems qu'on mOidonnoit de 
grands éloges^ pour mes Chara^ite}^ 
pour mon Iren^us Philadelphns , Qc 
pour d'autres petits ouvrages, que je 
HT regarde comme des productions d*É* 
colier, il eft arrivé lors que j'.çftois 
capable de faire des ouvrages, où il y 
avoit fans doute un^pcu plus de fca- 
voir, * & de jugement, que j'ay efté pris 
par quelques-uns pour un tout auttc 
homncie^ parce que ces ^noiati/res. ne 

L 2 leur 
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leur pîaîfoîent pas. Ce.quia fait que 
je me fuis fouvent demandé à moy 
mefme, comme le SoHe de Plaute fai- 
foit, Vhiegoperii^ uVt immutatus fum ? 
Vhi efro formant perdidi. Mais awflî 
ic me fuis confolé de la manière qu'il 
faifoit â foi-mefme. Certe idem fum 
quifemperfst}^ fane fapio & fentio. 

Cependant , Monficur , que les 
hommes falTent de moy tel jugement 
qu'il leur plaira, je ne m'ofencerai pas 
plus.de leurs injures, que St. Paul de 
celles de Feftus, lors qu'il Taccufoit 
d*eftre hors du fen$, quand il luy pro- 
■pofoit les myftéres de Chriftianifme. 
Si c'eft une follie, je croi que c'cft une 
desfoUies de la prédication. 

Avant que de finir céc entretien, 
Monfieur, je ne puis pas m'empêchcr 
de remarquer l'étrange perfùaGon,dont 
la plus part de nos gens font prévenus, 
de s'imaginer que la Reformation à 
laquelle Calvin a tant contribué ait 
cfté portée par luy au dernier degré de 
perfection, non Ifulement pour la do- 
<^rine,mais pour le Gouvernement, de 
forte que ce foit comme un attentat 
impie d'y lien ajouter, & d'en rien 
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diminuer! Ne voit-on pas totft au 
^contraire que Dieu a difpenfé à (ès 
ferviteurs les luraicres par divers dc- 
grez. Au commanccment Luther ne 
fift qu'entrevoir, comme au travers 
dune nuée, qu'il y avoit quelques cr- 
' reurs dans la coramunîôn du Pape II 
eftoit comme cit homme, dont il elt 
parle dans PEyangile, qui^ au com- 
nîanceracnt que noftre Seigneur luy 
eut rendu la vuc,nevoyoit les honhrhes 
que comme des arbres. Il acquit peu 
à peu de grandes connoilTances > mais 
.encore voit-on qu'il y a du défaut dans 
Ta Reformation, & qu*il y a des erreurs 
dans la communion qui fe elorifte de 
Ton nom. Eft<c une cho(ë impbllibk 
que Calvin n'ait pas tout découvert ? 
ettoit-il infaillible? Il fcmble à no* 
gens qu'il'ait eu le mefme prvvili^c 
que Moylc, Ôc que Dieu il élevé fur 
la fainte montagne, où ilUuy fait voir 
le modèle d'une Reformation* fif paiV 
faite, qu' il n*y faut lien faire que fui» 
vantfes ordres: On a comme cano" 
nifé parmi nous fa Liturgie & fon Ga« 
techifme «» non (êulemént pour le fen^; 
ttiais fufqu'au moindre de - fes. vieux, 
i L 3 • mots,. 
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mots. Pour moy je le regarde comme 
un excellent ferviteur de Dieu.^ Je 
regale aux S. Hiéromes, aux S. *Au- 
gullins, &à tout ce qu'il y a eu de plus 
excellcns Doreurs dans l'Eglife de puis 
les Apôtres, mais je ne le confidére pas 
comme un Apôtre, ou comme la reigle* 
infi^lible de ma foy : je me tiens à la, 
mefme reigle, dont il s'eft (èrvi luy- 
mefme, qui eft la parole de Dieu. LT.- 
gliCc dans ce monde )>«rt-fl/f efire fans 
tache & fans ride ? St. Paul ne nous 
apprend-il pas que nous ne voyons en' 
cote quen partie, &c. > N*eft-il pas pu 
refter quelque paille parmi un grand 
amas de bon grain, àc quelque peu de 
craiTe parmi une grofle malTe de faon 
or? Faut- il tellement captiver fon 
•Efprit, & fes lumières à celles du fiecle 
pafle, que. nous n'ayons pas aujour- 
d'huy la mefme liberté, dont nos pré" 
d^ceiïèurs fe font fervi d'examiner 
.4»Mes chefes^ pour ûe retenir que ce qui 
eAbon? de Dieu aura-t-il tellement 
Cpuifé, dans ce temps-là, où il ne don- 
noit que les dons ordinaires de fon 
Efprit non plus qu'à prefent, qu'il ne 
luyenrefte plus à difpenfer à l'avenir ^ 

Ce 
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Ce font des nfoximes bien dangereùfès 
que celles^à. C*eft par-là que l'erreur 
s cft établie dans l*EgUfe Rom. On a 
eu une fi grande opinion de lès pre- 
miers. Do<fteurs, quona.re<jeu tout ce 
qu'ils ont éait comme des oracles. 
Sur cette préocupation, on a tout re- 
^u à yeux clos & fans examiner. Pour 
peu qu'ils foyent fortis du bon ^emin 
ils ont fait faire de grands /gar émeus à 
ceux qui les ont fui vis, & leurs pefites 
erreurs ont eûé le fondement à de très- 
grandes, & cn-fin ou en eft venu au 6) 
comble. Si nous perféverons dans nos 
maximeSjil eft à craindre que la mcfme 
chofe ne nous arrive. On en voit 
defîa des preuves, qui ne font que trop 
évidentes dans lés démarches que la 
Pui (Tance Ecclefiaftîque a fait faire à 
nos frères de Suiffe & de Genève. Ils 
ont félon leur pre'tendu pouvoir d'im- 
pofer au peuple, ' Ôî aux Minillrôs à 
^ croire ce qui plailt aux plus accri/direz 
d^entreux, én^^ diverfcs dodlrines en 
articles de foy, que le plus grand nom- 
bre des Theologieus Orthodoxes con. 
danrinen,t ^ dVrreur. Sur cette paille 
qu'il a plu ila puilTancc Eccl/fiaftique 

de . 
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de pofer au rang des fondèmens io^- 
branables de lafoy, l'efprit de men- 
fonge, ne manquera pas de baftir des 
erreurs, que nous ne pouvons pas pré- 
voir, mais qui feront garnir là poft^rî- 
té. Si je demeurois dans le filénce en 
prévoyant tous ces grands maux, je 
croiroîs trahir la caufe de Dieu. Ceft 
ce quyie fait employer le peu de force 
quime refte pour reveiller les gens de 
hiéh^ & pour les obliger à fe défaire 
d'un préjugé, dont on voit de fi mau- 
vaifes fuites, & dont on a fujct d'en 
craindre de beaucoup plus grandes, je 
mfy fens d'autant plus obligé que 
je voi que perfonne n'ofe parler^ de- 
peur de^S-attirer fur Tes bras les amis 
& les ennemis. Combien en connoi-je 
qui font perfuadez au(î] bien que mol 
de la vérité de mes hypothéîcs-, qui 
n ofèroient les foûtenir,de.peur de per-- 
àrQ la réputation qa^îls ont aquife dans 
îe monde. Ils craignent d'eftre trait* 
tez d'extravagans. Mais s'il y a icV 
delà folie i que les pcr(I:)nnes'defînte- 
reffées jugent de quel cofté elle eft : Ou 
de la part de ceux qui rcnongent vo-. 
lontaircment à la liberté de la confci- 

ence. 
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eneeque ]. C. nous a acjuife pour (e 
foiSmettreau joug des hommes, & de 
leurs decîfions i ou du colVè de ceux 
qui t mbrafllront mes Icn t imens^ & qui 
comme moy ne reconnoitront qn^un 
feul legifliteur^ ajfavoir celuy qui fait 
fsHVer & detruife. Je préfère ma folie à 
kur pretenduêfagclfe. 

Je vous fouhîitte Monfieur^ toute 
profpdrité d'aulli bon cœur que fuis, ' 

Voflre treS'hmhU&ifcS'ohiiffant 
Serviteur 

Louis du Moulin* 
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ilpugit anîmum Celebcrnmî 
^ Johannis Claudii CVirCla- 
riffime ) quod poftremis meis 

ad Eam literis excidit, ncc 

excidiffc pœnitct^ quafi per linguœ, 
aut potius calanni intemperantiam^dix- 
erinn quod nunc diârum nolim, op- 
tandum eiïe, ut pericope il la In nomine 
aiithoritaieJ)omini nojhi Jefu Chrifii 
excommunico omnes idololatras^ haretkos 
ôcc. eraderetur ex Excgefi parxnetica 
quaf pronunciatur i Sacrorum Anti- 

. . flitc 
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iliteante Synaxin » tum affirrnaverim 
Il facrum nomen ]cfu Chriiti miiten- 
dutii ert incompendium,' per folam li- 
teram qua? c(t caput cujufque vo- 
cabuli, tiijp noipinis, tum cognominis 
uteft ]. C. par.efTeintelIigi^non Jefum 
Chriftum, fed Joli. Calvinum^ .cujus 
authoritate & in cujus nomine fulmine 
excommunicationis perçut! & ambuti 
reos criminuin, quse ibi longo ordinç 
recenfentur, tam certus fum, quam fciô 
nie per Dei gratiam etiamnum vivere, 
nechacin.re qulcquam temerè à me 
di<^umefre, qitod non fit rationi & 
veritati confonunj, & quod me fen- 
tentiam mutare cogat. Jam fr prop- 
ter hoc pronunciatura thiKi lis inten- 
^itur à funnmo viro, noîim ftye ejus 
decretorio judicio, nec cujufquam fa- 
cri ordinis, imo ne Auguftinorum, 
Ambrofiorum & Hieronymorum, fi 
rébus humanis hodic intereifent, quos . 
ipfe Auguflinus recufavit, ut minus 
'doneos & cotn^-^te-n^çs-) ut loquuhtur^ 
Judiccs, quam viros qui funt denati- 
one laica, ut foret Medicu-;, Mathe- 
rnniicus, Rhetor, Grammaticus, hifce, 
ta' re qua: cft communis utilitatis^ 

minus 
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minus prarpeditis ftiidio partrum^quarn 
virîs Ecclelîafticis : quibus folenne eft 
ftare pro fua Helena, feu poteftate Ec- 
cleliaftica, hoc éft impcrio^ cu)us amor^ 
ut ait Tacitus, tunica efi^ q^£ priwo 
induiiUT & ultimo exuitur. Nam fi 
în Claudiumomnes dotes Auguftino* 
rum, Hieronymorum, Chryfoftomo-' 
rum &: Bafiliorum concurrerent fœ- 
dere hdco : à quibns tanicn non longe 
abcft vir Pracftantilfimus^ mallem in 
re dequa certameneft inter nos, ftare 
tuo judîcio quam illius* Ufque adeo 
verum lit optimos quofque viros ali- 
quâ fuacuique utilitate à verô abduci, 
in rc fi»a & propria. Cenè Augufti- 
nus, tantô'œquibr fuit in Epifcopa- 
tum, quod ipfe efTet Epifcopus : al- 
trihfecus Hieronymus, tantô iniquior 
fuit in Epiicopatum, quod in ordi- 
ne Presbyteratûs confiftcret. Quo- 
circa,' fi mihi difpiciendus eft Judex : 
non alium voloin rota Gallia prarter 
Te, Exccllentiflîme Vir, qûem figo 
& deftino meum arbitrum, ad quem 
provoco. Non fub hac ratione, quod 
Tibi fit multus in Bibliothecis locus^ 
& quod iîs vir ingenii acerrimi, judicii 

fub. 
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fubaâiffimi, eruditionis rcconditiffi- 
i^x \ eloquentis Ôc di(^ionis qu£ na. 
turali pulchritudîne exurgit, & quod 
caput eft pietatis, qu£ timet & a* 
mat Deum & reveretur éjus Mînî- 
firos : Scd quia es Medicus > hoc 
eft confiais in ea (latione virorum, 
qui minime omnium funt prsjudi- 
ciis obnubilati & excsecati, minuf^ 
que abrepti , à bono squo de vero^ 
Sed, nec Te folùm pofco & voloju- 
dicem, fed & pararium & advoca- 
tum apud Clarillimum CIaudium> 
commodiorem prsftando illum mihi> 
ut & apud alios, quos natura tuo lu« 
to hoc cft meliori formavit, quam 
vulgus ingeniorum & do^orum : 
qui, cum non ratione, fed confuetu- 
dine, plurium exempio & educa- 
tionC) ducantur, fua difponentes ad 
modum .corum, qui fluminibus in- 
natant , non cant , fed ferantur » 
non miiùm fi nollram fententiam, 
prias explaudant quflm intelligant» 
vel priufquam de ea quicquam, 
nifi per nebulam audi>^erint. Sed 
nullus dubito , quin apud priores 
tantô magi$ placeant momenta ra« 

.M • tionum 
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tionum, quae ad Rcvcrendura yirùm 
Petrum Muffardum , ncc non j^i 
Epiftola ad çopfukiltînium Senato- 
lem^Gcnevenfcm, johannem Dupa^ 
nium fufius expono , fi Tibi arri- 

VALE. 
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îngenio' ^ ErHclithfii Prx^ 

liafitiXheologo^^ Ëli<€ Mer» 

lato^ Minifird Verbi Di^ 

apud Safitofies. 

# 

ETtcquoquc, Vir Clarîffimé, 
ponomter illos, qui licet 
îbrfàn non uCque qùaquè in . 
noftram fententîâm de Po- 
teftate EcdefiaAica pedibas euntes, iU 
latntamen in dimniàrei, nec impro- 
bant, nec damnant. Sed iffipr innis rc- 
fero Te in numeriim virorutii, non 
vulgarisa fed altioris intelleârûsjquam- 
fèrt captus fecuîi noftri, qui fe non- 
mandpant tyrantiidi confuefudinis & 
opinionum, eo quod Tint à pluribus re- 
cept«i cujus rei,' mihi luculenrum 
teftlnûoniunn cft, quod cum ante de- 
cennium parares editioni luculentunr 

M 2 opusj 
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'■ opus y in quo h«cce tria maximè elu- 
cebant, eruditio, iudicîum, oratio : 
attamen praejudicia tuorum.fymmy- 
ftarum obftiterunt, quominus lucera 
afpicereti nam eadem prarjudicia Te 
abdunt in Galliae angulum/m quo prat- 
tuliililibertatemprophetandi, & tua 
fenfa tibi habendi, fed cum paucis & 
intimis comm uni candi, publicac ftatio- 
ni & profeflîoni in Tiieatro Gallia;, in 
qno os tuura obturatiim fuiffet. Te 
etiam liberum effe ab eo morbo prseju- 
diciorum, fidem fecifti, in tuo opère, 
ÎQ quo, cum Te non lateret Paraencfim 
meam paffipn profcindi Ôc dilaçerari, 
ut fœtum infejicem,' ôc qui futurus 
effet exitialis toti Ecclefiae, & cujus 
parens conftringendus clTet vinculis 
Hipocratis , ut pote delirus ôc fanaî 
mentis deliquia patiensi- Tu vir can* 
dide, longé aliis oculis, alio judicio 
opus meumœftimavifti ôc introfpexifti, 
& de eo pronunciavifti, non gratise 
caufâ, cum tibi plane ignotus elTem, 
cumin tuo opère, tum maxime tuis 
ad me literis, quibus aurum non eft 
roihi pretiofius. Profedô, fi agmen 
ducis eorum, qui prsjudiciis homi- 

uum, 
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ilum, caetera virorum, ingenio eru- 
ditione & pietate pisAantium, penè 
opprimuntur, proxîmus ego fum Tf- 
biV inquem ( licet inibe11em& molli, 
orcm infimâ auïiçula, fed fola bond 
caufa & confcienltiâ Jbftcntatum ^ 
tempeftas illa prsejudiciorum, dcto- 
nuit ad terram afflixit, & penè pra^ 
çu'cavit. Fuit tcmpus cum cognati, 
affincs> uxor, foror, libçrii nepotes 
duo^-alter Petrus Molinaeus, alter Pe- 
trus ]urieu : Tummaxinia Prcsbyte- 
rianorunt cohors, Gallorum, Anglo- 
runn, Scotorum, Germahorum, Hol- 
landorum^horuni imprîmis, me, aut 
damnarent, aut differrent ut evcrfo- 
rem omnis juris Divini & humani or- 
dini^^ vocarent ftagrum Eccl€fj£ : hor- 
tarentur, ut mifcrerer hujufce anîmu- 
quam ibam perditum^quandiu per- 
ftabam obftinatè in incoepto regnum 
Chrifti evertendi per ruiliamFoteftatis 
Ecckfiaftica?, & Excommunicationis» 
Venerandus Langla^us Rotomagenfis, 
voRbat caput mcum in cruGbulo fun- 
di, ut indedefecatiusprodiret, Sum- 
mus virSamuel Bochartusme relega- 
bat ad gcntiles & agnatos, aut mitte-- 

M 3, bat 
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bkt Antkyras, ut inde efu Helleborf 
redirem mente, fanior. QariiQmus 
Durellus, mihi affimtate jvm^us edi- 
çebat per litcras fratri meo Pt tro Mo- 
linxo Canonico Cantuaricnfi, quem 
Parentis loco habeo & colo, nec ingc- 
nium Sçriptioni, iiec didtïs rationem 
mîhi fupfif effe, 

Sed nullibi locorutn implacabiliior 
' iracundia. dç-minus exorabiUs, quam 
in HoUandia ôc Zelandia, & cœteris 
Provinciis fœderatis j nec ufpiamma- 
jor terror fubortus, quali Annibal effet 
ad portas, ÔCquafi poteftati illi Chi- 
roerica?, perqwamejus vindices penc 
feculutn, integruna fubliniverant ora 
fatuoruiD, & fubnniiferunt ftupidorum 
8c bardorum coUa-fuo jugo, fpecie jur 
gi Chrifti, paiatum & ia procin^u 
drct e3^idiuta4 Natravit mihi.aliU 
quando,' viriUuftris Johannes Borelius 
kga.tus apud^SareniliSiBum Kcgem, 
odio ulqiic Vatiniaoc).- mihi. infenfos 
eflè, ut îi impuivè & clam Jiceret^ me 
iu.frufta. Se minutinv .coociderentf & 
ÎQ, pjïofluentem prpjkarent, , ne u\h 
mei memoria fuperc/]^t. . • . 
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bonorumivirorum. Inmemoriam rc- 
voco, cîun vixbenè prodiiffet noftra 
Parœnefîsi, & cura Oxonio Londinutn 
ex<;urrifrem, mihi. pet riarri . fîdJum 
oliviam Presbyterianorum p«imipr- 
lom, Lazarum Seaman^ ytrum docîtum 
&pktate confpicuum^ mine inter be* 
atos, & me fie adortutn fuilïè, animo 
plane commotiori i Itanè per tmm 
Tar£ne(ïm pedihus concttlcavijli regimen 
Chiftij quodeji Fresbyteriamm, Me* 
iTiinietiam cum in iftius urbis illuibi 
cademia, elfera Profeffor Hifloria- 
um, & rogarer qiiodam die, ut zdcf* 
êm conviva amico ibidem Profeflbri. 
m prandio, ad. quod plures invitati 
clTcnt, Profeffores, dodores ôc reve- 
rendi viïi de facro ôrdine, noluilTe tu 
numde iiUs (nomenerat Edraundu» 
Calamy ) turbas convivarum intereïïe^ 
cuiimmixtus effet vir adeo nefarius^ 
ut erat author Taraiufeffj impmirm 
imper io: qaajn re voluit irai tari Jô* 
nanncm Apoftolum, qui noluit in-^» 
âredi baloeuiDi in quod recens iit*.. 
tîaverat . Gexijjfhus peïdkus hère- 
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Scà per Dci gratiam, idem mihi, 
quod Joboevenit, ut itidem illi tur- 
hx adverfariorum meorum, quod ami-- 
cisjobi : quorum utrobique, horum 
de ]obo,*ilIorumde me, cumperver- 
fiffimum Ôc miquiffimum efîèt judi- 
cium, aCtamen, par aequitas & boni- 
tas eft caufae rhea?., qu£e Fuit ]obi : vi- 
ciffim par fandiitas vitœ reperif ur in 
Jobi amicis, aut potius advcrfariis, 
atque in raeisi ut jam par fit fpes fu- 
turura, ut mei adverfarii per agnitio- 
nem erroris & iniqui de me judicii 
perinde refipifcant, atque Elipha: 
csteris fodalibus accidit, ut rcfipifc 
rent. Et revtra mollito lapru tem^ 
porisanimo, non fol ùm idem Calamy, 
(eâ & itidem Laîarus Seaman, fuerunt 
squiores in me, junxeruntque mecum 
dextras, 8c unà pllires de eodcm ordi- 
ne, Angli&Scoti, aût in meam (èn- 
tentiam concefTerunt i aut faltem de- 
pofileruntfuum rigorem, Schorrorem 
odiumque in me & fenteptiam meam 
de Poteftate Ecdefiaftica-: accedentc 
ad mitigandos eorum animos^hoc con:-- 
modoi quod meus p4frow«/ bona fidei- 
aliquando difcordes, poftmodum vin- 



EHam Merlatut», 1 29 

culo communis utilitatis devînciret 
& fociaretj quam illi de ego juxta 
fovebamus. Denique mihi ufu venir, 
circafententiam meam, tantoperè ôc 
tatn odiosè, imo cum horrore acccp- 
tam, unotemporeà Gallis, Anglis & 
Scotis, Germanis, Hollandis» alio 
verô & poftcriori, aut probatam &^ 
retentam, aut commodiori inferpre- 
tatione lenitam, quod legitur in'àpo- 
logo Leonis & Vulpis : qua? cum ad 
primum confpe(^um leonis propemo- 
durrj animam reliquiflet» rurfus vi- 
\ fum, minus titnuit, tàndem tertio 
confpeâru, non adîre modo fed com- 
pellare coram 6c prope familîariter au* 
faeft. 

Haccce in finum tuum depono fa- 
miliarius, vit Âmiciffime, ut lugeam- 
Tccum miferam (brtem judicii huma- 
ni, mancipati tyrannidi prxjudicio* 
fum, confuetudinis,. educationis, tum 
>U£ cuique utilitatis, & rationum 
roundanarum : quandoque animi ob- 
firmati , non difcedendi ab crrore, 
etiam in pec^oris recelTu agnito : ne 
inde labes inconftantia: aflfricare- 
tur honori, fi fcmel prolata, aut fcrip- 

to 
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to aut ore retraélarentur i ut jam non 
mirîim fi Papifmus aut Turcifmus 
regnet in nriundo : Si deliria tranfub- 
ftantiationis de purgatorii arripiuntur 
ab ingcniis altioris intelle<îïûs in Ec- 
clefia Romana. Si ih reformata max- 
inoTi quique viri, imoqui cum fumnio 
.ingénie, fumma eruditione junxerunt 
pîetatem defajcatîflîmamï quaîes hodic 
iunt'JohannesClaudîus & Petrùs Ju- 
rieUj ( quâles fuit Samuel Bochartus ) 
perfevérant in fententia tana futili, 
quand eft Alcoranus, retinenda > ut eft 
fententia de poteftatc Ecclefiaftica feu 
média poteftate, quae nec eft poteftais 
verbii nec potèftas Magiftratûs aat 
confœderats difciplins. 

Haec etiam qus attuli de prae judi- 
dis fanâorum viroriim. Te obHrrnare 
deb'etit pertînacîâ, in ea fententia » 
quod nec fint légitima^ nec in qaa- 
quam ratione aut Scriptura fundata : 
fi imprimis reputas , qucrd illorum 
praejudicia &forbonifta? Arnaldi, fint 
plané gemina : qutodque non minus 
judicio noftrorum quam Arnaldi ra- 
tio propofitâ in jugtth caufk^ fit in- 
cœptum deteftandum abominan- 

dum> 
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dumi quainrefi iquiparo judicium 
npftrorum ad judicium Arnaldi, hujus 
inihi videtur magis sequum & ttiagis 
ratioui conlbnum, Nam cum noftra 
fcntentia de poteftate Ecckfiaftica & 
de excommunicatione, meritô dete- 
ftanda fit judicio Arnaldi, infiftendo 
niiushypothefibus, eô quod uiiâ Fun- 
dâ Scuno niicîs jadu auc iâu, ad ter» 
ram det Papam, bc unà totum Roma- 
nenfè f)»(lcma (lernat & funditus diru- 
at : ftatuenduni cft quod pietas & 
ratio fugerent quemquam noftrorum, 
qui affirmaret noftrain fententiam de 
\ poteûate Ecclefiaftica, idco elfe dete- 
ftandatn, quod per eam idem excidium 
paretur Papaf, qiiod Arnaldus, aut 
auguratur aut reforraidat, 

Abfitut inta<5tam rcUnquas veram, 
imo unicam rationemt qualem trado 
debell^pdi Papam, ceritusneunâ ru- 
ina involvat Papam & poteftatcm Ec- 
defiafticarp. Profc<^6 cum ruina 
Papae dcbeat exciperc ruinam potefta- 
tis EccleGafticac, & per excidium hu- 
jus ÔciUius^Chriftoregnumfuum con- 
ftare, & falus hominum promoveri, 
quifquis nollet jadurâ,PotcftatisEccle- 

(îaRlca; 
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fîafticae, & perexcidium h'ujus & illius 
regnum Chrifti affcrere, haud abnmilis 
eirgc illi, qui mallet chariffîmam uxo- 
lem fubmerfani, quam violatam co- 
mani, fi per capillorum t(*»A03§»' ar- 
reptam undis eriperetur. 



CEtteconfideration, Mfjfait que je 
ne fcaurois approuver la conduite 
des noftres, qui au lieu d'attaquer 
Ronne par cet endroit, que je vous ay 
marqué, où la moindre bleflure feroit 
un coup morteî,ils enterpreneivt de luy 
ofter la vie en réfutant fes erreurs en 
àéxzû» Maisceux-Jà denos Théolo- 
giens font bien pis, "qui adoucifltnt ces 
erreurs, & qui donnent à Rome un 
vifage moins affreus, que plufieursde 
fès propres do<îteurs, & dont Monfieur 
Arnaud & Monfieur de Condom leur 
fcavent bon gré; car cet adoucifle- 
ment n'eft pas pardonable â un Do- 
reur Proteft^nt, quoy qu'il le foit à 
Monfieur de Condom, & bien e'loigné 
d*un Do<^eur Puritain en Angleterre 
qui a* nouvellement publié un Livre 
qui a pour titre, U renverfment de la 



I 
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"Dotirhte^ & de la morale dej. C**far 
les PapiJieSi & qui peut (èrvir d'anti- 
dote à celuy de Monfieur Arnauld; 
car quel vifàgc agréable peut-pn don- 
ner à la Do<^rine de laTranfubftantia» 
tion> du Purgatoire, du retrenchement 
de la Coupe, & des Indulgences, fur 
tout à cet attachement au Pape, au-^ 
quel lesplus.e'clairezdeRome, mefme 
ceux qui ne font pas Ecdéfiaftiques, 
comme Monfieur Silhon & Monlieui 
Fafchal,font plus raifonnablement con- 
finer toute la Religion Chreftienne, 
.qu'à la créance de toutes les* autres 
Doârrines de Rome enfemble, ou de 
quelques-unes en particulier, quoy que 
ces éclairez ne pouvoient ignorer que 
le corps de Rome, & fur tout Ton vi- 
fage, qui paroifl au dehors, ne fud fort 
malade, ôc plein de fiftuies 6c de chan- 
cres. Il fembleque ceux des noftres 
^ font pour cet adouciffement, ayent 
pris à tâche de nous marquer les e(pa- 
ces fains de ce vifage de Rome, o\i h 
peau n'eft pas encore entartiée. Pour 
moi fi i'avois entrepris de réfuter le 
livre de Monfieur de Condom, J'euflfe 
fait voir que Rome n»eft qu^un corn- 

N po- 
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pofê'de men(bnges, de fourberies, <3e 
tromperies, Ôl d'itnpoftures, dont la. 
principale eft la Puiffatice Eccl^fia- 
Itiquc, parce cjuec'eft le fondement fur 
lequel Rome, fon Pape, fon Eglife, fa 
i religion & fon inf^libilité font baftis, 
&c'eft-làktaohe d'un quart d'heure, 
ou d'un quart de feuille. 

De la mani/re que Monficur l'Evef- 
j^'^que.fe prend pour donner dçja couleur, 
Sc àts appateiices de bont é & de ve'rifé 
-à îà ïéligion de RètïJévit e<n quÙ pu 
rfaire autant aux plus grandes impo- 
f!ftùres du Monde : Il eurt pâ aufli far 
^ileiuent donner de Tagreemervt à la 
-tel ig ion de Mahomet, en Supprimant 
fôutes les abominations, & toutes 
-téyéifiés? de TAlcor an î corame il fait 
Réelles de fa religion. 
- Gar les perfonnes de Mahomet, & 
du Pape, ne fe doivent rien l'une à 
^Tautre en impoftures, fraudes, & ty- 
-rannies ; l'irtipofture & Tufurpation 
• n'eftant pas moindre en l'un de fe qua- 
lifier , vicaire àe J, C. k Souverain 
Tomjfe-, la lumière du monde^ le gôver» 
neuf en chef de l'EgJife Catholique^ 
comme faifoit Martin V, > qu'en Ma- 
homet 
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homet de fe c^ire, le troifieme Prophète . 
(]Hi devait venir an monde après Moyfe 
& J. Chri(i. Il n'y a rien de plus 
vray que réloge, (S; le charadtsre, que 
deux célèbres (^:rivains^ Tun Prote- 
ftant. Tautrc de la religion de Rotue, 
ont donnez au Papir, à fort EgUfe; 
& à fa religion 4 voicy celuy^du Pro- 
teftant, qui eri Stîllingflit^ dans un de 
fes Sermons prefché devant le Roy^ 
La frimante (l^fi Komjiae s^eji 

aîtrihiiee^ ^Vjî qnunsi pure tifurpation^ 
^ui doit fm origine J Va^hition^ ^fon 
progrez. à Jef t/omp^ries^ ^ A des, .it#t 
pùjifénresy qpti ne fe cor^ferve-, ô^^ne /V. 
muintient que par des tyrannies^ pjij 
des cr Hantez. 

L'autre quieft Catholi|ae Rorriain^ 
& authcur de la Politique de France 
n a pas meilleure opinion du Pape Se 
de fa Religion, chap. 4. 

Lfs Maximes de Kome foytt abnflves: 
eUes font purement pcliïiqHes. Le Pape a 
forme une monarchie étrangère dans le 
fein delà France^ le mm de religion efi 
un faux prhevte que prend la co%r de 
Kome pour augmenter fa puiffance itmi^ 
porelle^ & avoir des Créatures. 

•N 2 Le 
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Ce Marquis qui eft TAutheur cle 
cette politique, ne s'eft pas particui- 
liérement expliqué dans ce chapitre, 
des maximes de Rome : mais il a vou- 
lu (ans doute entendre ces fix, qui 
font les fondemens de fa Religion, Ôc 
les gonds fur lefquels le Pape, fes 
Doofrincs, fon Eglife, fa hiérarchie 
, fon infaillibilité, roulent. 

! Maxime. 

Que le fi^ge de Rome, quelque irw 
famé qu'il ait toûjours efté, Ôi qu'il 
Ibit par fes Simonies, par fes facrilé- 
ges, & par (es prattiques infâmes -, eft 
pourtant le fondement delà Religion 
Chsefticnnc^ & qu"*il n'y a point de 
falut pour ceux qui l^bandonnent, 
qui* renoncent à toute communion 
avec le Pape, & qui ne îe reconnoiffent 
pas pour legôvcrncur en chef de TE- 
glife Catholique. 

2 Maxîmc. 

Que la tefte de TEglife Catholique 
gui eft le Pape, peut eftre dcftitue'e de 

♦ toute 
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toute' vertu intcllçcf^uelle» & moràle» 
' eftre athée, eftrereinplie de toute rim- 
piVté imaginable, farià communiquer 
ces màladies-là .à aucun des membres 
de I*EgUfe, Scfans les infeâcr. 

3 Maxime, 

Oue la vie abominable & déteftable 
delà plupart des Papes, eft compatible 
& Tociabîe avec leur fainteté, leur in- 
faillibilité, & avec- celk de l'Eglifc 
Romaine. ■ 

4 Maxime. 

Quoy Que les élections des Papes fc. 
foyent toujours faites par corruption, . 
'par frafldcs- & par monopoles, 6c bien 
fouvent par meurtres, & que durant 
150 ans, comme nous dilènt Baroni- 
us & Gc'n'brardj des gem iittms^ des 
tnoujirei 6" des Apojiats-^ ■& les metat 
T trieurs de leurs pr?decejfeurs fe foyeM 
'ëmparezduFapafi & qtie les meilleurs 
d'entt* eux, comme nous dit l'Evefque 
Godeau, du Pape Vigile, ayentefle des 
fomhes & des fcéléràts > ou commie 

N*3^v Gui-.- 
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Guichar jin le- dit des Papes de tous 
les fi^cles,apres Gréjgoire L ^'Hs mt 
efté bons lors ({ti* 'tls n'ont pas excédé la 
méchanceté des autres hommes : Néan- 
moins le St. Efprit n'a pas lailTé d'allî- 
fter à ces eledions, & y a tellement 
opéré , que la fucceilion des Papes 
a tofljours cftè légitime, & n'a jamais 
efté rompue, ni interrompue. 

sMaxime^ 

• Qu'encore que TEglife Romaine ait 
cfté fouvent divifée, & déchirée en 
fc^es: qu'elle ait eûê travaillée de 
plus de 25 fchifmesî que les Papes 
ayent efté des botiiefeux^ & les incen* 
Maires de la terre-, comme nous dit le 
Préfident Fauchet, & cent afttres hi- 
, ftoricns ; qu'ils ayent remplile. monde 
de fang, de guerres 6c de fa«âions^ 
mefme en matière de foy entre les Do- 
reurs de Rome que les animofitcz 
entr'eux ayent efté, mortelles, ou plu- • 
toft immortelles » néanmoins l'union 
v& la concorde en la foy, & entre les 
membres qui corapofent l'Eglife Rjo- * 
mainc, ont toûiouis eft^ admirables 

• oc 
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& glorieufes i & Rome a toûjours 
confervéune Sainte uniformité. Et 
que mefme cette EgUfe en croifTant en 
a*age, a auifî toûjours augmenté en 
grâces, nommément en infaillibilité, 
en pureté, en fainteté dedo<ftrine, & 
de vie & en conformité avec Teftat de 
TEglife du temps des Apoftrcs. 

Ces cinq Maximes ne (bot pas • 
conteftées par les docteurs de Rome, 
comme l'eft la fixieme, qui en eflfè(ft 
eft pourtant celle qui foûtient toutes 
les pr^c(^'dentes, & tout le fylkme de 
Rome,fon Pape, fon Eglife, fa religion 
& fon infaillibilité, ailàvoir. 

' ■ 6 Maxime. 

Que la religion de Rome, n'cft au- 
tre chofe qu'un attachement des Rois 
&• des peuples à VEmpire terrien, que 
le Pape s'çft baOi dans leur Empire > 
ôcdont il continue la polfeilion foûs le 
d/guifcment de Puiffance Eccl^fiaftiaue 
Ôc.Spirituele, & d'Empire de Jefus 
Chrirt. 

Cert de cette manière que j'auroîs 
voulu refpondie au livre de Mwnlkur 
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cîe Condom. J aurois expofé ces hon^ 
teufes Maximes de Rome à la vciie de 
tout le monde, comme Ezéchias ài- 
plôia en la prefence de PEtemeJ^ les 
. blafpheWs de Rabfàké* paurois bfté 
tout ce fard^doiTt cet Evefquc pare le 
•vifage de la grande Paillarde pour luy 
attirer des amoureux/ Je luy aurois 
arraché ce mafque trompeur, do«t on 
l'a deguifc^afin que chacun voyant d un 
cofté ce monftre à découvert, & de ^ 
rautreconfidérant la naive beauté^de 
la religion reformée, on puft droite- 
ment juger de Tune & de Tautre. 

Quoi que vous n ayez pas befoin de 
mes avertiiïcmen's là-delTusi Je ne 
% laiiferay pas de prendre la liberté de 
vous prier de vous arrcfter Tur tout à 
laconfid^ratîon de la derniifre de ces 
Maximes, quieûd^me v/rité li utile, 
Il aifé^ à comprendre, fi importante 
& fi nécefTaire à connoitre, pour le 
bien, & pour la paix du monde, ôcpour 
mettre fin à toutes Jes controverfes, 
qui s'agitent depuis fi long-tems entre 
les Protcthns & les Papilks, cjue je 
rofc mettre au nombre des veritez les 
plus utiles, qui ayent jamais ctté publi- 
ées, 
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ées, excepté celle qui nous a reVdé la 
venue du Rt^iempceur au monde pour 
fauver les pécheurs. 

Telacroyfi néceffa ire qu'il feroit d 
deiirtr qu'elle fuft affichée à toutes les 
porteSînon feulement du Vatican,mais 
à celle des Palais des Rois & des Prin- 
ces, à celles des Maifons de ViHes, à 
tous les coins des rues,' à tous les car- 
refours des grandes Villes, & à toutes 
les croix des grands chemins : Ôc qu'- 
elle fuft imprimée au frontifpice de 
tous les liyres de controverfe entre 
Rome & nous: fur^tout quelle fuft 
mife à la tefte de rEspofition de la 
foy Catholique de Monfieur de Con- 
dom, pcar fervir de clef, & d'eclair- 
cilTement à fon adoucilTement de la foy 
de Rome. Ce qui m'a fait craindre" 
que nos Dodfurs ne rf-jetcent ma 
fixiéme Maxime, quelque vraye qu'- 
elle foit, & quelque interelt qu'iis ay- 
cnt à la recevcir> C'eit raverîîon pour 
la main, qui la leur prclente, parce 
que j^y fai entrer la puilTance Eccléfi- 
allique, pour la confervatîon de" la- 
quelle ils ont tant de pa^fion. Mais 
puis que la vifritc eft comme un cube, 

qui 
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là Monfieur, puirque vous avez fans 
doute approuvé m^a fixicme Ma5:îme i 
Jugeant qu^^elle ertoit capable de met- 
tre fin à toutes nos contromfes. Pour 
raoy je la tiens fi iq^portante^ que je 
ne croirois pas avoir employé m'a vie 
inutilement, quand je Taurois donnée 
toute entière, à en faire connoitre la 
v(frité& Tutilité. ]c crcirois avoir 
travaillé avantageufement à mon falut 
& à ceUiy de mes frcrcs. Et je ruis^af- 
furé qu'en détruifant la puiflTance Ec^ 
cl(ffialHque, j'auroîs confumé par le* 
feu de la raifon^ ôc de la p;}role'de Dieu • 
la plus méchante paille, que les mau- 
vais ouvriers ayent e^difée fur le bon 
fondement, le prie le Seigneur qu'il 
vous confcrve long-tems pour Tolifi- 
cation de Ton Eglifc, dont par fa grâce 
vous eftes Tun des plus cxpers, de des 
plus fincéres. Archietedcs. Croyez 
que je fuis* 

Monfieur, 

Voftre tres-'humble & tres-obé'/jjjfit 
Serviteur « 

Loiiis du Moulin. 
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A 'MiOnjiem AUix. 

JE croy vous avoir envoyé un im- 
primé, Oïl je découvre, que les 
préjugez ont tant prévalu contre 
rune dès plus belles, & des plus u- 
tiles vérïtez fur les perfonnes qui -me 
font les plus chères, que de les porter 
à s'y oppofer avec emportement, & 
avec violence. Mais que Dieu qui luy 
euft pu donner cours en un inftant, 
tant elle eft claire & dçmonllrable ; Si 
des perfonnes telles que vous, ou Mon- 
fieur Claude l'euffent avihcée, s'eft 
fervi d'un foible inftrumeiit comme 
tnoy pour la découvrir, &à voulu que 
les Efprits y fuflent préparez, ttou fer 
faltum, fed fer gradus, & qu'ils euffent 
du temsàlagourter, & à la digérer a- 
vant que de fe déterminer en fa faveur. 
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C'eft ce que Monfieur Vauquclin' me 
prédit il y a vingt ans devoir arriver 
en ces mots tandem tua bona caufa tri' 
mf habit. Et c'eft ce que j'éprouve 
depuis la publication de ma par^n^fe, 
Hy a vingt ans, & celle de monjngu- 
lum Caufe^ il y a cfnq ans : , car depui? 
ce tems-là j'ay gaigne'peu à peu, & un 
par un les Efprits les plus obftinei, éc 
lemplis de gjejugez contre mes hypo- 
thefcs, &j'ay tiré d'eux cette confef- 
fion ingénue. 

!• Que la FuilTance Ecclelfîaftique 
eft lechelle par laquelle Thomme de 
p^che, le fils de perdition, eÛ monté 
au faiîle» où nous le voyons aujour- 
d*huy. 

2. Qu'avant que le Pâpe ait pû par- 
venir au haut de cette ^helle & pa- 
toitre à la tcfte de cette puiflance Ec- 
clefiaftique, Ôc en eftrc reconnu la 
fource Ôc l'origine > ce qui eft arrivé 
850 après St. Paul, au tems des dçW- 
tales, ccfte puiflance fans Pape avoic 
oafti (on Empire fur les Puifîànces (c- 
culiercs, & en avoit continué la pof- 
fciEon , . par fourbes , tromperies, ôc 
tyrannies. 

O .3.Q5C 
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yQvQ c'tften dcfabufant,non feule- 
ment lespuiiranccsfô:uli<fres. maisgd^ 
iicralemcnt tous les éclairez de l'une 
bc cle lautre religion de l'illufion & 
de rimpofture de la Puiflance Ecck lî- 
aftique, & de (on Excommunication,, 
qtfb le Pape doit eftre ruiné & d^thrô» 

né, & avec luy tout le fyrt^De de 
Rome, fon Eglife, (à religion & fa 
liisrarchie. # 

4. : Qucc*eft une peine perdue que 
3*attaquer Rome ailleurs, & pailla ré- 
futation en détail de feserreurs,'& de 

, penfcr qu'on peut défaire le Pâpc fans 
fe -d/faire de la PuifTance Ecd^fî- 
aftique. 

5. Que quand mefme on fuppole- 
toit^qtre la ruiné de cette illufion ne 
ruinerôk pas l'Eglife Romaine Ôc fon 
Pape»: cependant les hypothéfes qui 
fe'defTont de cette puilfance chîm(^- 
rique, pofent )a difcipline des Eglifcs 
Chreftiennes, fur leurs vrais, foHdes 
â{ naturels fondcmens, 

De.plus^ueces hypothefes four- 
niilènt l'abrégé des controverfes,& une 
vôyc, courte & aifte & incontcftable 
pour la d^cifion de plufieurs c*ntro-* 
* ' verfes. 
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verfes, comme de celle que nous avons 
touchant la primauté du Pape en TE- 
glîfei le Souverain jiîge des contro- 
verfes, rinfaillibilitc^ le pouvoir des 
• Synodes & des Pafteurs; far tout tou- 
chant le droit Divin ou humain de 
l'Epifcopat : fur reftenuue du pôu- 
voir des Rois &des Magiftratsen ma- 
tière de gouvernement de l'Eglife, ôc 
fur la facilité ou diriculté des voyes 
propofeés pour la réunion des Eglifes 
• qui font de divers fentimentSj fur tout 
pour celle delà religion de Rome, avec 
celle des Proceftans. 

7. Mais la principale utilité de U 
vérification des hvpothéfes qui ruinent 
la puiffance Ecclefîaftique, ceA qu'elle 
defcouvre la vraye nature du my^ère 
JHniqmie\dont parle St. Paul,5c qu'çllc 
fait voir que TEmpire que le Pape s'cft 
bafti, fur les Rois ÔcCur les Nations de 
la ttrre, eft un vray Empire terrien. 
Que c'eft dans la poflèflîon de cet Em- 
pire que'confifte /V/i/(//m/, . mais que 
le myjitre eft dans le deguifemcnt 
de ces mots, de Spirituel^ & Eccî^^ 
a^lique. 

Ce font-là, Moniïeur, des v^ritez 

Q a & 
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& des utilitez, qui ont efté reconnues 
par cinq cents perfonnes doâ:es & 
efclairées Je t optes les nations de 
TEurope, qui ont Icu, ou qui ont ouy 
parler de ma Paranefe^ ou de mon Jh^ 
gnlum Cauf£ '/non feulenrent d'entre 
les Calviniiles, mais aulïî -d'entre les 
Xuthifricns, & mefirc auifi d'entre les 
•papiftes. 3'ay bien fait d'avantage^ 
car j^y planté la foy de mes h) pothefcs 
dans Genève, qui c{\ une entreprife 
prelque femblable à celle que fit St. ' 
Paul dans Gorinthe- en converti/Tant 
ceux qui à caufc de leur vie infâme n*a* 
voient aucune difpofîtion à recevoir la 
foy Chrefticnne: car j'ay détrompé 
dans cette ville, quiaeftcla for^e de 
cette PuiflTancc, & la fource, d^ou elle 
s'eft epandue dan^ l'Europe parmi les 
Proteftans. J'y ay détrompé, dif-je^ 
ceux des (cavàns & des éclairez qui 
eftoieht les plus obftinez confie moy^ 
Se qui avoient de plus forts attache- 
ments à cette Idolc^ comme Monfieur 
TurretÎHt m^enaaffuré par des Let- 
tres que je conlèrve. ]c penfois que 
d^abord que ma Par^néfc, & mon Ju^ 
gnlnm Caufe y parurent^ qu^ôn les 

trait- 
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traitteroit de livres abominables & 
d^teftablesi comme a fait le Sorbonifte 
Arnaud , pu ^ue trou ver ois un 
foulevement pareil, à ceîuy qu'on a 
fait depuis contre ks fentimens de Mr# 
delaP'ace, &deMr. Amyraflt, Mais 
Mr. Turretin m^ecrivit que fi 
avois des adverfaires^ il y en avmt d^aiU 
leurs plufieurs^ que goût oient & apprott^ 
voient mes hyJ)othéJest Et c'eft ce que 
je ifaypas éprouvé en Hollande, ou 
remportement des avocats de cetre 
Diane a efté fi grand contre moy, 
qu'ils fe font oppofe7 •avec chaleur, 'à 
ma re'ception de Pri^fclfcur à Leyden, 
mais ^ay laconfolation de fcavoir,que 
mes fentimens y font approuver g(fn(^ 
ralcment, par toutes les perfonnes dxf- 
Cnt(;^rc(r6cs:*c'efi:àdîrepaï tous ceux 
qui ne font pas dufacré ordure, par ICi 
Magiftrats, ôc par les telles illuftres 
qu'on envoyé en Ambaiïade, & à que 
on donne les pUrs importans emplois 

• de PElht. 3\fpcre*Mon(ieur, que 

• vousjfc^oiis rcngcrez dans ce borr^arty^ 
où je ne me fuis engagé parmi ks 
contradidions^ de tout le monde^ 
par vin pur ZelC au bien de TEglife-, 

O 3 \ 
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& à la deftrucaion de rAntechrift. 

Vous ne ferez pas filché^ Monfieur, 
de voir l'extraid d'une Lettre quçMr. 
MulTard ecrivoit dernie'rcment à Mr. 
Tronchin fur ces matières. Elle nri'eft • 
heureufement tombée entre les mains. 
Je lay leue avec un grand plaifîr, parce 
qu'il me rend juftice, & qu'il y a fi 
.naivement compris mesfentimenSjque 
je ne les puis pas fi bien exprimer moy 
mefme. Je îuy ay cette obligation 
qu'encore quil ne fe declar.e pas cftrc 
du nombre de mes partifans: il parle 
pourtant avec finc^rité j bien loin de 
me déguifer (o^ un mafque'hùiriblc^ 
comme font plufieurs pour me rendre 
odieux. Il fe pleindra que je luy fais 
une fupercherie de l'imprimer malgré 
qu'il en ait; mais laverîté m'eft plus, 
pr^ieufe que la complaifance pour mes. 
amis. Je fuis, 

Monfieur, 

Vojire tres'humhk & m^fihéijfani 
Seruiunr. 
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Fragment (tune Lettre de 
Monfieur Muffard^ Mini* 
flre de VEglrfe Francoi'fe^ 
à Londres^ i Monfieur 
Trotjchin, Paflem ?ro^ 
fej^eur en Théologie à-Ce- 

• 

••T TTOicy, Monfieur, quels font 
%/ les fehtimcns du Dr. Loiiis 
▼ du Moulin, fur le pouVbir 
des Condudeurs de l'Eglife, autant 
que jel'ay pû reccuillir par les entre- 
tiens, que j'ay eus avec luy, par la le- 
(kmz de fon traitté intitulé Paranefs 
ad>adifïcatores imperii in imperio. Son 
but efi: d'y prouver que la Puiffance 
Eccl^fiartique, & TExcommunication 
font des inventions humaines, Il dit 

que 
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que c'eft en cela que confifte le Mjftere 
d'itîi<jnite\ dont St. Paul paîU: q«e 
î* iniquité ett dans la jpuiflance que les 
Eccîétiafti<|ues fe font arrogée fui Its 
Rois, écfur^MagiftratSj Ôc IcMyftefey 
cft ce qu'ilsla voilent du nom de Spi- 
rittteUe^ ou.d'Eccle'fiaftique. Ils'eçrie 
d tempora $ maref^ fur ce que les Re- 
forme?., dit-il, pour confeiVer à leurs 
conliitoires, ôc'à le^rs ^fynodes une 
vaine ombre d'autlioritéquil ne leur 
contefteroit pâs poiir la confer\^tion 
de rordre^sMls ne la vouloient pas cou- 
vrir du nom de J. C, preftent fans y 
peiiTer l*<fpaule à la fubnftance des in- 
julks ufurpations du Pape , auquel 
feul il en veut. 

Il dit que fuppofc une Pai(Tance Ec- 
-çtéfraftique emance de J^fusChrift/ & 
TExcommunication, le pouvoit du 
Pape fera légitime, & qu'il n'y a point 
de Cure qui ne devienne Pape, quand 
il luy plaira, puis qu'il aura le pou- 
voir dct'out lier & de délier fans aucune 
ï(ffcrvc, foit qu'il le face avec juftice, 
DU fans raifon', veu que la validité 
des loix neconfiftc pas dans la bonté 
^esloixqu elles ordonnentj mais daas 

la 
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la v4)lonté de celuy qui a le pouvoir de 
îes e'tablir.xe qu'il prouve par ces moti 
quMl m*a fait lire dans une oraifon de 
Monfieur du Nfoulin fon Pcre, de lau^ 
dibus 'théologie. 

TrofcUo toto ccela errai qui vïm îegum 
civilium in hac pofitam ejfe cenfet qu^d 
}t^l\£ fint^ Lfx enim 'follet anthoritate 
non q^ii^ jujla eji^ fedqma Lexeji^^& 
régula ab en fancita qui hahet anthorita* 
tem. Il dit qu'il faut néceffairement 
que le Pape tonnbe fi vous luy ortcz 
cette authorité qu'il appelle fpirituelle^ 
quoy que celle du Turc ne foit pas plus 
temporelle, & qu'il croit tenir de J, 
Chrift en vertu des paroles, ^^utcquid 
Itgaveris^ laquelle ilfoûtient par PEx- 
communication quia fait trembler du- 
rant tant de fiécles, les peuples & fes 
Rois. Il fouhaiteroit que Calvin,pour 
qui d'ailleurs il témoigne * une pro- 
fonde veneWion, nefe fuft pas ft fort 
emprcfTé à établir fa Difciplinei ou 
que du moins il ne Teuftpas nommée 
le joug de J. Chriji. Car. encore que 
Monfieur du N^oulin« reconnoiffe que 
Ton peut bien admettre fès reiglemens 
8c d'autres fcmblables^ «cpmme céux 

des 

/ 
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des Eglifes de France^ pour m^ntcnir 
Tordre, il n'eftimc pas pourtant que 
les fondemens far lefquels il Vappuîc 
foyent légitimes, parce qu il dit que ce 
font les mefmes, que ceux fur lefquels 
le Pape a infenfifalement fondé fon Em- 
pire. 11 dit que Calvin, aliquid hu. 
tnani p^^^^s eft nec fihi cordât ^ lors qu'- 
après avoir qualihé fa difcipline U joug 
de J. Chfifi^ 6c un joug qui ne peut 
ettre réjetté que par des libertins & 
par des prufaucs : il ayoîic ailleurs 
que le fentiment de plulîeurs pcifonncs 
pîeufes & doi^e&eft, que l'Excommu- 
^ nication n cO pas néceflaire là oîi il y a 
des Princes Chreftiens. Ceftce qu*il 
dit dans fa Lettre aux Miniftres de 
2/urich, T>e exeommmicatione non omnei 
idem f fntiunt^ nec me latet^pioj & do- 
Vîos^ effe viros^ quibuj fuh Chrijïtanis 
FrincipibHs non videtnr necejfaria Ex- 
communication II s'cftonneque plufîeurs 
de (es plus proches parens, s'échauficnt 
comme ils font contre luy. Que quel- 
ques-uns rayent appelé le fléau de l'E^ 
gUfe : Qu'on le veuille faire paffer pour 
un fanatique, pour un vifîonnaire, èc 
pour un efprit déreiglé, comme Mon- 
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fieur Bochart qui Tappeloit, Ca^ut 
tribus Anticyris vix janabile, & que. 
cependant on révère la m(?moire de 
Zwingle, de Mufcule, de Bullingcfj 
de Gilalter, d'Erafte & de pluficurs 
autres exccllens hommes du fieclc 
palTé, qui font célélres entre les ré- 
formateurs, quoy qu'ils ayent eftéde 
fon fentiment,' Il croit que les max- 
imes de^ces derniers fur la conduite de 
rEglife auroieint pre'valu parmi tous 
les Reformez, fi le é^and crédit de Cal- , 
vin & de Be'zc qui le fuivit, n'euft pre- 
ocupé les Efprits. Il accorde que là 
oîi le Magiftrat n'eft pas Chreftien, ou 
lors qu'il ne fait pas fon devoir pour 
réprimer les viîieax, chaque afTemblée 
peut , per coîffœ/îératatn Vifciplhiam^ 
& mtituum faBumpbi ipfi potefiatcrtt 
quandam Magififatjtr affimere^ «tWxw, 
in ordirtem cogcYe : impios^ infdgj à p 
atcere, & rei ptits f^bi hahere [uberey 
aîiifpte fu£ confetvationi conduccntibm 
projpicere^ Scque c*eft l'ordre que Sr. 
Paul veut que les' Corinthiens eftablif- ' 
fent parmi eux, i Cor. d. Mais il veut 
que tout cela fe faffe par un droit na- 
turel, & non pas par une authorit^ 

émi- 
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émanée de J. Chrill^ du nom duquel 
il plaint qu*on abufe quand on dit 
dans la Liturgie, Ah mm en Vau^ 
thorité de J. Chrift f excommunie^ &c. 
Il accufe encore nos EgUfes d'une trop 
grande rigueur, en ce que lors qu'un 
Confiftoire a exclus une perfonne de fa 
communion, on veut que cet Arreft 
ait lieu dans toutes les autres affem- 
blécs de Chrcftiens qui font dans le 
monde en ce que ^on fixe un cer- 
tain temps pendant lequel ceux qui 
font frappez de la cen(urc, le doivent 
abftenir de la communion , lequel 
temps ils lie doivent point anticiper, 
quelque defir qu'ils ayent de recevoir 
les gages de leur rt^oncMiation avec 
Dieu, & quelques preuves qu'ils pu- 
iffent donner de leur repentance. Car, 
dit-il^ puis qu'il paroit par ces té^ 
moignages extérieurs,' qu'ils ont fait 
leur paix avec Dieu, pourquoy TE-., 
glife refufc-t'elle de les admettre à. la 
iîenne ? Jcfus-Chrift n'a jamais réjctté 
aucun paiheur repentant en quelque 
temps qu il foit venu à luy. Pourquoy 
/ ferons-nous plus feVéres que luy : ôc 
puis que Dieu peut appellei à la repen- 
• tance 
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tance les p/cheurs à chaque moment, 
& que ces raomens-là font par devers 
luy. Pourquoy veut-on borne* le tout-, 
PuilTant, & empefcher, entant que 
. Ton peut, l'effed de fa mifericùrde, 
en renvoyant à un certain efpace de 
temps pour fe reconcilier avec luy, 
I ceux à qui Dieu luy-mcfmc ne prefcric 
I point de temps, & qu'il peut vilîter 
L en fa grâce à chaque moment du jour? 
» Ildit que comme les fociétez, ou les 
divers corps, par exemple, celuy des 
Médecins d'une ville, celuy des Mar- 
chands, & des Artifans néceifaires à 
la fociété, doivent avoir un ordre en- 
\ tr'eux pour leur confcrvation, qui foit 
authorifé par lé Magiftrat, & qu'ils 
IkJ ont le pouvoir défaire des règlements 
I pour ce defTein s il en eft de mefme 
1 des fociétez, qui s'affemblent pour les 
w) choies de la Religion, ïl eft vray que 
pour ces dernières, il diftingue entre 
les alTemblées qui font pour ouir la 
parole de Dieu, pour l'invocation de 
fon nom, pour la célébration des Sa-^ 
crements,* & pour les autres exercices 
de la piété: & celles des. Pafteurs & 
des Déléguez du peuple pour la con- 

. P duite 
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duite de la police Eccle'fiaftique : Car 
il .dit que les premières ne dépendent 
^a*s des'Magiftrats, & que quand il» 
les deffendroient , il fraùdroit dire 
coff\iTie les Apoftres, îl efijufte d'obéir 
0 Dieu flajiofl qu*aux hommes i mais 
pour les autres qui ne regardent que le 
dehors, il croit bien que l'on y peut 
fornier des réfolutions félon l'occur- 
rence des temps & des affaires, mais il 
n eftime pas qu*bn y ait le *p6uvotr de 
faire des loix qui contraignent les 
hommes i fi ce n'eft que le Magiftrat 
authorife cçs fortes de reigltmens, 
comme le Roy de France fait les déci- 
dons fynodales. ïlfemeticy de belle 
humeur, & dit, qu'il eft aulii ridicule 
de parler d'une puilTanceEcclefiaftiquc, 
que fi on vouloit ériger une puiffance 
Medicinale,Chirurgiq> , Charpenii^re, 
Cordonni(fre, &c. qui fuft abfolue en 
fon genre ôc indépendante de celle du 
Magiftrat. 

Il foûtient que le Magiftrat feul 
doit avoir Tinfpedion fur les meurs, 
infliger les peines aux mal-divans, fé- 
lon l'exigence des cas ; que luy feul a 
le droit d'eftablir des loixj Ôc d'avoir 

l'oeil 
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l'oeil far la conduite de toutes les (bcié'- 
te2, de quel que nature qu'elles foycnt, 
&par conf/qucnt fur celle de l'Eglife 
qui au fonds compofe l'Eftat dans les 
lieux oîi tout le peuple eftChrcftien, 
paifque le Ghriftianilme n'empefchc 
pas que nous ne foyons hommes. 

Quant aux Miniftres, il dit qu'il 
leur accorde tout ce que J. Chrift 66 
fes Apoftres s'attribueroicnt,s'ils eftoi- 
ent fur la terre, affavoir les voyes de 
hendodtrinement , de la perfuafion, 
des remontrances, des promeffes, & 
des me'naces, par lefquelles ils ouvrent 
le ciel aux croyant» & le ferment aux 
rmp/oicenSé Ceux qui Us efcoutent ils 
efcoHtem J, Chrijl luy-meÇme^ & feuK 
qui les rijettenty ils le réjettent. 

Il veut que l'on confidére les reigle* 
ments des Conftftoires & des Synodes, 
les d^cifions des Miniftres fur les points 
de docîtrine, les Confeflions de Foy, 
lesCatechifmes, (Sic. comme des Re- 
fponfa fapientum ■> aufquelles il faut 
déférer, comme Ton fait aux. decifions 
des experts qui parlent de leur art, 
mais ncn pas comme à des loix qui 
obligent la confcience, laquelle ne re- « 

P 2 Uve 
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kvc que de Dieu (êul. Il me difoit 
l'autre jour qu'il ne fçauroit dig^er 
cette cl^ufe que les Confiftoircs de 
France mettent dans leurs Lettres 
d'envoy aux Synodes Provinciaux & 
Nationaux, ' "Nous • promettons devânt 
Dieu de nous fo'umettre à tout ce qui fera 
décidé par vous^ ejlam perjftadez que le. 
St, Efprit prêfidera au milieu dt vous^ 
&c. Vous favez de qu'elle manière 
Monficur de Condom prçfTe cette (bu- 
miflîon. Il prétend que le Pape ôc 
les Conciles n'en demandent pas d'à* 
vantagc. 

Monficur du Motiîin diftinguc (fntre 
trois fortes de Jiigemens, l*un de dif- 
cerncment naturel; Tautrede fçavoir 
& d'expérience, le troifiéme d'autho- 
ritè coadive. Il attr4bue le premier 
si tous les hommes de fens, le fécond 
aux Dodeurs, aux PrqfefTeurs 8c aux 
Miniftres i le troificme au Magiftrat 
feul. Car il dit, qu*il n'y à que deux 
voyes pour porter les hommes à leur 
devoir, le Conlèil, Ôc le Commande- 
ment. La premiéç^ voye s'exerce en 
efclairant refprit,en inftruifant, en cx- 
hoïtant^eh perfuadantjcn reprcfèntant 

les 
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Jes malheurs, où tombent les rebelles 
& les avantages de ceux qui fe portent 
au bien> C'eft ce que Monficur du ' 
Moulin attribue aux Miniftres i La 

. féconde cft, en commandant avec au- 
thorité, & en contraignant les rç-. 
bcUes par les chatimensi C'eft <ce, 
qu'il n'attribue qu'au Magiftrat fculi. 

I ou à des hommes extraordinaires, 
comme eftoient les Apoftrts, quiavoy» 

Ient le don des miracles, qu'il appelle 
virgam ApsftoUcam u laquelle eftoit.né- 
ceffaire dans un temps extraordinaire, 
où il s'agiflbit d'eftablir une nouvelle 
Religion, à laquelle les Magiftrats 
eftoient contraires : & qu'alors avoit 
lieu cette maxime du droit, ubi déficit 
lex fîbi quifque jeu cxtus , feu hom<t^ 
lex efio. 

Mais afin que nous ne nous plaig- 
nions pas, comme s'il vouloit par 
quelque malignité fecrctte contre no- 
flre Ordre, nous ofter, ce qui nous 
appartient i il dit -qu'on fait tort aux% 
Miniftres, de ne les admettre pas auK 
. charges de UMagiftrature, à laquelle 
ils ont droit, puis qu'ils font CifoycnSj, 
Pères, Maris, Maitres, & de plus, pe:w 

E 5. fonnes 
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fonnes pour rordlnaire plus efclairées 
que le Commun: Puis donc, dit- il, 
qu ils jouiffent de leurs biens, & de 
tous les privilèges des autres hommes 
dans la fociété, puisqu'ils fupportent 
les charges de l'Eftat, & qu'ils, ont lé 
mefme intéreft à fa confervation, que 
le refte des habitans » poutquoy fait-on 
ce tort à leur ordre de Texclure de la 
Judicature?^ Il tire de-là cette conje- 
<^ure, que comme au coramencemeht 
deiaReformation,les Pafteurs fe virent 
privez de ce droit, pouriê confolerdè 
l'injure qu'on leur faifoit, ilss'avif^- 
rent de s'ériger une Jurifdi(îiion à part, 
collatérale à celle du Magiftrat, ôc in- 
dépendante de lui.à l'imitation de celle 
de Prélats de l'Eglife Romaine-, Que 

#Tpoui^uthorifcr ce nouveauSenat,ils ont 
retenu le nom de TmJJame Spirituelle, 
quoy que le plus fouvent il ne s'y traitte 
que de chofes temporelles. Pour moy 
je fuis perfuadé, que nos Reformateurs 
cherchoient uniquement la gloire de 
Pieu, & la confervation de l'Ordre. 
• Il croit que les Magiftrats feuls doi- 

" Vent prendre'la connoi(ànce de toutes 
fortes de matie'res de queîque nature 

qu'el- 
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qu'elles (byênt. Il dit pour preuvcf 
de cela, que la Magiftraturen*eft pas 
un employ profane qui ne (e doive 
méfier que de de^cidér IcMeum ôc le 
'îuum^ & les conteftations de Finihus^ 
Que ceux qui rexcrcent font des per- 
fonnes facr ees, & les Images vivantes 
de Dieu> qu'il al eftablics en fon nom 
pour eftrc Cufiodes utrinjque tabul^;^ 
& que les aflemblées Ecclciîaftiques^' ne 
peuvent traitter d'aucun fujet qur ne 
fe rapporte à Tune, ou à Tautre table 
'de la Loy: de forte que s'ils le font, 
ils entreprennent fur la charge du Ma- 
giftrat. 

Ilfait rhiftoirede la Puiffance Ec- 
ck'ifîaftrque, 3c il en rapporte l ori- 
gine au temps de Conftantin, Il dit 
que ce premier Monarque Chrcrtien 
eltant parvenu àTEiiipire^ lailTa dans 
les Cours de Juftice, les mefmes Juges 
qui y âvoyent efté cltablis par fes pr^- 
ddcelTeurs : mais que comme ces Juges 
eltoient prefque tous pa) eoS:, & que les 
Chrcftiens fe plaignoicnt de leurs in- 
juftîces. cela obligea ConOantin à don* 
ne» aux Evefques le pouvoir de décider 
les différents qui arrivoieut entre ks 

Chre. 



1 64 Fpifre S. de 

Chreftiçps de leurs Diocéfes, Que par 
la fuite du temps, lors que le Paganifme 
fuft entièrement aboli, les Evefques 
demeurèrent prelque les feuls juges > 
car tout s'addreflbit à eux: Mais 
qu'au lieu de fe fouvenir que leur pou- 
voir venoit de l'Empereur, ils fe le. 
voulurent conferver comme un droit 
qyej. Ghrmleur avoit déféré, & que 
pour cét effet ils cherchèrent tout ce 
qulls Jugèrent propre dans le Nouveau 
Teftament pour maintenir leur pof- 
felGon > Qu'ils mirent en ufage lé 
^uicquid ligaveùs^ &c. 'le "Daho tihi 
clavej^ le, Vie Ecclefid^ &c, & que 
pour fe rendre formidables, ils mirent 
en ufage l'Excommunication, Mon- 
fieut du Moulin explique ces pàlTages 
au fens qu'Erafte les a entendus. 

Il nie avec luy que l'Excommuni- 
cation fepuifTe trouver dans les livres 
de Moyfe, ou dans ceux des Prophètes, 
il foutient au contraire que les pê- 
cheurs eftoient obligez fous la Loy de 
faire offrir des facrifices pour leurs 
péchez Se d'y alEffer» Il dit que* les 
foiiillures ce'rémonielles cxcluoienttbi- 
en du Tabernàcle, mais non pas les 

mo- 
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morales i que les Pharifiens-mermes 
ne faifoicnt pas fcrupule d^entrer 
dans le temple avec les peagers &: 
les gens de mauvaife vie i & qu'encore ^ 
que les ]uifs regardafTent ]. Chrift & ' 
fes ApoilreS; comme des perfonnes abo- 
minables, ils ne les excluoîent pour- 
tant pas du temple, & ne leur empe* 
fchoient pas de manger TAgneau de 
Pafqùe. Enfin il alli^ue dans fa Pariu 
néfe divers palTagespour prouver qu& 
TExcommunication eft de l'invention 
des Payens^ bc entre autres celuy de 
Cefar^ là où il parle des coûtumes 
des Anciens Gaulois , de leur Po- 
lice, de leur Religion, &-dè leurâ 
çond\»(^<îurs. 

Le premier ordre^ ( âîtcét auteur ) 

qui eft celuy des Druides , a l^inten^ 

dance du culte des Vieux^ & de la 

' KeligioHn. Lors que quelqu^un ne veut 

pas acquiefcer à leurs jugenjeus , ilr 

luy interdifent la communion de leurs 

myfteres. Ceux qui font frappez de 

cette foudre^ paffent pour^ fcéUrats 

& pour impies , chacun ftnt leur 

reitconiTâ & leur entretien > s^Hs ont 

quelque 



1 66 EpHre 8. de 

quelque affaire , oyi ne leur fait point 
de jujîice : lis ne (ont point admis 
aux char (T es f ni aux dignitez^ & 
meurent fans honncnt', & fans crédit^ 
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Monfîeur^ 

JE n'ay rien à ajouter à la Lettre 
de.Moiiiïeur NfulTard, ITnon les 
prières que je vous fais, de 
juger s'il y a4quelque chofe dans mes 
lentimcns de la «manière que yous les 
y voyez expliquez, qui foit dange- 
reux, qui r(fpugne au Chriftianifme, 
8( qui ne foit conforme à la^nature 
du Miniftére de 1 Evangile, qui nefè 
déploya pas par une puiffance cxte^ 
ïieure, comme eft celle des Magiftrats, 
5«<e imperat , vetat , cogit , pmit : 
comme nous dit JulHnieni Mais par 
cette Fui^ame À falut^ dont parle 
St. Paul, Rom. i. v. 16, qui éclaire 
. ^ui anime, qui pcrfuadc, qui fanc^i- 
tié, & en un mot qui manie les Ef- 

pritâ 
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prits par les anfes de la raifon, & 
par la vdye de Tintelligence. C'eft 
là le grand defîéin de l'Evangile. 
C'eft-là la conduite de]. C.*agilîant 
comme médiateur. Il établit fon 
Empire fur les cœurs, & non pas fur 
les èorps, ni fur les biens : quoy que 
comme vray Dieu, il foit le fouverain 
maiftre de toutes chofes, C'eft ce que 
]*ay eu delTein de faire connoitre en 
décriant la PuilTance Ecclcfiaftique, 
dont la ruine rétablit ]. C fur fon 
thrône, Ôc fait Comprendre aux Mi- 
niftres le yray ufage de leurs fonctions 
facrées , fofls l'Empire de leur Maiftre. 
Ceux qui ont publié les pcnfées de 
Monfieûr Pafchal après fa mort, fe font • 
avife?. d'y en fourrer une quieft ex- 
trémer^ent hors d'oeuvre, & qui eom- 
bat tout le dciTein du livre. Ils luy 
font établir un Empire de J. C. fom- 
blable à celuy des Rois de la terre où 
il a mis le Pape pour fon Lieutenant. 
Cette penféeeft fi impertinente, & (T 
contraire aux vrais fentimensde Môn- 
fieur Pafchal, qu'il euft mieux valu 
que ces corrupteurs de livres euffent 
condamné à un filence éternel les* 

ou- 
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ouvrages de ce graïKjl homme, que de 
luy attribuer des.penfées, dîredlement 
oppofées aux autres qui font fi belles. 
Pour découvrir la fraude groffiere de; 
ces gens-là> il n'y a qu'à écouter le v^- 
veritable Monfieur Pafchal. Il a penfé 
& s'eft exprimé fur ce fujet d^une ma* 
il.i^reentiercment conforme à mes hy- 
poth^fcs, comité on le peut cognojtre 
par ces paroles. Il eufi efté inutile 
(ditAX) a Archimêde défaire le Frina, 
dans fes livres degéometrit^ quoy qu*il le 
fuft, c*eficequafait J.C» ilvenoitpouf 
gaigner un peuple^ par la grandeur & 
far la vérité de fes doClrines, & de leur 
hent é : non pour dominer en Koyfur eux» 
J*amais homme n'euft tant d'éclat^ dans 
un ejiat ^humiliti & d'ignominie. Cette 
penfe'e ett fi éloignée' des prétentions 
der hiérarchiques, qu'elle bannit en- 
tièrement le Pape, ôc fa chimérique 
puiflance. J'allègue les fentimens de 
ce célèbre Catholique Romain, fo«r 
mouvoir s'il eft pojjîble mes frères k ja- 
loufte. C'cft une chofe bien éfrangc 
qu'il fe trouve dans le party des enne- 
mis, des gens qui reconnoilTent, & 
qui découvrent les fraudes & les ufur- 

pations 
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pations de leur Dieu en terre, & qu€ 
parmi nous, où il ert décrié comme 41 
le mérite, on appuyé fon thrSnc, ^ 
qu'on pofe les mefmes fondcmens qui 
Ty ont élevé. Dieu veuille guérir les 
Efprits de leurs faus préjugez & infpi- 
ter à chacun de nous le deflein de ch 
cher plûtoft fa gloire, gue la gloire des 
hommes. Je le prie qu'il vous con- 
ferve long-<ems à fon Eglife. Jefuis^ 

Monfieur, 

Voftre très- humble & treS'ohéiJfam 
Servitettr 

Louis du Moulin, 



Clarifïimo ^ Ke*v$rendo Vira 

CdTolo Kupiforti 
V. D. Verhi Dei M mi- 
firo^ Olim in Infults A^c- 
ricé£ : Nnnc *verb Ecclc» 

^ fids Gallo-'Belgica qme Ko» 
terodami colligitHr , Pa^ 

N01lm,înlimine, Vir,inuTtîs 
nominibus mihi obfervan- 
de quemquam, Te arcef- 
ùï€ «:imine afquioris animi 8c Pieta- 
tisin fententiam meam cle Poteftate 
Eccleiiaftica, quia haec Epiftola appa— 
ret in tuo nomine: Nam id à me 
fieri, Tenon opinante, imohauddu- 
bimlt reludante eonfitcof Tibi : ut 

jam 
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jam iftius culpje ( fi tamen foret cul- 
pa ) non magis debeas efle Reus,quam 
àut Celeberrimus Claudius aut leve- 
rendus'Muffardus » Namuterque iti- 
- dcm nolens, volens, à me compellatur : 
ac.proiride geminum & par tuum & 
illorum crimen fit : Claudium enlm 
nemo ambigit longUIimè à nneis fenfi- 
bus abire, in re, de qua idem forfan 
interTe, & me eft certamen. Sed in 
que perinde atque apud Claudium & 
Muffardum conftitutum eftcœptis in- 
. ftare, quoad vos ex aequo ad meas par- 
tes perduxerim : capta occafione iftius 
Syllogcs Te referendi in niimexura illo- 
rum, quos obfervo, & colo, ôc qui- 
bus noftra probari impenfé, cupio, 
Tequc rogandi, ut nolis oculos aver- 
tere, à leéèîonc cum Epiftolarum in 
.unum fafcicuUim colleârarum , tum 
împrimis hujufce, fed vcUs quod ab 
ialio non poflTem, aùt fpevare aut ira. 
petrare, propter argumcnti feu digni- 
tatem> feu veritatcm itidulgere aniori 
noftro otlum ( quod beneficium in- 
t'erpretabor 3 legendi quicquid nunc 
cartîs illino : nam 'rj/z/V Epifiola Ic^^^ 
Ttocebit .<? 

Gum 
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Cum vir apprimè dodlus pcrlegiflei 
meum Epiftolarum fafciculum , ibi 
maxime fubftirit, inEpiftoIasKi reve- 
rendum Muflarduro, ubi inter alia qux 
probant futilitatem potelhtis Ecclefif 
\ aflicac, diconihilmagis debcre firmare 
virum cordatum in-fententia de vanf- 
tâte Pottftatis Ecckfiafticae, quam hscc 
I reputatio, quod Paftorcs in Hollandia . 
& cœteris tcederati Belgii provincii», 
de ea fetrpcr rtatuifTaîC fecundum ix'ar. 
tionem, quam fiiilinent, velinEccîo. 
Ha, . vel in Repubiica i nihil que magts 
in me culpavk quam quod id affirmes 
non corroboiavcrim exemplis, nec 
plura at-tuleri,m qua? arguant iftius po 
^ tdiatis futilitatem, quocirca, ut beaè 
\' monenti obtempérera, mantilTse loc© 
, fubjeci apud Te quatin mentem vcne- - 
I tant inhancrem. 

f Qum ergo priufquam Calvinus pe- - 
dcm fixilTet Genevse, Farellus & Viro - 
tus jeciirenC tundamenta reformations - 
à Papifmp^i non venit in mentem» "vi»- 
lis fan<^is,* quemadmodum non veno- 
rat apud Helvetios^ de ordine facr© . 
viris, conftitùere poteftatcm Ecclefi*" 

^ afticamfic Sygedrium, cuifoU viriEo - 

0^ 3 . . cle— 
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clefiaftici prseffent, feorfim &àlatere 
Jurifdidionis civilis. Is ergo eapta, 
-ut*credibile eft occafione, quoi Magi- 
flratus nulles viros de grege Paftorum 
f eforraatorum admitteiet in Senatum 
urbis, in locum aut Epifcopi Gene- 
venfis aut cleri Romanenfisex eo pulfi, 
quod quidem fac3:um per fumnnam in- 
juriamà Magiftrata : incœptum au- 
dax, nedicamtemerarlum agrefluseft 
Calvinus proptia authoritate, ut lo- 
quitur in quadam Epiftola, ut erige- 
ret tribunal & judicium Ecclefiaili- 
cum plané diftînàum & independcns 
àCivili : ut. licet quidam de Senatu. 
admitterentur in Synedrium* Pafto- 
rurri, *ab eo tamen provocatio non fie- 
ret ad Judicium civile. Sed duo eïTent 
. hi una urbe tribunalia colhteralia, 
alterum civile, cujusjurifdiârioni fui 
beflènthominesfub ratione ci»iunj & 
incolarum urbis i alterum Ecclefi- 
afticum, cui fubmittercntur omnes, 
ipfi que viri de Magiftratura fub ra- 
tione Oiriftianorum, qui reformatic 
leli^oni nomen dederunt. Atque ad 
hunç typum, (quem à Papa) Ic^t 
cptima mente, fed lu(^uofo Ecclefia? 

• con- 
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conGlioarreptum i ad hune, inquam 
typum, & fchema duplici$ regiminis, 
Ecclefiaftici & civilis, fuum quoque 
fumprerunt & exlcripferunt, omnes 
ubiqué reformati, pari injuria, ôc 
fraude & iniqua occupatione juris per. 
tinentis ad Magiftratum, quâ iplè 
Magiftratus, in prima refbrmatione 
exuerat viros de clero fuâ civicâ Ii-> 
bertate, di fuo jure civili : *unde enata 
materia litium, diflîdiorum & coîli- 
fionum perpetuarusn inter Judicia Eo 
cleftaftica, ofcivilia, nonfo'ùm quan- 
diu vixit Calvinus, fed & deinceps 
Gcnevae 8c alibi j imo ubique locorum 
in orbe reformate, qui fuam difci- 
plinam à Calvino acceperat : minu$ 
tamen in Ânglia) quam aut in Scotia, 
aut in Hollandia, eô quod duo tribu- 
nalia, unum ex œquo in terris agnof. 
cerent caput, nempe Regem : non fie 
in Scotia, ubi Presbyteriani nunquam 
paflî funt, unîcapiti in terris fefub» 
jicere praeter quam Chrifto, unde fa- 
^um foerit ut major (cmper ibi cflct 
tribunaîium'ôc jurifdidionum confli» 
dus, .quam alibi locorujii; ubi refciw 
"matioobtinuit.. 

Sed 



Sed nec tantum magnus fuit con- 
flidtus in uno territorio, inter duo 
tiibunalia, altero ad fe trabente alte- 
rius caufas : Sed & inter facri ordinis 
virosdetribunali Ecckfiaftico ; non- 
nullis de hoc tribunaU, agnofcentibus 
iniquitatem & impium incœptum çû* 
jufquam Tribunalis Ecclefialtici, fal*. 
tem in eo, quod ab illonon daretur 
pxovpcatioiid civikî aliis indcpendf^h- 
tiam, ut ira loquar tribunalium Se )u- 
diciorum Ecclefiatticotum à civilibus 
jure Divino affeientibusï qua in re 
icmper fuerunt, potifliinum in Hol- 
Ikndia, & cjeteris Belgii Provinciis-, 
varii fcnfus, ut obiter tctigi Epillolâ 
ad revcrendum MulTardurn : his ficillis 
proltatipne, quamJn republica, aut 
io Ecclefia fuliinebant, vcl rubjlcien^ 
tibus tribunalia Ecckfiaftica civilibus^ 
mfecerunt Marelms, Vedelius, Mac» 
covius, Polyander, Rivetus, quoi 
eflent Acadeniiciac proinde minores 
partes iiaberent in Synedriis) vel è 
contra Magiftratuin plané arcentibus 
à cognitione & revifione jadiciorum 
Êcclelîafticor^m , in quibus. fuerunt 
"Walaeus, Apollonius, Triglandius &" 
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ejufmodijquod eflènt de Synedrio, Ôt 
in eo habcrcnt jus fuffragii, adeogue 
acerrimi vindices Potelktis Eccleliafti- 
cac, & in ea fententiafe in fynodo aut 
fyncdrio confidentes nullo jure obnox- 
ios efTe reddcndis rationibus Magi- 
-ûratui. Non erit alienum hos & illos 
audire loquentes. * « 

Agmen de illis qui fynedria & fyno- 
dos, Magiftratûs fubjiciunt judicto, 
du(îat Marefius. Is loco îoc com. 
fie decurtat authoritatem fynodorum 
r ôccanonum, ut dicat paftores in fy* 
nodo non elTe judices, fed referre do- 
^orcs prudentes ôc peritos, non aîîa 
praeditos authoritate in populurà fide- 

1cm, quamMedicos in aegros, quorum 
canones, non obîigant, nifi quatenus 
concordare videntur cum facroccdicc. 

Rivetus in Decalogum, Minjftrj 
<]Hatennj Minifiri^ JuiU fummi Magi' 
jWatus jîihditi s cur atitcm à fuhditis 
& eorum judicto*', fio>t liceuj. provocare 
adfmnmmn MagillratHm ? Et cur fu. 
prcmo M:igifiratui ]udic'ta fubditorum 
non liceat recogmfcere : fi hona^ rata ha- 
hei'e^ff mala abolere ? 

Polyander Synopf. dcfp. 50. Ma- 

giftratHS ' 
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giflratus fenes quem ejl Çummi imperii 
potefias i difciplinam iUam, aut p^Çens 
apfrobare^ autabfens examhtare poteji : 
& fîquidin.eadefideratur à pajioribus 
.exigerez ut iUud ex-verbo "Dei^ & e\us 
•analogia addatur & emendetttr, 

Maccovius cum effet Polonus & 
profeflbr Theologias Franekerae, ^ nec 
ullas partes haberet»jarifclidtionis in 
fynedriis paftorum, tantô defaeca'tiori 
judicio & abdudto à pr^judiciis pro- 
nunciabat de jurifdiétione aut Pafto- 
rum aut Magiftratûs circa facra. Cum- 
que fuo tempore colliderentur ihter 
fe paftores, ôccum Magîftratu, circa 
modum poteftatis aflignandum aut 
huîç, aut illis, hancce invcnit viatn 
concordiac Scripto public! juris faâo 
& in très propolitîoaes digefto, quod 
in omnes partes, loca, urbes &Eccle- 
ïîas faederati Belgii tranCmiflum fuit, 
ôc maxime probatum à viris pacis 
•amantibus fenatoriae gravitatis, Pro- 
feftbribufque&doétoribus Acadetnia- 
rum > fed quod à vindicibus poteftatis 
Eccicfiafticae, ut eil gens facra, lacera* 
batur &difrerebatur,ut carmenexitia- 

le & veneficum vel ut fica jugulum po- 

tcrtatis 

• * 
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Ecclefiafticae petens ÔC-transfodicns, à 
nonnullis vocaretur mors, & funu§ 
Poteftatis Ecclefiafticse. Et cujusau- 
thor meritô dicerètur flagrum Eccle- 
fiîe. Suramusvir Bochartus Epiftolâ 
ad Morlacum ait pei farcafmum illis 
propblirionibus Maccovianis inditum 
nomen libellorum, Ejufmodi autem 
funt. 

1. Officium & partes Magiftratûs 
funt curare* & providere, ut verbum 
Dei fandtè&purc praedicetur, &.rkè 
facramenta & difcipiiua EccIcHadica 
admiiïiftrentur : tum inquirere in do- 
6trinam,,vitani) mores paftorurn, an 
benc aut malè» diligenter, an pcr- 
funétoriè officio defungantur fuifque 
partibus, ut cun<ftantes, aut in officio 
cefTantes puniant. 

2. Quandoquiden:! decidones, defi- 
nitiones, fentcntiat, imocanones, dé- 
créta, cenfura? lats à fynodis, fynedriis, 
.paftoribus, niîUam vinn legis habeant, 
nec quemquam obligent illis parendi 
citra fandionem Magiftratûs, ind'e 
conficitur fumnium judicium innpeîii 
circafocra, nonpertine're ad paitores, 
nec ad fyrtedria & fynodos, ' fed ad 

Magi- 
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Magiftratum arque in ejufniodi cetifu- 
ris, canoRÎbus decretisferendis & im- 
petandis, fummum & ultimum judi- 
cium fummamque âuthoritatem per- 
tinere ad Magiftratum, non v^rô ad 
Synodos aut Paftpres. 

3. Cum ergo canones, décréta, cen- 
Cutx htx à pailoribus, definitiones & 
conftitutiones nullam vim legis habe- 
ant, quae parendi illis cuiquam necef- 
fîtatem imponant, citra fen(fiionem, 
voluntatem & approbationetn Magi- 
ftratûs, plané conficitur eum teneri 
ôcobligari, vel illas conftituticfnes & 
definitiones paftorales aut fynodales 
cacco judicio approbare & ratas habere. 
citra examen proprii >udicii fuggeren- 
tis, quod concordent cum facra fcrip- 
tura, aut ab ea difcordent: quodque 
plus minufve cédant in bonum Eccle- 
iia? : vel illas conflitutiones jEcclefi- 
afticas in totum, faltem de illis tantum 
fuo alTenfu ratum habtre^ quantum 
poft.examen debitum proprii judicii, 
ipfi videbitur bonum, jurtum Ôc x- 
quum. Hic, inquit Maccovius-con- 
ftri<ftos teneo vindices poteftatis Eccle- 
fiafticae Ôc compello ad airentiendum 

uni 

• * i 
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uni de duobus hifce : nernpe ut repu- 
tent Magiftratura^ vel fummum jud'i- 
cem & arbitrum circa facra,Ecclefiafti- 
♦ carum definidonum Ôc cenfurarum, 
vel liétorem & miniftratorem Pafto- 
rum , Synodorutn & Synedriorum, 
quorum imperia non interpretari, ièd 
cxfequi C3CC0 judicio debeat. 

HuiclcntentiacMaccovii/quâ nihil 
verius, nihil defscatiori, & fubadiori 
Judicio prolatum, aftipulantur raulti " 
in Ànglia de facro ordine, imo Epif- • 
copi, nulli quod fciam in Gallia inter 
feformatos facri ordînis viros, nifi 
quos pervicit mea Paràenefis aut roeutn 
Jugulum Caufa, In Anglia crgo funt 
Davenantius, Bijfonus , Lancelotus 
Andréas Epifcopit tumHookerus & 
author ào&iSm'X diflertationis, cui 
titulus eft Epifcepiflis b^reditasy omnes 
ex sequo afTenfuri Maccovianîs libellis. 
• Hujus quem ex Anglis ultimo loco 
flominavi, attuliverba in Epiftola ad 
Mufrarduni,quibus affirmât dogma effc 
Pontificium aflPerere Potefiatem Ec- 
cleGaf^icam diflinéèam effe à cîvili« 
Et rêvera c Papa: officina, & è vifceri- 
bus iniquitatis proditt diftin^io illa. 

R r' 
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poteftatis in Ecclefiafticam &civilcm, 
& unà tribunal illud EcclcTiafticum na- 
tionaki feu Papae? trciTiendum qui- 
dem quia armatum <*»'«ff<«?7ïa/(*, fcd 
non ufque adeocum ratione pugnans, 
ut quis raancipet fuum intcUe<^tunn^u- 
dicio infallibili -> atque quod habetur 
inter Proteftantcs, tanto magis ab- 
fttïdum Ôcinficetum<5uam Romanenfc 
quod cxigat obfequium judicio er- 

roii obnojcio. 

Venio ad Theologos in contrarias 
oras delatos, non folùm in fœderatis 
provinciis, fed & in Gallia, vjx in An- 
glia , nifi inter Presbyteiianos : at 
magno numéro in Scotia. 

Prodcat primus Àntonius Walseus, 
ProfeiTor Leydenfis* Synops. Purioris 
Théologiaî difp. 48.Thef. 19. qûierit 
iniVar ornnium quos longo ordine re- 
cen(tre poffem, Negamm SpirituaUnt 
Foteftatem, aut ejus praxin à Msgijlra' 
iHS Juprema authoritate pettdere, ficut 
' quidam recemiores contendmi: cum a 
JoloChnifiopendeat^ &ab ipfofït immé- 
diate coticejfa Ecckfi£ > ac prêinde » «f*^ 
per appéûationem ^ Ont provocaûomni 
proprie diâam^ poîefias h£c ûd M<t5.i' 
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jlratHf^ aut Principnm tribunal deferri 
faîefi i cum e]m exfecHtio feues ipjôs 
non fit. 

• Paria loquuntur GalU reformati de 
faCro ordine : nec mirum, ut potè 
aflueti » fuas rcs (îbi {êor{iîn haberc, 
abfque provocationeà Syncdriis &: Sy- 
nodis a3 confclTUs Politico^, contra 
qiioi ufirpatur inter Rvomancnfes ih 
Gallia in qua folenne cft provoc irc à ' 
curiis Epifcopalibus ad curîas civiles 
per appellationes ad abufum, utio- 
qimncur ; qua in re Pt>*ifini;ti S:iUto- 
res 5c judices in GaUia longe redius 
fciuiunt de poteft^tç Ecclelîaftics» 
quam reformati Paitores; hieni«ncrc- 
dunt, etiam fub Magiftratu rcformato, 
appellare ad Magiftratum defenteutia 
Synodorum, id cffe tranfire à regno 
Chrifti ad regnunri Mundi, Altrinfe- 
cus niiquatenusfutjiciunt poteftatem 
£ccleliafticam civili, illam peuè pro* 

nihilo habent* 

Vcrba funt fynodi Lug4unenfis rc- 
formatarum Ecclefiarum articulo 38, 
Ve politia civili conjïitttere Magi]hjitHs , 
f/î, eut omnes parère tenentur^ fed de 
rebtts EcclejtajHcis pa^orutn eft & Syno- 

R 2 dorum^ 
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ioTum. Nam haec vox eft omnium 
penè reformatorum de clero : & quam 
concepit vir reverendus frater meus 
Cyrus Molinœus, Differtatione de Po- 
teftate Ecclefiaftica fedione 4. 8. 12. 
Deus commifit regimen Ecclejta Faflori» 
hns^ ut reipuhlic£^ Magiltratihus & 
'Ke gibus ^ ac proinde pajiorum 'eji difpo- 
nere de mmeribus reipublicéi. Ibidem 
unicurn médium hajce duas jurifdilîioffes 
comiliandi^ &integritatem unius fine 
slierius difpendio tuendi^ ejî iHas totas 
& iHibataf in eedem fiatu : quo T>eus 
eas in^ituit relinquere. Magiflratui 
-politico rerum civilium^ Tajioribus £c- 
ckfiafljcarum cognitionem & judicium 
permittere. 

Eadem.loquuntur purioris reforma* 
tionîs vindices in Scotia, qui fibi tan* 
tum authoritatis vendicant, utvclint 
pênes (e elTe refcindere .ôc refigere fta- 
tuta, ôc conflitutiones civiles, fine 
^ullaintercclGone, aut provocationc ad 
judicem civikra : verba funt proîata 
& lata in cônventu Edimburgenfi an- 
no 1570. 

Nuperus liber cui nomen, Nephtali 
Jehovab Scama affirmât Ecclefiam do^ 

natjm 



Carolum RnpifortefH, 185 

mtam à Vee potefiate compléta, cogmj' 
cendi de negotiis Ecclefiafiicis-, fiatuendiy 
decernendi ahfqn'e appetlatione ad Magim 
llratum, 

ScJ lî quîcquani aftruit futilitatem 
poteftatis Ecclefiafticae, il^ud fane eft, 
quod ejus Vindiccs mille modos, mille 
dillindloncs, mille divifiones cudànt 
quibus fe tueantur, adverfus everfo- 
res iftius poteftatis Chimericae i aiunt 
dari potcftatem Ecclefiafticam, per** 
fe(^am, imperfeélamj propriè di(^am, 
impropriè diAam, internam, exter- 
•nam, intrinfecam, extrlnlecatn , de- 
clarativam, coadivam , .privativam, 
ciimulativam, imperativam, Cxfccu*. 
tivam, conftitutivam, auxiliarem, de*- 
ftrudivam, elicitivam, d!re(^ivam,au». 
thoritativaro, obiedivam, formalém 
ratione objedi, oc foimalem ratione 
modi ilUm exercendi, . Rogatus Gil«- 
lefpy Scotus, quaenam* effet- poteftas 
Magiftratûs circa facra, & deea re alifc - 
«juid ftatueret, Kedpondit Confetf^re Mas. 
gijhatttm potefiatem -fuam ad. promo-* 
vendnm Chrifii regnum^ non perfeUi^fed 
imperfcCî}. Fro tanto, pon omni ntodo^ ^ 
fed more fm > mn intrinfece^ fedextuit^ ^ 
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feci^nottfrimmo^ fed fecmdario y non 
direSe fed pr eonfequentiam : non fub 
fomalitate fcandali, fcd fub formali- 
tatecriminis. 

Non alio, inquati), evidentiori ar- 
gumento fttilitas, fraus & mendaci- 
um poteftatis EcclefiafticSe demon- 
firantur, quam quod ad eara fuftinen- 
dam tôt tibicines, aut potius tôt fe- 
ftucas diftindionum , & divifionum, 
fed rêvera evafionumadhibcant, mu- 
ribus fimiles, qui in intricatis locis, 
interfcamna& fcabella fallunt pren- 
iantem, fcd in aperto facile comprc-* 
heriduntur,..aut vulpibus, quasfoveas 
variis*fbraminibus perviasfodiunt. ut 
(mt tôt effugia. Nam id in more ha- 
bent lefuitae cum fuariim Puparum 
venerationem probant populis adver- 
fus Scripturae & rationis lumina, for 
kntqueadhunc modum confugere ad 
anchoram effûgiorumj ut éludant Pro- 
teftantium argumenta. Dicunt dari 
adorafionem' latriae, duliaî, hyperdu- 
liap, diredam, indiredam, redudi- 
vam, analogicaro, abfolutam, fccun. 
dum quid : quocirca tam apte poteftas 
0 iBcckfiafiiça , mylierium indigitatur 

» quàm . 
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quam congrue Athenxus vocavit, illa 
murium foramina quo lè proripiunt, 
myjierîa. ^ 

Nec imbellis eft machina, per quam 
verberatur, innodiruiturPotcftas Ec* 
clefiaftic'a, quod ejus vindicesnondum 
difertè & explicite dcfiniverint. i. 
Quid fît poteftas Ecclefiaftica > 2.Quid 
différât, cum à poteftate verbi agentis 
m corda per minjfterium Evangelicum, 
tumab illa poteftate, quae 'prafeft hu- 
liano ordini, feucxternis ècàJ'ia,(po^o7( 
ordinandis. 3. Quid fit Excommu- 
nicatio? 4. Aneademfit atqae tra- 
ditio fatanse.^ 5. An qui in Ecclefia 
privata praefunt humano ordini debent 
Çfle iidem homines, an verô alii ab 
illis- qui vacant verbo & orationi» 

Quis modus poteftati^ tribucndus 
eft illis qui praefunt humano ordini, 
in Ecclefia particulari, tum in natio- 
îiali. y. Quis modus poteftatis tri- 
buendus cft Synodis nationalibus. 2, 
An jurc.divinodetur Ecclefia nation a- 
"S* 9. Aa jure divinoponendum eft 
tribunal Ecclefiafticum, feu concilium 
nationale diftinétum à politico con- 
iclfu na,tionali, quorum illud tam or* 

dinet 



i88 Fpifl. 10. ad . 

dinct cum fummo impcrio res Ecdcfi* 
afticas, quam hic res civiles & politi- 
cas, & in quibus non detur provcca- 
tioab uno ad alterum* lo. An qui 
prjefunt humano ordini non funt per- 
inde cuftodes Evangelii, atqiieutriuC- 
que tabula? Decalogî» Sanè via eft 
plana & expeditilfima everforibus po- 
tèftatis Ecclefiaftioaei at impeditiffima 
& fenCioctis afpera ejufdem afTertoribus 
ad enodendas hafce qua^ftiones^ ut ne- 
queat ab his via complanari, nifi per 
ftratum teffulatum poteftatc elicîtiva, 
cumulativa, defirudèiva êcc. Nam née 
ipfi ntiyft'd^ fibi confiant,: diverfis di- 
verfa, imo uno.homine diverfa fenti^ 
tiente, & orfa â fe detexente- Ex* 
emplo iTiihi iînt Angli Presbytcriani 
in fua confellîone fidei cap. artic. 6^ 
& capite 30. V primo loco dicunt in Ec- 
clcfia duas potcftatcs fc exerere : unam 
verbi, per quam homines pexducun- 
tur ad Hdcm, & inde ad falutem v al- 
terara qu« communis eft- omnibus fo- 
cietatibus, per quam de circumllan- 
tiis Ôt extcrnis circa cultum de regimcn 
Ecckfiae ftatuitur : at pofteriori loco 
dant nobis potefutem mediam,. & vo- 

Junt 
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•lunt rcgimen Ecclefiafticum cîrca illa 
cxterna dittindum eiïe à civili feu 
politico. 

Atque hadenus, vir Clariffime, 
conficitur quam inficeta fit poteftas 
Ecclefiaftica, quae iaftar cinguli ex co- 
rio duétilî, elongatur & coardtatur, 
afTumitur & deponitur, pro fua cuiquc 
utilitate & prout conducit; qua^que 
ad rationes humanas, non Divinas 
. accomodatur, Sccuinulla accedix au- 
thorlcas, praeterquam abinjufta occu- 
patione juris alieni, per mcndacia/rau- 
des & impofturas, non quidem vire- 
rum (andèorum, qui eam arripuerugt 
caîco judiciOj & quia fie mos efti fed 
quorumdanfi malè animatorum qui 
ca^teros in fraudcm illiciuntî fpecie 
pacis^ pietatis & juris Divinî. 'Caete- 
rum pietate & reverentiâ viri impe- 
dior, quominus veteranum illum bel- 
lorum Domini Militem Gisbcrfum, 
Voetiunieruditionc 8c a^tatc vcneran- 
dum, qui inme nuper acrius inveéî:ug 
eft, afcribam numéro illorum, qui po- 
teftatefuâ Ecclefiaftica fucum taciunt^ 
fed eorum, qui prsejudiciis exca^cati 
nequeuntfeexpedire laqueis, neclibe* 
m rare 
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rare tyrannidè praejadiciorum & erro"* 
risaltè imbibiti, fed qui fpede verita" 
tis, Se propter antiquitatem faam im' 
ponit. Vale. 



JE n'eu pas fi toft achevé mes Let- 
trés, que je me mis à remuer un 
amas de vieux imprimez, entre 
kfqisiels je jcttay la veiae Car des ordon-» 
nancesde Guillaume Prince d'Orange 
publie'esenFlaman en l'An 1583. & 
traduites en François par Dmiel de 
• îîJiele, Minirtre de la Parole de Dieu, 
Parteur de l'Eglife Françoife de Mid- 
dlebourgh : En l'An 1 59?. ces ordon- 
nances, qui font de deux ftiiillcs, font 
voir clairement que reftabliffement de 
la Reformation dans les Provinces , 
détachées de l'Empire de Philippe Se- 
cond, n'a pas commencé par la con- 
. Oru^ion d'une collateralité de Jurif- 
diâions Se de Tfibunaus , de la ma- 
nière que Calvin Peftablit dans Ge- 
nève, & qu'encore qu'on embraflaft 
(à Reformation, quant à la Do<ftrinc, 
on ne receut pas pourtant la'puilTance 
Ecclefiaftique. ♦ La 
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La matière de ces ordonnances 
eftoit touchant les Anirnblées des Pa- 
pilles, les Marriages, i'obftrvation du 
jour du Dimanche, l'interdidiion des 
Livres, des Chanfons & des Vers im- 
pudiques, les Maifuns de débauches i 
& touchant la règle du Culte, ôcdes 
mœurs des particuliers. Dans ges Rè- 
glements il ed parlé d'une manière 
bien diiferente des Mmiftres, &■ de 
leurs Confiftoiresj & des Eftats du 
Pays: Car le Piince déclare. qu'à l'ef» 
gard de ceux-cy, il ne publie & n'or- 
donne aucune chofe que par leur avis \ 
au lieu qu'il ordonne & commande à 
ceux-là de prclkr la main à l'exécution 
(Je fcs ordonnances, coram'il feroit à 
des Oflfrcie rs de ] uftice. 
* Et c'eO: de cette nianiere que ce 
grand & fage Prince en a agi depuis 
l'Année 1 572. jufqu'à 1584. .fquifut 
le tems de Ton Gouvernement ) dans 
toutes ks Provinces Confédérées i Et 
ceft encore de cette manière, qu'^n 
agirent les Magithats^eformtz. non 
feulement à Genève avant que Calvin 
y eufl: une demeure fixe, mais aulîi 
'dans les Cantons des SuilTes : Chez 

Qui. 
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qui on ne parla point de pui (Tance Ec- 
clefiaftique diftinde de ^a Civile, du- 
rant l'efpace de vingt ans , comme 
aulîî ces Cantons n'en eurent aucun 
ufage tout le tems de la vie de Calvin, 
mais feulement lors que fa grande ré- 
putation euft gaigné fur les efprits des 
Ecclefiaftiques » bc celles-cy fur les ef- 
prits des Magiftrats, de fe conformer 
à l'inftitution que Calvin avoit faittc 
d'abord qu'il arriva àGeneve pour la fé- 
conde foix, ôc d'établir dans un mefmc 
territoire d'eux tribunaus independans 
l'un de l'autre. Les villes impériales, 
fuir tout Strazbourg, fe conformèrent 
à la tablature de Calvin. Le Prince 
Palatin du .Rhin, n'y voulut g^s en- 
tendre, durant plufieurs années: 
Eraftus en ayant fait voir la vanité & 
la nullité. . 

Mais Ja mort, du Prince d'Orange 
qui fuit alTallîné l'an 1584. & 
grande jeunelTe du Prince Maurice fon 
fils & fon fucceffeur, donnèrent belle 
prifcauX'Palteurs, & aux affemblées 
.Ecclefiaftiquesdes pays bas de fe for- 
mer une PùifTancc, qui alîoit du pair 
avec* celle du Magiftrat i ôc on ne puft 
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5*oppofer à la fa(ftion dcBarnavel, qu! 
eftoit celle d' Arminius, & qui depouil- 
loit l'Eglife de toute authorité, au rè- 
glement des affaires de Religion, pour 
la faire repoir fur le Magiftrat, fans 
exalter l'authorité des Pafteurs ôc celle 
desfynodes : dont la jurisdi<^ion Ec- 
clefiafti^ue eftoit autant raifonnable, 
& vraye dans l'eftime du Prince d*0- 
rangCy & du menu peuple,' que les 
cinq points en débat leur fenibloient 
Orthodoxes : comme d'ailleurs les 
Hiefmes ne doutoient point, que ceux 
qui erroient en matière de foy, n*er- 
ralTent aufli dans leur entreprilè de 
bannir du monde la puilTance Ecclefi- 
aftique, & d'en faire une puiffafite chi- 
mérique. Car c'eft pour cette raifbn-, 
ôc.fur ce pied, quôla puifTance Eccle- 
fiaftîque doit autant lever la tefte dans 
les Pays bas, que la puilfance du Ma- 
giftrat dans les chofes facrées, & la 
doârrine des Arminiens doivent eftrc 
humiliées. Comme fi la do<îtrine de 
Calvin, & la Puiffance Ecclefiaftique, 
dévoient aller toujours raifonnable- 
ment de compagnie, & que l'une pc 
pouvoir eftre bonne 6c vraye, à moins 

S que 
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que l'autre ne le fuft. En fin il eft evi-. 
dent que cette puilTance chimérique 
n*a eftè introduite dans les pays bas, 
que par l'oppofition de la doétrine de 
Calvin à celle d'Arraiimis, & que li 
lé party de Barnavel n'euft jamais pa- 
ru, la puilTance des Pafteurs & des 
Synodes, fuft dèmouréc bornée comnw 
elle l'eftoit du tems du Prifice d'O- 
range. De forte que voila la Puiflance 
Ecclefiaftjque baitie fur de faux preju- - 
gez, & fur cette faufTc maxime, que ce- 
luy ^ui efterronné en un point,comme 
cfloit Arminius au regard des cinq 
points en débat, le doit auflî eftre au 
regard de fon autre fentiment, qui dé- 
pouilla les Pafteurs & les Synodes de 
j authorité de régler fouverainement ' 
les affairés de religion pour en reveftir 
4e Magiftrat, 

En Angleterre on retînt la do(ftr'ine 
de Calvin, mais on forma la collate- 
ralité de juridi<îèions fur le modèle de 
Rome, excepté qu'on ofta de deffus la 
tefte du Pape, la charge de gouver- 
neur en chef de l*Çglife, Anglicane, 
pour la faire repofer fur la tefte du 
Roy i ce qui eftoit en effed reunir 

cette 
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•cette collateralité de jurididtions. • 
Mais cette collateralité fut retenue en 
France parmi nos EgUfes, non feule- 
ment à rimitation du modèle de Cil- 
vini triais aulïî par un pure necelfîté 
où on Ce trou voit, &qui les cmpechoit 
d'évoquer leurs caufes aux cours ci. 
viles, acaufe de la contrariété de reli- 
gions. Néanmoins les partcurs tirè- 
rent de cette necellîté la vertu des 
defs^ 8c le pouvoir de lier & de délier. 
Se cette loy perpétuelle, & ce droit 
prétendu Divin: que les Pafteurs &• 
& les Eglifes reccuillies, ou fous un 
Magiftrat contraire à leur religion^ 
ou fous un qui la favorife, dévoient {5^ 
gouverner independemmcnt, ôj de 
1- infpe<^ion, ou des commandemens d© 
leur Souverain : car cette neceflîté dont 
je parle les ajcttezdans ce fentitnent, 
que ce n'eft pas le fait, ni le droit des 
PiUiiTances feculieres, de régler par un 
jugement fouverain,qui eft lejudicinm 
Imperii^ les ma tieres de religion dans 
fes Eftats ; Mais' que ce droit apar- 
tient aux Pjjfteurs & aux Synodes. Et 
voila la puiiTanceEccleGaftique de nos 
EgUfes, baûie fur des préjuge?, aulG 

S 2 faux 
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faux & aufli mal/ônde2, que ceux que . 
les Payeurs & les Synodes en Hollande 
fe font figurez. 

Car c'eft là un pur galimatias,' & 
une imagination ereufe d'établir deux 
juridiélions Souveraines collatérales 
& indépendantes l'une de l'autre dans 
un mefme territoire. Mufculus s'en 
moque plaifamment, & dit que e'eft 
s*imaginer un corps à deux teftes. Et 
pourtant les Independans difènt alfez 
raifonnablement que prefuppofant plu- ' 
^fieurs familles, ôc plufieurs Eglifes 
particulières dan^ un mefme terri- 
toire, il n*y a non plus d'incomp^itibi- 
lité entr' elles, ou avec la paix pub* 

UqueT n celles cy fe gouvernent cha-* 
cunc à (à fantafie, que li celles là en 
font autant. Mais que c'ell une thofe 
inconcevable, ôc une extravagance du 
pays d'Eutopie d'elhblir dans un mef- 
me Eftat une collateralité de gou- 
vernemens nationaus, 6c de tribunaus 
'fouverains. 

Mais je veux icy toucher au doigt 
une maladie de tous les fieclcs, ôc qui 
n'eft pas guerilfable, que dans le ames 
tout à fait dégagées des întereHs mon- 
dains. 
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dains, & dépouillées de cette préoccu- 
pation, ôf de cette perfuafion, dont ils 
■ font prévenus. Et cette maladie eft 
j d'autant. plus incurable, qu'elle eft hé- 
réditaire, parce qu'elle a paiTé des pUis 
'dodèes, 6c des plus éclairez des pre- 
miers tcnis à ceux des derniers, qui ne 
leur font point inférieurs, ni en fca- 
voir, ni en belles lumières. Ctftque 
ceux qui font dans une erreur de plu- 
fieurs fiecles, comme eft la religion de 
Rome, l'opinion "d'une. PuilTance Elc» 
clcfiadique diltindèe de ceUe du Magf- 
ftrat, & de la puiflance de la parole 
fur les coeurs, & l'opinion qu'il njy a 
point d'Antipodes, croient acaufe de 
cette longue prefcription eftre dans la 
polTeliion du bon fens, & de la riifon: 
au ^ieu que fi l'opiniot touchant ces 
matières efioit de nouvelle date, ils 
là mettroient comme je fai entre les 
^ rêveries de l'Alcoran.* 

Car certes, comme je ne doutefpoint 
qu'un Evcfque de Condom, & un Arw 
nauld ne prilTent la Tranfubftantia- 
tion, le purgatoire, le culte des ima- 
ges, le fervicc Divin en la langue quc-< 
Je peuplQ n'entend pas pout des db-- 

S' 3. étiinesj ' 



Arines & des pratiques impies ôc ri- 
dicules, fi elles eftoient nouvelles i & 
que d'ailleurs elles ne foient au)our- 
d'huy dans leur eftirae des dodrines & 
des prattiques Divines, excellentes & 
jraifonnables, pour cette feule raifon 
qu'elles ont efté rcccues depuis plu- 
lîeurs fiecles dans l'Eglife Romaine : 
Je croy que l'on doit faire le mefme 
jugement de tant de grands hommes 
du party reformé des deux* derniers 
fiecles, entr' autres- de Calvin, Bcze 
Monfieur Diodati, Bochart,Amyraut, 
Daillé, de Langle, Monfieur Claude,^ 
Monfieur de Primerofe, Monfieur ]u, 
ïieu ( car je ne mets pas de ce nom- 
bre Martyr, BuUinger, Mufcuîns, Vc- 
deliifs, Rivet ) & afllirer qu'ils ont 
£H grande vertEr'ation la puilfance^c- 
clcfia^Uque, & fon excommunication 
acaufe d^ leur antiquité, & pour avoir 
commencé des le ttnas de St. Paul 
fiVeck myftere d'iniquité, 8c que d'ail- 
leurs ils les.prendroient pour des Ulu- 
lions, & des impoftures fi elles eftoient 
fncore :plus' nouvelles qu'aucune des 
doârines de Rome. 
Mais la principale cholè que j'ay eu en 
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vciie, -dans celle que j'ay jctte'efur ces 
ordonnances du Prince d'Orange, c'^ft 
qu'elles font une confirnnation bien 
expreiTe des propofitions de Maccovi- 
us fur tout de la troificme, ôcfont voir 
clairement. 

1. Que la PuiflVice Ecclcfiaftique 
des Palteurs Ôc des .Anciens aiTembiez 
en confiftoires^ Colloques & Synodes, 
eft une puilTance -chimérique, tant 
pour eflre nommée Ecckfiaflique, que 
parce que ce n'eft une jurididion que 
de nom, à moin* que leurs déclara*' 
tiens ne récoivcnt leur force & vi- 
gueur des ordonnançai? de la puiffance 
leculiere, 

2. Que leurs canons ou reglemcns 
ijefont que de pures & de fitnpkâ dé- 
clarations de fentiment, des confeils 
& des avis, avant qu'ils àyent receu la 
force,&lafanétionde loix& d'ordon- 
nances, par «ctlk du 'fovcrain Ma- 
giftrat. • 

• 3. Que le Souverain, n'eft, ni ne fe 
-tiient pas obligé de ratifier, bien-moins 
de fuivre leurs jugemens, par un jugc- 
fnens aveugle, ôc fans avoir la libcr(.-é, 
de les examinei, ou d£ les dianges. 
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ou mefme de n'y avoir aucun égard. 

4. Que là où il sa^it dctablir une 
difcipline Eccleiiaftiqae dans une na- 
tion entière, d'en commander la prat- 
tique, & après qu'elle ett établie, de la 
caiTer, d'en changer, altérer, ou cor- 
riger les incoriven^ns> les erreurs, & 
les.iôbus : d^infliger des peines & des 
cenfures Ecckfiaitiques à ceux qui y 
contreviennent; le Magiftrat n'clt, ni 
ne retient point obligé de fuivre ou 
inefme de prendre l'avis, ou des Mi* 
nidres de l'Evangile, ou mefme des 
Confirtoires. . • 

5. Quedansjcs ordonnances qu'il 
,fiît touchant des matières purement 
Ecclefiaftiques, il ne contiderepas les 
SynodeS;, ni les confirtoires, ni raefnijî 
les Minières & Pafieurs des Eglifes, 
que comme des exfetuteurs de fes com* 
mandemens. 

Ces confiderations qui detruifent 
la PuiflanceEcclefiaftiqu^u du moins 
qui ranverlènt un tribunal dans TE'- 
glife indépendamment du MagiftrSt en 
vertu des clefs mifes entre les mains^ 
des Miniftrcs de la parole de Dieu, ce 
non entre celles du Magiftrat, font 

d une 
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d'une vérité fi inconteftable. que mef-|^ 
me ks plus rigides defenfeuS de cette ^ 
puiflTance Ecclefiaftiquefont contrains 
d'en énerver toute la force. Ceft ce 
qui paroit par le difcours que Mon- 
fieur Jurieu me tint il n'y a pas long 
tems. , 
Je vous envoyé le reccnil des a&es fo- 
lennels^ qui je font faits de ma part en 
mes inaugurât iom & promotions. Vous 
y trouverez entr* autres une difpute de 
poteftate Clavium : la matière m'en a 
e^é donnée par V Académie^ apparam* 
ment afin quejefijfe voir, quel efioit mm 
fentiment, & que je me purgeajfe du 
foupcon, qu'on atrroit pu avoir quêtant 

voflre neveu ^ je n*eu£h vos epinionsl 

Ceft pour quoy je n*ay pas pu m empêcher 
de me déclarer la dejfus': Cependant je 
Cay fait fobrement^ madtfttment , & 
tncfmc en voUs ftùvant^ autant qu'il m'a 
efté pcjjîble. Car comme vous je mets 
le principal ufage des clefs, In admi- 
niftratione verbi ^ facramentorum. 
Et je ne rrC oppofe point à ce qu'on face la 
JuridiSton Ecdefiaftique jubordonnée à 
la civile^ duns les lieux^ ou le Magi»* 
ftrat eft non feulement Chreftierty mais 
entièrement OrthodoM» • Il 



• 
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% 11 n'efigit pas necertaire, qu'il- fe 
% purgeaft envers ceux de fon Académie, 
pour la ' raifon qu'il allègue : car au 
contraire cette parenté de neveu, 
frère & coufmjleur dévoit eftre un fort 
prefu^é qu'il n'elloit pas de.mes fenti- 
♦mcns. Au refte Monfi^ur je vous^ 
laifTc à faire un commentaire, & des 
reflexions fur ce difcours, oîi fans 
doute vous comprendrez qu'il fait les 
trois quarts du chemin vers meshypo- 
thefes , bc vous v remarquerez l'ac- 
compliffement de la predi(^ion de vo- 
ftre bon ami Monfieurde Vauquclin, 
liindem tîta câttfa trinniphabit» 



TRiumphaWt fané ad cafum Po- 
teftatis Ecclefiaftica. Nam ilta 
cïit nominc tenus potcltas, lîgandi & 
fol vend I, hoc cft excomraunlcationc 

innodandi Qi abfolutione cnodandi, 
quas pro conditione tenjporum ôc Ma- 
giftratuum fub qulbus partores vivunt, 
naturam mutât ; "nam poteftatis ma- 
. ritalis, Paternae, par&4dem jus eft 
Divinum, ubicunque locorum, & fub 
• • que- 
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quocunque dcmum Magiftratu feu 
Chriftiano, feuEthnîco, feu Pontifi- 
cio^ feu Reformato. At non fîc de 
Poteftate Ecclefiaftica i eu jus cenfurae 
fub Magiftratu igfenfo funt in qxYïs 
rata?, at fubamico ôcOrthodoxo non 
ulterius quam quatenus ab eo pro- 
bantur : fed an mancipatus Satanae per 
txcotnmunicationEm^poteft folvi à Mr- 
giltratu, à quo abjudipatur poteftas lU 
gandi & fol vendit 

Sed fi ratio rcdlè putatur, par va^ 
liditas cenfurarum Ecclefiafticarum 
fub Magiftratu, feu infcnfo & hétéro- 
doxe, feu amico & orthodoxo. lltro. 
bique etiam viget vera potcftas li- 
gandi & folvendi, nec vultum mutât 
aut naturam pro ratione Magiftratuum 
locorum & temporum* : nam ubi lex 
& Magiftratusdeficiunt, eorum locum 
fupplet difciplina confœderata, ut nul* 
lus fitjocus poteftati Ecckfiaftica^ i 
necopus fit in ufu poteftatis alicujus 
retinendxMn Ecclcfia Sccxerenda?, re- 
currcrc fub Magiftratu infenfo ad cla- 
yes regni Ccjelorum & potcftatem li- 
gandi&folvcftdi, af fubamico, ad ci. 
vilem: quonihil abfurdius fingi^po, 
teft. Ccrtè 



4 
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Certèpoteftasîlla, (euclavium, feu 
ligandi&folvendi, fi ad regimen ex- 
ternum extendi débet, quod tamen 
non credo : non alio modo fe exerc- 
bat Sedani fub Principe BuUionœo Or- 
thodoxo & amico, atque fub Rege : 
utrobique vigebat in Ecclcfia Seda- 
nenfi Magiftratura, vel confœderata 
& affumpta per communem conlen- 
fiim fub Rege, vel dclegàta à Principe 
Sedanenfi. 



VOus pouvez auffi remarquer^ Mr. 
que ce n'eft pas faute d'Efprit 
ni de fcavoir en ce protefTeur de Sedan^ 
non plus qu'en Mr- de la Baftidc dans 
fesprifes avec TEvcfque de Condom, 
& dans la défenfe qu'il a entreprifc, 
d'un tribunal Eccléfiaftique parmi nos' 
Eglifes par un droit Divin> ce n*eft 
pas, dif-je, faute oud'efprit oudefca^ 
voir, ni en Mr. de la Baftide^ ni en Mr. 
Jurieu, qu'ils fe fervent des mefmcs 
delTaites, plutoft que de ne rien 'dire 
en favLur de leur puilTance chimérique, 
mais c*eft un défaut de bonne caufe. 



4 
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je rends grâces à Dieu que depuis 20 
ans, que je traitte de ces matières, j'ay 
toujours rendu le mal pour le bien ; 
Je n'ay parlé de ceux qui m*eftoient 
contraires qu'avec tout rerpe(fl.& hon- 
neur , au lieu, que la plupart *d*encr' 
eux, ou m'ont dit des injures, ou 
m'ont mis^en tre les deraifonnables. Je 
n'ufe point de deffaites, & je ne -mets 
point en oeuvre des illufions de di- 
ftinftions de pùiffance éliqtive, cunau-* 
]ative,deftru(Sive^ auxiliaire. Je n im- 
pute à perforinc des opinions qu'il ne 

• croit pas*, de la manière qu'on m'a 
tofljours traitté, & dont le grand Mr. 
Claude ne fe peut entièrement excufer : 
comme lors qu'il m'acQife de mettre 
entre les mains du Magiftjrat, les clefs 
du royaume des cieux : -la vérité que 
je (bût tien relTemblè à un cube, elle 
ne peut eftre reuverfée, & ofi ne pçut 
empêcher qu'elle n'ait- une afliettc 
ferme. Mes hypothe'fes touchant les 
clefs, là puifTance de lier, & de délier, 
celle des Pafteurs & des Synodes ; la 

•nature de l'Eglife, & de l'ordination 
Ibnt claires, nues^ elksn'ont point de 
d/tours: Elles font toujours lc$mef- 

T mes, 
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mes, & ne chang<iit point fdon les 
teras, les licus & ksMagiftrats^ fous 
lefqucls les Eglifes font reccuillics, & 
elles attaquent Rome^ fon fon 
Eglife&fa Re]igion, bien auttt;ment 
vigoureufement, que ne fait la voye 
que nos dodteurs ont prife, depuis i 50 
ans, le chemin que jeprensqP: incom- 
parablement plus court, ôc plus. effi- 
cace, parce que comme •je renferme 
toutes les ^ontrovcrfe^ entre Rome, 
&nous darisma fixie'me maxime, que 
vous pourrez lire dans la Lettre que 
j'écris à Monfieur Merlat, & qui H\ft 
que d^quattre bu cinq lignes, tout ce 
que nos docteurs auront à faire à Ta- 
venir (èra> non delà réfuter, car elle 
cft tres-vrayC) mais d'en faire voir, & 
comprendre la vérité aux Rois, & aux 
Magiftratsi certeisfi Dieu mettoit au 
cœur de nos DoCÏ-eurs d'infifter fur 
cette maxime, Ih verroient bierwtoft 
la fin de lîEglife Romaine, & confél 
quemment la fin de toutes nos con- 
troverfes. 

Auflî ce que j'avance, ou louchant 
les grandes utilitez^ que Tabfcnce de 
la puiflTancc Ecclefiaftique, ou touchant 

les 
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lés grands rrtaukquefaprefenceîppor- 
te au monde, n'ert pas cojiteftabk par 
ceuxqui fe font donnez la liberté du^ 
raifbnnement : Car ce font-là des 
fuites naturelles de ^prefence, qu^elle 
a introduit, non feulen:ient le Pape, 
mais aulfi rinfaillibilité,ou un tribunal 
.infaillible, & de plus l'obligation des 
peuples de s'y foùmettre, ou du moins 
elle rend l'erreur, ôclafaufe plus par^ 
donnable.de fefoûroettre à un tribunal 
infaillible, qu'à celuy qui eft faillible. 
Au lieu que la prefence d'une puilîance, 
ou d'un tsibunal Ecclêiiaftique fujet à' 
erreur, de la manière que Mr. de la Ba- 
ftide en a entrepris la dcfenfe, ne con- 
damne pas feulement la foûmiifian des 
peuples à un tel tribunal, mats auiït 
l'authorlté cju il s"'attribuc de lancer 
les mefmes aiiathemcs, & cenfures Ec- 
cléfiaftiques,queferoit un tribunal in- 
faillible, l'ufagc d'une puilTance Eccl«^- 
fiaftiquc,dans quelque Eglife que ce fpit 
eft perhicieus : mais il eft plus rai- 
fonnable, & mieux ajufté de la manière 
que Rorae s'y prend, que félon la prat- 
tique de nos Eglifes. - , 
Eivfin je me puis glorifier, comme 

T 2 St. 
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St. V9o\ (îans le 24 des Adî:es v. 20 & 
21, que dans toute ma conduite^ je ne 
puis el]rc trouvé coupable^ de quoy que 
ce foit : fi ce n eft qu'on me veille faire 
un crime (comme on luy en vouloir 
faire, un, de la parole quMl avoit pro». 
noncée hautement ; mais qui en eflTedt 
n'eftoit pas un crime) de ce que j'ay dit 
à Mr. Claude, que dans la manière de. 
célébrer la Sainte Cene le Minière de- . 
•vroitplutoft dire, qu'il excommunie 
au nom de Jehan Calvin, qu'eau nom 
de Jéfus-Chrift. 

Mais c'elt affcz de ces matières que 
Mr. Juricu pourra dire, s'il prend la 
peine de ks lire, que je rtbats cent & 
cent foig ; quoy que luy, ni autre ne 
foient pas capables docombattre mes 
hypothéfes une feule fois,^ 

Je prie Dieu, Mr. , qu*il vous donne 
longue- ôcheureufc vie, pour Tavance- 
ment de fa gloire,, ôc pour la gucrifon 
des préjugez de vos Piiteurs.. Je fuis, 

Voflre trej-'humbh & tres-ob/ijfant 
Serviteur 

m 

Loiiis du Moulin. 
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NobilifUm . ^ Àmplijpma 
Viro^ D, Johanni Dupa^ 
jiio Keipnblicii: Gem^vcn^ 
fis Frîmario Exconfnli^ Sv 

QUod penè ex ultima Thulc 
prodrens tôt fpatia marium 
& terrarum trajiciam ut ad 
' lacum Lemanvim .pcrveni- 
am, & Ego, qui fum jiomo privât^ 
fortis compcllein Virum Principem,. 
publicam ftationem fuftinentem , & 
primi ordinis inter Senatores Gene- 
venfes, tutn Horentemfortunâ ôcmag» 
na âuthoritate pollentem, ne fapien- 
tiam tuam^ prudcntiam & eruditio- 
nem in Ut roque jure, Divine Ôc hu-, 
mano ponam inter illa fortuné mif- 
filia : effecit fama tuae humanitatis, & 
obviae ac expcfita? comitatis ex relâtu, 
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mihi unicè reverepcli Viri Pétri Muf. 
fardi, Eflfecit inquam, ut in fpem ve- 
niremfuturum, ut ego, qui ubique in 
Orbe Chriftiano, mihi parare conor 
Patronos, & vindices fententiae mea?, 
& novÊe Rationis, Te inter illos fiftatn 
& habcam meum pariter Patronum & 
Vindicem. 

Cumergo, fecundumopus promo- 
véhdi falutem propriam id maxime in* 
cumberct totos hofce viginti annos,de. 
bellare Papam, per novam, nec haàe- 
nus à quoquam tritam viam 8c ratio- 
nem. Imprimis operam dcdi per 
Par£»efm raeam editam, cum Oxonia: 
defungerer publica- Profcflîone hirto- 
riarum >. & ab eo tcmporc per mèum 
JttgHlum Caufe, ut haecce quatuor 
.fubjiccrem cognitioni' bonorum & 
doi!^orum« 

i* Poteiiatem Ecckfiafticam, quam 
volunt efle mcdiam inter Poteftatcm 
Verbi in corda agentis, & Poteftatem 
Magfftjratûs, clTc raerum figmcntuin 
humanum, fum abhorrere à facra 
Scriptura &ratione. 

2. Per illam Potcftatem Eccicfiafti* 
camà Ptoteaantibus &Pontificiisjux. 



ta retentam, inio mordicus, quafi pro 
aris & focis dcfenfâm^ introduâaiif 
fui/Te in Orbem Chriftianum^ imo re- 
formatum, vcl Papalem, vel cutn Pa- 
pa!i paria facientem Potcftatem. 

3, Non rperandum, imo non ex- 
peàandura cfle, utperaliam viam.Sc 
rationemPapà ruat^ ôcunà totumSy- 
ftema Roraancnfe^ Ecclefiaf, religionis • 
& hierarchia?, eadem ruina, cadat, 
quam per ruinam Poteftatis Ecclefi- 

l alHc3?, quâ fafcinantur hominum men. 

' tes, quamque ruinam, noftriPaftores 
&Doc%3res, quatenusfunt iftius po- 
teftatis, non folùm dicam cfiimericce> 
fed & perniciofillîtnac retincntiffiini, 
morantur, imo inh^ent. 

4- Ac proind^ Noftros Paftorcs' 
Theologos, Dodores Ôc Profeffbres 
jam fefquifeculum, uperam & olcum 

' perdidillè &etiamnum hodie perdere 
incojifutandis fingulis, & M'ttJî^ 
dodlrinisfidei, ("utfunt Tranfubftan- 
liatio, fTDrgatorium 3 dequibus lis cft 
inter Pfotertantes & Pontificios, qua-* 
ruriî, nec unius, nec omnium conjun- 
âim, ruina, nec JugulumCaufx^petit^ 
nec cjus arceminvadit. 

^ G uni 
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Cumque non ita pridem-prodiilfet 
txpofitio Catholica? Fidei authore 
Epifcopo Condomenfi, & paulo poft 
ejus difcuifio ab llluftri Adverfano 
Marco Antonio Baftidio. Tu com- 
modiTm Vir Amplilfime & Confultilii- 
me, ad eu jus notitiam & anaicitiam 
fores aperuit, Tuus & idem meus Muf- 

♦ fardus, venitti in mcntem apud qucm 
fenfa rpca de hujus & ilUus Scriptione 
deponerem -, & quae ad tcmpus claufa 
diu tenui alternis fententiis pendulus 
intcr timorem ofTcnfionis 8c ftudium 
veritatis patcfaciendas , palam face- 
rem, £irca fupremam illam authori- 
tatem, quam Condomenfis quidcm, 
intet Pontificios, ^aftidius yerô inter 
Rcfoimatos, optimO confilio & fub- 
aéira prudcntiâ coniUtutam fuHTe, af- 
firmant in Gallia, diMn<âam à civih : 
tum fapienter hîc & illic creéta fuifle 
tribunalia Ecclefiartica, ut priftruftim 
afcenfus fieref ab inlimo ad fummum 
perinde Ecclcfiafticum i cuiacquum fit 
etiam in negotio Fidei, culuCvi-s fortis 
Ijomines, fed Cliriftianos ÔC Confeirus 

"Ecclefialhcos.inferiore5fe fubjicere & 

• fc morigeros praellare, fub pœna fub . 

eun- 



« 
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cundo? Ecclefiafticae ccnfurx, ut funt 
exauétoratio, fufpenno, Excommu- 
nicatio à: Traditi'o Satanx : qux qui- 

, dcra dum affirmat ive Praeful faditârî 
apud nollrosj nihil nobis affingit : 
(juicquid pcrtendat Baliidius pro faa 

•charita*te> quâ flagrat erga fandiiîî- 
mâmhominum Nationem, ut cft Re- 
formatorum in .Gallia,^dum pr.ixim 
illanri Judiciorum &iribunalium per 
wnnia geminam, liccr nolensn?c opî- 
nans^ cUm Romanenfi facit, &: aliquo 
boni, jiJfti & aequi colore induccre co- 
natur. 

Verîim utrobique errari puto, ut 
fufius doceo in prima mea Epiftola ad 
celebcrrimum virumjohanncm Clau- 
dium ) & apud Reformatos, & jn Ro- 
mana Ecclelia, circa tribunalium Ec- 
cleliafticorum conftitutionem &fupre- 
mam illanr authoritatem Ecckfiafti- 
cam, quam Epifcôpus Condomenfis, 
tum Arnaldusforbonifta, ut&noftri 
Reformât^ tantoperc v«hditant, & 
fie necefTariam cenfent, ut abfque- illis 
tribunalibus, ratio conftare nequeat 
.aut fidei^ aut difciplins. Errari iu- 
quam, & utrobique,^ cum apud Ro- 
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mancnfe^^ tum apud nortros conftitui 
vel Papara, vel Papale tribunal, falcem 
erigi tribunal Regium^ iperè politrcum 
& civile, hoc cil regnunfi in rcgno, 
cenfeoi & 'quod ideo tam nomine tenus 
dicltur Ecclefiarticum, quam ihîq^è 
cenfuras infligit Ecclofial\icâS,qaas fant 
alieni fori : qua in re noftri. &c Roma- 
ncnfcs juxtâ errant ignoratione, & 
infcitiâcirca naturam^ & définit ionreiiî 
Eçcleliae, &. circa authoritatem 
tam aut concreditam à jcfu ChriflO) 
cum Ecclefiar^ tum Paftoribfi^î Ecck- 
fia?, ut aliquot coroUariis p'alam ià- 



ciam, 

» 

I, Uhaquaque Ecclefia particuîaris, 
'eft primariumrubjedïum de jure Di' 



difciplinxretinendaein orbe Chriftia. 
no, ad quam nec ad aliam feu Natio- 
nalem, feu Provincialem, tenentur 
orrines qui dederunt nonien Chrirto, 
fe aggregare, & ad quam folam perti- 
net potç^h^^ eligendi & ordinandi, & 
munere fuo exuendi fuos Paftores; fed 
fuos, non alienos, dedifciplina ftatu- 
endi, decidçndi, fk componendi lites 
ôc contre ver fias fubortas intra fuos 




pa. 



4 



Jojja^fîem 'Dupanium. 215 

parietes i affumendi in fflum gregem, 
aut ab eo quos lubet arcendi , line 
provocatione ad Synodum quam- 
• cumquc. 

2. (Jeteras notiones & acceptiones #* 
Ecclefiae, ut Nationalis & Provincialis, 
cum'lîngulae Ecclefia; particulares in- 

tra territorium aut règnum aliquod 
ad mutuam fui confervationem, & 
niodum liberarum civitatum in A- 
chaia, in Belgio, & inter Hdvetios 
colliguntur, in unam rcgiminisfor- 
tTiam concedunt, coeunt, & in unum 
corpus ad Anantur, ^non elTe juris Di- 
vini, fed humani &arbitrarii, necper- 
tinere ad formalcm rationem Eccle- 
lîae. Ac proinde inique & perperam 
infligi 5d decerni cenfuras Ecclefiafticas 
àSynodq, (eu tribunali, quod nullam 
habet formalem rationem Eccleûatj 
fed eft nierè cœtus polit icus. 

3. Ecclefiaslic colligatas, conficere 
ununn corpus p'oliticum, cujus rccSo- 
res non habent fationem Paftotum, 
fed res fuas habent per jurifdidionem 
ejufdem naturae cunn ill'a poteftate quâ 
induuHturqui fedent ad clavum Rci- 
publicaev 

• 4. Ejuf- 
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4. Ejurmodiconfoeierationem ad- 
rtiitti poflc citra violationem juris Di* 
vini, modonihil inde decedacde pri- 
vilegiis &Iibertatibus Ecclelîarunr» par- 
ticularium, nec infringantiir mracol- 
lata à ] Chrirto uni cuiquc Ecclefiae 
particuiari, nec Hdes, necdifciplinà in- 
vitis obtrudantur. 

* • 5. Quodquidcm fieret, fiinter il- 
las Ecclelias uno confœderationis vin- 
culo fie colligatas, tribunal Ecclefialli- 
cum fupremum erigeretur, cujus di- 
<3:5tis&legibus, in fidei & difciplinae 
negotio, tenerenrmr parère énguli cac- 
tus & homines fub pœna excomnnuni- 
cationis, qucnnadmodum fancit dis- 
ciplina noflrarunçî Ecckfiarum, Ca» 
pit. àrtic, 31. titul. de Cofifiilo- 

6. Eoque gravioribus incommodis 
urgeretur efbfmodi tribunal, ii ubi 
diverfitâs religionis non oblht, non 
daretur provocatio ad fummum Ma* 
giftratuiîi, feu ad curias civiles. 

y. .Sed grande crimen foret jurifque 
alieni vendicatio & occupa'tio, fi in 
tcrritorioMagirtratùs, feu amici, feu 
infenfi, dilUndtum & independens eri- 
geretur 
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geretur ejufmodi tribunal Ecdefîafti- 
cam fupremum, nationale, virtute 
clavium ôç poteftatis ligandi & fol- 
vendi. ' 

S. Namque ejufmodi tribunal plane 
analogum effet P^ali, quôd Epifcopus 
Romanus fibi ftruxit in imperio alieno 
in Reges & Nationcs, quodque Epif- 
copus Condomenfis graphicè exfcri- 
bit in fua expofitioneHdei Gatholicae, 
fcfl perindè iniquum inter Refofmatos, 
atque inter Romanenfes, nifî quod 
iniquius videatur fubjicere csca 
mente; & abfque examine caufr, ju- 
dicio erroriobnoxio, quitn illi quoi 
Romanenfes ÀwTriv^^Jifov cenfent : mi- 
nus t amen iniquius, in eo quod Pro- 
teftantes, non aliud tribunal infallibiîc 
admittant prxter fcripturam facrara. 

In eo tamen culpandi quod tribu- 
nal erigant perinde Ecclefiafticiim ac 
Romanenfe: qupd fi non*'»'««f««f7»(7itf<', 
faltem Papam, Papalcm tyrannidem 
in corpOra &confcientias, tum inquî- 
fîtionem Hifpanicam & Lernam ma- 
lorum intuliti imprimis faevitiara in " 
haereticos, & in fentientès non tam 
prava quam diverfa, cujus quidcm fae- 

V " vitise 



a l'R ^pfi' II, ad 

vitîae in puniçndis haEreticis, fi qux 
fupcrfunt veftigia inter Pro tenantes» 
id imputari dcbent fuo Ecclefiaftico 
tribunali." 

p. Porro iniquitas cjufmodi tribu- 
ûalis Reformataruni Ecckllarum,, in 
co ftat &confiftit, non quod res fuas 
habeant, tra<5tent & dilpungant citra 
appellationem ad cur las civiles, quan- 
diunon eftfperandum jequum judici- 
um caufae apud inf^nibs judiees, & 
abhor rentes à religione reformata, 
fetiquod fit conftans fcntcntia Paho- 
ram reformatoriStn in Gallia, non con- 
*enire cum jure Divino, ut à tiibu- 
nalibus Ecclefiarticis fiât appellatfo ad 
politica (Se dvilia, feuinfenfa, feu arni- 
ca rcligioni Proteftantiu m, qsa in re 
fententia Paftorum rcformatorum in 
Gallia, magis redolct Paptfmuni quam 
quod vulgô cxeditur & faditatur à 
vindicibus libcrtatum Gallicanse Ec- 
clefis, licet Pontificiis: ut qui volunt 
fieri provocationem à curiis Ecclefiafti- 
eis, Ôc decretis Papa?, ad tribunalia 
Regia & Civilia: quod tamen non pa- 
terentur Paftores noftri in Gallia, eti- 
am libéra fa<^a ♦poteftate provocandi 

ad 
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, ad feculaTCs judîces fuse Religioni fa- 
ventes: nec immcritôi namilla pro- 
vocatio à Synodis ad' curias civiles, 
quatenus fabjicit.Jurifdidèionem Ec- 
cleftafticam Civili, eatenus dicif illam 
jurifdidlionem nomine tenus cfTe Ec- 
deliaftfcam, rujus fupremurn tribunal 
eft politicum; 

#0. Ineo ettam inîquitas ejuCmodi • 
tribunalium fc prodit, quod non fo- 
lîim, ut dix!, fe tueantur ad corum 
coniHfutionem jure Divino, i&: po- 

I tertatetigandi & fûlvendi, quam Ec- 
cîefiafticam &fpiritujlcmaiunt &vo- 
cant, & habent feorfim à poteftate aîit 
magiftratûs, aut vindicum difciplina^ 
contbederatse, fed & retineant fepara- 

i tim à pofeftatc Verbi, ad quam folam 

^ pertinent çlavcs rcgni Ctloruin ficpo- 
tclks ligandi Scfolvcndi, cum tamcn 
affirment per virtutem & poteftatctn 
illann verbi'divini qugp transfert à te- 
ncbrisad lucenn, & à poteftate fatan» 
ad Deufn, & pecca tores compcdibus 
èc vinculis peccati folvit; cum taroen, 
inquam,. affirment per cam iramorï. 
geros traditiqne fatanac^ excommuni- 
catione, (ufpenfionc, exautiioratione 

Va a; 
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6c expulfione ab omni cattu Eccleli- 
aitico, pkdij auchoritatc & julTuiillius. 
tribunalis Ecclefiaftici. 

ii.^Inde ctiam*liquet poteftate.m 
illam Ecclelîafticam, cITe non folum 
inîquam, fcd & meriim figmcntum. 
1. Quod.tantum ûbef\ ut.Dominus 
Jefuscontulerit poteftatem ligandi 8t 
folvendi Ecclclix^ aut Nationali,*aut 
Provinciâli, eique eommiferit claves 
regni caclorum, ut nequidem, hcc has 
commirent, ncc illam contulérit in 
Ecclefiam par ticularemy nill nèMiine 
Ecclefisp, foli Pallore^ witelligâiituî : 
nec illi in coetam -aîIcâTÎ cwm ' prî- 
moribus Ecdefia? ad res ordinandas' 
qwx funt de jure naturali divino, 
vel de jure focietàtis, fcd cûm pro 
fuggeflu concionantur &c prcedîcant 
Evangelium , aut in menfa ^ divi- 
na fypnbolà diftribuuiVf. 2. Quod 
pôteftas ilJa verbi, & illz^ daves non 
admînifrrari née tradlari polfint ab 
'Ullo cœtu hominum feu Ecdcfiafiico, 
feûCiviW, aut Provinciaii, fed à foUs 
verbi divini miniftris, Se adminiftris, 
ïiecnifi intra parictes Ecdefice parti- 
cularis. 3. Quod abhorret ab qnmi 

fcrip. 
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fcrîptura facra, tum ab.omni ratione, 

ut detur in mundo ejufraodi pote/las 

Ecckfiadicai mufltô magis abhorret, 

ut potcftas ligandi & folvendi, & cla-- 

ves regni Ca^lorum perOneant ad il- 

lam ■•pcteftatem futilem & Chimeri- 
caîn. • • 

12. Quocirca prudenter Amyraî-. 
dus^ ilîam iniquitatem, aut fiinulit 
à trib.unalibus Ecclefiafticis, aut mol- 
Hvif, dum non admittit tribuiialia 
Etxlcfîaflica cxftribi ad formam- ty« 
puni, & modunî fupremarum curîa- 
rum civiliuin, quarum modus aut Inn- 
perii^ffunipti:) aut obfcquii impcratr, 
non pendet à volurita'te tribunalium 
inferibruin & rubalttrnorum* Nanii 
difputatione de authoritate Concilie- 
rum thefi'-2 8dicit, InjiîWttim ihid. ejje 
pulcherrimum & falûhenimum^ quando 
Concîlionm décréta jubjicm^tur ]udiéo 
partîcHlariîim [ynodorutn fiàfmtalhmy 
aut particulariîim Eccleftarum : extra- 
qmd. temporamentum] omnis difciplina 
Ecclejîalhca^ ^ or do dégénérant in ty^ 
rannidem. Qua in re Independentcs 
Amyraldo concinunt^ ut qui non re- 

V 3 pudîant 
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pudiant fjnodorum ufum, nec 
jicere eorum decretis rccufant^ dum- I 
modo ab illis fiât prôvocatio ai Ec« M 
défias particalares, juxta tempcra- 
inentam prôpofitum ab Amyraldo^ 
de quod maxime probat Reyer^ndus 
Baxterus, & comprobat authorîcate 
fummi viri Jacobi lUTerii^ ut fufiiis 
doceo in meo Patrono bonac fidei Epi- 
ftolâ, pag.75. ÎProfeftô non aîia gens 
infçr Chriftianbs proprius accedit ad 
dodrinam^ difciplinamSi vitam Apo- 
ftolicam. Credunttnim Independen- 
tes, vel fiSynodi omnes eflent erroris 
expertes^non aliter debere fuos canones , ] 
concipcre quam per modnm mifilii^ ut 
• loquitur prima fynodusquaefiiit Apo- 
ftolorum kGt 1 5. 5i qu£ à nobi) lata 
jUnt decrda^bfirvatisy hene feceritir. 
Nffi de illis Synodis fiant cœtuspoli- 
tici, aut accédât authoritas Magiftra- ' 
tus , extra quam , rcdè affirmant 
Synodorum décréta merèeire confilij, 
hortationcs, & animi declarationes, ut 
fuit decretum Concilii Carthaginenfis 
anno402, ( Barlaam de Papa? Prima- 
tU cap. 2^.). Décret um eji ut jcribere^ 
inr faKUo Innocentio^ ârca d'tjcordium 

intet 



inter Ecclefiam Alexjindfinam 
natn^ ut inter je pacent cotant quam 
jubet Voniinus, Ut jam inique noftri 
congrégation aies vapulent à Synodo 
Carentoncnli anno 1645. Ncc non à 
magno viro Joarine Dallïo part. 2. 
pag. 1 2 7. libti in Adamum Jefuitaiii, 
& in transfugam Cottiby ut feda 
* inaudita Patribui & totiantiquitati, 
tuminfènfa omni Bonbordini, 8f cui 
ii fîdes efTet apud orbis Dominos, Di- 
vina hamanis, facra profanis furfum 
déorfum jDermiftura, & dominationes 
& Imperia evcrfûra. 

Sanèlndependentes redtiflîmè om- 
nium Chriftianorusn qui abeunt ab Ec- 
clefia Romana, featiunt circa natu- 
ram Ecclefîap, poteftatis clavium, or- 
dinationis, fchifmatis, item, circa po- 
teftatem Ecclciiae, Partorum, Synodo- 
rum, S( de Antichrirto, & in hifce 
proximè acccdunt ad J^ô^***» & fente n- 
tiam Clariflimoruni virorum, Meftre- 
zatii, Riteti,,Claudii, Muflardi, Pa- 
joni, Merlati, qui nullam EccLfiam 
vifil ilçm de*jure Divino admittunt in* 
terris.praeter particularcm, .& qualem 
modo ■ csfcripfi , nùUamquc Icgiti- 

ma m 
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niatn ordinatibnem, nifi quae in Ec- 
clcfia particulari, Ôc ab Ecclefia parti- 
culariœnfcrtur. 

Casterum Epifcopus ille maximae 
celebritatis, tum inter fuos Romanen- 
fes, propter fuam cruditionem & elo- 
quentiam, tum inter nottr os reforma- 
tes propter fuiim eximium candorcm, 
aliudagens necopipanshudat & pro- 
bat Independentium formam regimi- 
nis, ut pote pariter adverfam regi- 
miui horum & illorum, quod quidçm 
eatenus facit, quatenus affirmât, eo- 
•dem & perinde bono coniilio, necef- 
fariam, juftam, & a:quam arreptam 
fuiffejudiciorum formam à Reforma- 
tis atq\ie à Romanen(ibu5. Sed quam 
perinde bonam aquam 8c juftam judî- 
ciorum formam apud hos, atque apud 
illos conlticutamtuilTe pronunciatjego 
contra pronuncio perinde inique ha» 
bitam & retentam fui iTe apud hios ac 
que apud illos,. tiim in Ecdefram re- 
formatam per potertat»m Ecclefiafti- 
^cam, introdudlam (uilT^ potcflatem 
cumPapili paria facientem : ut jam 
nulla fit fpes futurura ut EcclelÎÊC-no- 
ftr'vC ad fjmmum apicem, & culmen 
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• réformât ionis afTurgant.^ priufqnam 
•propius accédant ad formam regiminis 
in Lifu apiid congrcgationalcs noftros, 
adeoque qvûcquid remanet fjbrariim 
âtQ radicibus tnytteriiiniquitatis extir- 
.pcnt hoc elt jDriufqaam, non quidem 
abiifus, fcd uftis poteftatis Ecclcfi af^i- 
ca? in tbtum è noftris Ecclctris elimi- 
netur. Pisrquam poteftatcm tamfcio 
populos, clerutn Romanenfcm, nvit 
pfin:îis mundi dominos qui fant in 
conimunionc Romancnfî.ardè Papae 
alligatos efTe, qnà'm fcio neniinemde-. 
vinctri ChVirto qtiam tide &; charitàte»' 
Qirocircà tibi, vir confultilîime & 
clariflîme> enitendum efr, ut twi rtiaK-' 
imèopera, tuo confîlio^îmo molimîne 
iScaurfioritaTe,quâ pIalîmum vales Ge- 
nève, proptct tuam infignem in lUrb- 
que jure divino 8^ humano érudition 
ném, jun*(5:am curn fumm'a probitate, 
& in Deum piefate, llrbs quae efï 
fons 8c origo puriori'; reformât ibnis, 
ckqute. proh dolor ! pjrens cft potc- 
ftaris EccJefiiftica? , unde in totam 
Galliam, Angîiam, Scotiam, Germa- 
niam, B-îlgium, Helvétiam, Hunga- 
riam, Tranfylv^niamj.imo totumor- . 

becn 
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beni rcformatum exunclavit, itiaetn 
prima deponat ufum ilVms poteûatiap» 
non dicam Chimericac, fed & perni- 
ciofar j à qua urbe & Ecclefia, exem- 
plum capiant cseterae Ecclefia?, (cquc 
exolvant hacce fraude, &: hocce men» 
dacio. Atque ut huic opcri alacrius 
éc àcrius incumbas, lubet ob oculos 
tuosponere naturam mydcrii iniqui. 
itatis» Et quod plane imbibi, nOndum 
plane è vcftra urbe extirpatum eliïè, 
èc fam'diu ibi moram fa(5turum,qu03J 
inJe pellatur Poteftas Ecclefia ftica, feu 
. tribunal Ecclefiafticum diftindèum à 
ci vi I i, quoadque hoc & illud , tum Ec- 
clC'fi>veftra ôc refpublica in unum cor- 
pus coalefcant, quod una authoritate 
. unocon{î!io, éc abiifdem viris, cum 
facri, tum citilisordini'* anîmetur & 
it'gatur. Nam illud duplex tribunal 
quod ad remedium malo fuit adhibi- 
tumàConOantinoMagno, cumChri- 
.ftianifmus eflfet a?dificandus in Paga» 
• nilmo, & nunc adhibetur intqr refor- 
matos fub Resie rainus" favorabili no- 
drisj plane fubmagiftrafu arnica, oc 
reforniato ut ertGenevenfis, non fo- 
lura inutile Ôc infuftura elTct, fed 8c 

pcr. 
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perniciofum & pugnans cum Q^oKes^ri^ 
Judaica, in qua unus legifla'tor> unus 
Judex, una lex obtinuit,,certè per 
hocce duplex tribunal intravit Papa 
inmundum, &myfteriuni iniquitatis^ 
impletum hoc eft incœptum, audum 
& ad fummum culmen perdudtum 
fuit. 

Cura crgô fandus Paulusaffirniet^ 
& Myfterio Se Iniquitatedcfediôncm 
àveritate, & fandlitate dodrinar, & 
vitae pcrfici, Ihtuendumeft id fadlum 
iniquitaîe feu Impcrio Papali, terreno, 
divîtiis, pompa, & roborc magnifico, 
quod pcr injultam occupationenfi, Inn- 
pcratoribus Occidcntis ercptum, (ibi 
Papa ftruxit in Reges & populos : 
Myjhrio verà, qu-ando Papa illud im- 
perium terrenum incruftavit tcftorio 
vocabulorum Pap£^ Épijcopi^ SanUu 
tatis^ &potejlatis Ecclejiafticdt & Spi- 
titualis. Ët fub hoc fuco & niango- 
nio hadlenus illufit, & infultavit ca- 
pitibus Rçgum ce Mundi Dynalhrum, 
quannquam non opiqantibus, imo hanc 
injuriam pro beneficio 8c honore com- 
putantibus. Nam ca tenus potiHî- 
mum iniquitas fucata-cft myfterio quod 

. * non 
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non difpakfcat^ imo prpbetur & ame- 
tur à terrarurn Dominis, qui la Papae 
iiomen juraverunt, haud abfimiles 
avibus cavea inclufis, quaîexfuisCla* 
thris emitraf, fuum ergaftalum apcrto 
aeri &Ubertatipratrerunt. 

Cum inquam Sandus Paulus Tni^ 
quitate & Myfterio^ dcfecïlionem quàm 
ominatur futuram, complêxusfuerit^ - 
luÔet'hic tuis oculis fubjicere & ex- 
poncTe, &:qaa ratione Ôc quot modis, 
Myfterium illud îniquiratis fie potue- 
rit fais incantairicntis & illufionîbus 
retincre had'enus triplex genus homî- 
num mancipio , & in fervitio Pa- 
px^ utnec fuam fervitutem feRtircnt, 
ncqi^e (6 in liber tatenri afTerere cupe- 
rent : naraque triplici nedo, triplex 
cuneus affigi del?uit â myfterii Iniqui- 
tatis fabris, 

I. Unus quidcm terr^rum Mo- 
narchis, 

2* Altcr nation! virorum Eccle- 
fiallicorum. 

3. Tcrtius populis &c fubdiris de 
gcncèlaica, perquos Papa hos & illos 
adaixiantinis vinculis fibi aûridlos, & 
dcvîndlos attincT, non verô per amo- 

rena 



Johannem T^u^amum. 126 

rem & reverentiam, aut cultûs Ro* 
mânenlîs^ aut veriratis & fan(Sitatis, 
quam Reges, clerus, & populi cre- 
dant ineflcjrelfgioni ôc dodlrinis Ro- 
manenfibus. 

1. Populus retinendas fuit & con- 
ciliandus, non ullo ennolumento^cjuod 
in ipfius rationes redundet, cum con- 
tra à Papa 3c Clcro pccuniis cniunga- 
tur, fcd autterrore aut araorc impc- 
rii fîorentis, pompa, auro^ & Mar- 
garitis fulgcntis: nam his artibus^ hoc 
fulgore, haçce pompa, fibi devincit 
Papa turbampûllatara, inertem&ig- 
naram, qualis plerumque eft plebs ôc 
gensMaica, quar vel omne ignotum ha- 
tjCt pro magnifico, vel pene divinura 
crédit quicquid in alto faftigio elt po- 
fitum, acfortuitis& fortunîc milfili- 
bus dives cft : at miferum, fatuum, 
& plumbeum cenfet Calviniitam, qui 
peï viam fadus eft obviam, quod ré- 
pudiât Tranfubftantiarionem,aut Pur- 
gatorium , Indulgcntiafve Papales, 
quibus authoritas & gratia conciliatur 
ab illo Imperio Papali, Majeftate, 3c 
fulgore corufcante. 

2. Clerus verô in partem prkdx 
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torio fe pr^rdicats! fuo imperio terreno 
inqao iC.utgloriantur puen.fuis cre- 
pundiis, (Sf;rudihusgladiatorîis deau- 
ratis ) tam jadat fuum iinperium 
avyTiw'ÔyKo»»^ Ôc nulli piaeterq'^mi Deo 
reddendiâ rationtbiiô obnoxium, quam ' 
Pap3?.placét fuum' quoque imperium 
tlvvjrivB'Jvov in codcm territorio, fed 
Ecclefiafticiim &Spirituale : licet.Ur- 
vâ illâ vocabnlorum E^c/t ^lafùù & Spi- 
m«^/ij.d et radia-, plane- ai-quaS partes, 
fi non priorcs in eodcm 8c imperio^ 
ÔC territorio, Papa fe pradat habero 
cum ipfo Prîncipe> hic verô rêvera pre- 
cariô duntaxat regnarc. Sxph mira- 
tusfumquod Reges id maxime accu- 
rent ut lit Papa in mundo, atque el 
eonftet fua àuthoritas, cum fi:Papa* 
foluta effet optio, nullus Rex effet in 
mundo. 

Atque' pcr h^cfirmiter credo, tri- 
plicem illum effe cuueum, qui ardc 
Reges, ckrum, & populps affigit Pa-* 
pae, ut^ quamdiu vel comttioda huitia- 
na collata ad rationes praepondera^» 
hunt, vel illufiohes aut Imper ii Papa*« 
lis fuigore fuo oculos fatuorum per* 
ftringcntis, aut vocabulorum Eccle- 

X 2 iiafticî 
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fiafticî 8c Spiritualis non intellîguntur, 
non fit rperandum ut etiam illi qui 
(cquius de religione Romana fentiunt 
in plcrifque ejus capitibus, fe à Papa 
divcllant^ quoad illo errore altè radi- 
Vcato exolvantur mentes, nempe mun- 
dum Chriftianorum rcgi debere per 
dupliccm poteftatem alteram civi- 
lem, alteram Ecclefiafticam, cui pra*- 
fint Chriftianorum Antiftitcs, ut illi 
mundiMonarchx. Nam inter refor- 
matos ut plurimum caligant oculi ad 
ejufmodi illufiones, minus homines 
de gente laica^ minime omnium viri 
Senatoriac dignitatis, uteft Dupanius; 
tum abdud^i fuo génère Vitae, à fua 
cuique utilitatc; ut funt Philofophr^ 
Medici, quorum nonnullos videas in- 
vidia adverfus mundana delinirnenta 
anirao^ nec hebcfccntibus oculis men- 
tis ad incantamcnta vocabulorum, 
ômnia illa lenocim'a, honeftâ & Chri* 
ftianà fuperbia conculcarc. 
^ In hoc etiam triplici cuneo, ftatfor^ 
malis ratio Papifmi feu Myikrii ini. 
quitatis: nam is non eft Papiih, qui 
firmircr crédit & admittî'c Tranfub- 
Itantiationemyfacfihcium MifTa?, .-:Pur* 

gato. 
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gatorîum, culcum imaginum 6c fan- 
Ôorum, & caetera religionis Romana* 
deliramenta; fed qui crédit, recipit, 
& retinetin Ecclefia, vel Papam, vel 
poteftaf'etn Papali confimilem, ut eft 
Poteftas Ecclefiaftica, quse eft purus 
putus Papifmus ( etiam iplb Papa non 
comparente in orbe Chriftiano» necal- 
ligato ad illam potefta tem Ecclefiafti- 
cam ) & qui obtinuit à tempore fan(3:i 
Pauli ad enatas Decretales, nec duih 
evulfus fuit (iiperiof î ' feîulo à viris 
fandlis Luthero, & Calvino, qui qui. 
dera nori tam à Papa & Papifmo dc- 
fecerunt, quaro à religione Romarja, 
ùf tjui ffaketti Calviuus ) inre^r- 
matione fua, imitati funt Tyrios, pb- 
fidione cindtos ab Alexàhdro Magiîo, 
cum âureâ catenà devinxcrunt Apo!- 
linis fimulachrum, ne urbem defcre- 
let. Narii Calvinus, arndndatâ Pa- 
pâli rcli^dne retinuit fîbi Pdtéftatem 
Papaîem, & fedulo cavit, ne Gcne- 
vatn dcfercret. Sanè Patres .Tridcn- 
tini, crediderunt in eo PapifmOj fai 
Poteftate Ecclefiaftica, confiftere for- 
malcnn rationcni Religionis Rptoan», 
ut is caïfcri'âcbeat bonus Catbolîcus, 

X 3 non 
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non gulfidem Tridentinam reçipitjfed 
,qui imperio Papas fubeft. Nam cum 
in ConcUio, riunciatum effet, Henri- 
•cum VIIL Angliae Regem defecifle à 
-Religiorie Romana, & id pernegatum 
effet à legatis Régis, Patres Tridentini 
î.defidiverunt illum demum dertcere à 
'Rel.ijg|ione Romana qui déficit à Papa. 
Grimcn Hcnricifuit, quod Papam fî- 
îbi (èparatim conftitueret in Anglia, 
n^alere juffo non cultu Romanenfij,lèd 
Epifcopi Romani imperio. 



J*Ay encore un mot à vous dire, 
Monfieur; mais pour vous dé- 
laffer, quoy que je ne change pas 
de fujet je changerai de langue. Ccft 
pour appuyer ce que je n'ay fait que 
toucher en paffant, dans mon huiti- 
ème corollaire, ou je vous parle des 
cruels efïèârs de la Puiffance Ecck'lî- 
aftique. Gene've qui eft le Ijeu, à qui 
•^\q doit fon établiffement dans le 
patty des Protcftans, en a veu de terri- 
bîes àffedès. Il y a paffé cent ans qu'on 

y ai^rulë Serve t,^c il y a pafî<£ cent ans 

qu'on 



qu'on vous le reproche. Pour f&u- 
tcnir cette cruelle exF^cution, Mon- 
fîeur de Eéze mit en lumière un traitté, 
par-où il pre'tend de prouvçr, qu'il 
faut cmploier l'épée contre les h(^rè. 
tiques. Cette épée d^aignée fi'té'- 
m^rairement, a coupé la gorge à un 
million de fidèles. Le mafTacre de là 
St. Barthelemi en eft une malheureufe 
produdion. Beze dit, Il faut /gorge» 
les hérétiques : Rome a dit vous eftes 
des h(fr/tiques ; Et la conclufion de 
■ces deux prémiiTes, qui font auflî 
faufles lune que l'autre, aefté fuivie 
de tous les maffacres que TEglifc Ro- 
maine exerce de tems en tems contre 
noiis. Il auroit ' efté à fouhaitter 
qu'une fi trifte exp/rience, nous euft 
rendu fages. Cependant après toutes 
ces horreurs, nos Eglifes continuent 
dans ces furieufes maximes, qui ex- 
pofent fes enfans à la boucherie. Ge- 
nève anonobftant cela condamné au 
feu un Miniftre nommé Antoine, qui 
fut brûlé il y a environ 45 ans parce 
qu'il Judaizoit. Dans ce Royaume, 
en l'an le Roy Jacques s'eftant 

laiffé furprendre aux remontrances 
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des hiérarchiques en vertu d'un Sta- 
tut de eOMBVKENVIS^ HJEKEtU 
CIS, que l'Angleterre fous la tyrannie 
Papale avoit publié contre les vrais 
adorateurs de J. C. confentit à la mort 
de Bartolomée Legate, & de Edovard 
Whigtman. Et ils furent tous deux 
brûlez vifs pour TArrianifme darts 
Londres» Mais ce bon Prince en coni 
(jeut une fi grande horreur, qu'il en 
témoigna toute fa vie un extrême î!fé- 
plaifir, & protefta qu'il ne permef- 
troit )araais de femblables cruautez ii 
indignes de la modération Chrétienne. 
Je m'afTure Monfieur, que pendant que 
Genève fera affez hcureuîè pour vous 
avoir à fon timon, vous ne fouflrirez 
pas non plus de telles violences > Vouk 
qui eftes Tun des plus vigoureus ob- 
ftacles aux efforts que là puilfance Eci 
clefiaftique fait dans voûre ville, pout 
arracher le gouvernail des mains du 
Magiftrat, & pour s'élever fur les 
ruines de cette légitime authorité: 
Vous apprendrez à vos Pafteurs à Ce 
conduire par TElprif de Chrift, qui 
eft m Efprit de douceur, de modcta- 
ihn & de fens rajfij^ vous leur appren- 
drez 
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drez à gaigner les coeurs par la rai- 
(bn, Se par les perfuafions, fans entre- 
prendre de vouloir forcer les corps 
par la violence. * Gela eft bon à Ma- 
homet, de planter la foy de fon Alco- 
ran à coups d'épée. Jefus-Chrift nV- 
tablit celle de fon.Evangile, que par 
i'(fvidence de fa vérité. Il faut lailfer 
cette première voye au Pape, qui n'a 
établi, & maintenu fon Empire que 
par le fer, & par lé feu , par les im« 
poftures de fon Excommunication, & 
parles fureurs Diaboliques de fon in- 
fernale Inquifîtion. Nous»*4V0»/ pas 
ainfi appris J. C. Ceft faire tort à (à 
Ve'ri te, de croire qu'elle ait befoin du 
bras de la chair. Laiifons (à croix 
toute (èule. & elle opérera mille-fois 
plus, qu'en y joignant la violence : 
cette dernière peut bien forcer la 
bouche ou la main des perfonnes 
timides, pour faire des confelfions & 
des fignatures feintes: mais on ne 
fcauroit gaigner ce cœur que Dieu de- 
mande, autrement que par la raifon. 
Ccft la méthode que]. G. & fes Apo- 
ftres ont fuivie. Leurs plus proches 
fucceflèucs durans. trois cents ans, ont 

fait 
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• faitdc merveille.us ptogrei. lis-, ont 
r^andii l'EvaugiTe prefque par tout, 
mais par quel raoién ? Eft-ce en per- 
f^cutant ceux qui fefj.iroient de rece- 
voir leur doârirte ? Tout a u: con-r 
traire ils ertoiehtexpofiezeux-mefmes 
aux pepf/cutions 1^5 plus violentes. Ils 
n'avdicnt poinrid'autre'ftn que celuy 
de. la charité & de l'évidence de leur 
dodtrine, ni d'autres armes que cette 
jêpée à deux, tranchans, "qui atteint 
jufques au fond .de J'^tnî, . doM- il ^4 
parié dans l'Epitre aux Hébreux. 
On rfj'oppbfera peu't-eftrel'exem». 

pksdes Apoftrcs-mefmes qui ont frap- 
pé d'aveuglement, & de mort ceux 
qui leur contredifoient , comme St. 
Paul en ufa envers, l'enchanteur Ely- 
mas, 6c St. Pierre contre Ananias & 
Sapphira. Mais je croy que ]*auray 
raifon de répondre à ceux, qui veulent 
couvrir leur cruauté par ces exemples, 
qu'ils ne favent de quel Efprit ils font 
menez^ comme noftrc Seigneur le ré- 
pondit à Tes difciples, lors qu'ils vou- 
loient faire tomber le feu du ciel fur 
leurs ennemis, parce qu'Elie en avoit 
ainfî ufé fo'ûs la loy. Car premiere- 

• ment 



ment le'sApoftres 'avoicnt le difcefne- 
ment des Efprits, 'ce que nous n'avons 
pas : lis (àvoient dil^inguer les hypo- 
crites d'aved les ^«ns' de bkrh Ils 
connoiflbient ceux (jaî avoîent -péché 
contre le St. Efprit, ôc'ceux' qui n'e- 
ftoient pas tombez dans cet eltat def- 
efpéré. Parce qu'ils' î'egardoient les 
premîeifs cofrime des damner, qui 
eftoient défia entre les mains du dia- 
ble, &qui eftoienC déterminez à Hm- 
p^nitence, ifs en faîfoîdit des exemples 
des ' jugemens de Dleû, & des' tableaux 
d'epouventertient, qui rendoient la 
doârine de l'Evangile plus vénérable, , 
Mais puis que nous n'avons pas aujour- 
d'huy la mefme connoiflancc, il ne 
nous eft pas permis d agir de la mefme 
mzméxe. Je di encore que dans Pé- 
ta blilfement de l'Eglife Chreftienne, la 
providence divine a permis qu'il y ait 
eu de ces fortes d'exemples, pour faire 
connoitre que le Chriftianifme n'eftoit 
pas Une école de libertinage ôf d'hypd- 
erifie, mais de véx'ité de de faihteté. 
lien eft -arrivé comme dans tous lés 
Eftats du monde, où c'eft la coûtume 
de punir fôvérement les premières 

fautes 
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ceux qu'on appelle hérétiques. Cac 
St. Paul n a pas puny ceux qui len- 
verfoyent la foy de la rcTurrec^ion des 
morts 9 ni Sr. Jean, ceux qui de ce 
temps-là nioyent la divinité du fils de 
Dieu. St, Paul emploie contre les 
ptemiers ces beaux raifonnemcnts que 
Ibn ne peut lire faus admiration dans 
fa I. aux Cor. ch. 15. &St. Jean a 
écrit contre les autres Ton Evsngile» 
dont le deiTein* Telon le fentiment de 
tous les Pères, eft de prouver la divi- 
nité du fils de Dieu : Comme ces pé- 
chez- là peuvent eftre appelez ,$'/>/r/- 
tueU^ ils doivent eftre combattus par 
les lumières delà raifon éclairées de 
celles de la grâce, & les Apoflres ont 
dit à cet egard,L« armes de ttoftre milice 
ne font pas charnelles. Contre qui eft- 
ce qu'ils ont exercé les châtimens cor- 
porels > ç*a cfté contre ceux qui vio- 
loyent les préceptes de Ve'quité ou de 
rhonnefteté naturelle,contre les hypo- 
crites qui vouloyent impofer aux hem» 
nies,& à Dieuroefme, comme Ananias 
& Sapphira,eomme Tinceflueux de Co- 
rinthe, & comme ces Epicuriens de la 
merme EgUfe qui s'enyvroyent hon- 

Y teufe- 
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.teufement dans le temps tnefme qu*ils 
feprevaro^ent à la communion. Si loi s 
qu'il falloit établir rEvargile, les Apo- 
ftrcs n'ont pas puny de peines corpo- 
relles les hérétiques, combien moins lar 
t'on du faire dans les aages fuivans > & 
fur tout puis que nous n'avons pas une 
connoj^ance aulfi grande que celle des- 
Apoftres pour connoitre afleurément 
ceux qui font dans Terreur. Prefque 
toutes les comnjunions s'accufent les 
unes les autres d'héréfie, s'il eftoit 
permis d'exterminer ceux que Ton 
tient pour tels, les Chreftiens donne- 
royent un agréable divertiflement aux 
Turcs, en s'egorgeant les uns les 
autres. Autrefois le grand ïcle des 
Papes, quiatouf-joursefté animé par 
cet Efprit meunier^ faifoit prefcher les 
croifades contre les Vaudois & les Al- 
bigeois. Tous les Rois qui reconnoi- 
ffoient fon Empire, fecondoyent de 
toutes 'leurs forces la fureur' de eé 
homme de /péché' mais à prcfcnt on 
s'eft un peu mode'ré i on a de la honte 
des violences paffées > & ces mouve- 
ments bouillans, qui ne parlent que de 
détruire les hérétiques, ne font plus 

que 
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que djns la cervelle d'une fotte popu' 
lace : Les perfonnes fagcs & bien (en- 
fées, mcfme dans la communion Ro- 
maine, font dans les fcntiments d'un 
Ancien Evefque de nos Gaules, c'cft 
Martin Evefque de Tours, xjni eut en 
horreur la cruauté dont Ithacus & Ida- 
cius avoyent ufé contre Prifclllien, de 
quiils folliciterent le fupplice: Quel- 
que hére'tique qu'il fuft & quelque Or- 
thodoxes que fulTent fcs ennemis, le 
bon Mirtin détefta leur conduite : Il 
creut que s'ils gardoycnt la vérité, ils 
avoyent renoncé <i la ci^«iri/tf,quin*eft. 
pas moins effentielle au Chriftianlfme, 
3t il fe retira de leur communion. 

Quoy que je parle fort fou vent de 
ces mati^res-îa à Mrs Içs Théologiens, 
je n'elpére pourtant pas, Mr. d'en pou- 
voir recueillir le mefme fruit que j'en 
attends de vous i Ils écoutent ou li- 
fent mes raifons, comme un attentat 
fur leur pre'tenduë authoritéi & li je 
les faifois mes juges je craindrois qu'ils 
ne tinfTcnt pas la balance droite, parce 
qu'ils font mes parties. Aulfi quelque 
dilTentimentqu'ily ait entreuxfur les 
autres articles de la religiôn Chrefti- 
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çnne, quoy que les uns fe difent les 
difciples de Luther, & que les autres 
fuivent Calvin i quoy que les uns veu- 
lent TEpifcopar, & que les autres fou- 
.tiennent avec chaleur qu'il n'y a que le 
gouvernement Presbytérien qui foît 
Apoftolique > quoy que les Eglifes Re- 
formées aycnt le malheur d'eftre divi- 
fées d'affedions, de communion, de 
créance, 8c de Difcipline, cependant il 
y en a tres-peu qui ne veuille ériger un 
tribunal Eccléfiaftique diftin<a du Ci- 
vil, Sic enim difcordes fociantur, Ô* 
eandem utilitatemfovent^ ubi omnimn 
eji idem amor imper ii > comme dit Ta- 
cite. 

Mais, Mr. , il ne faut pas que le 
plaifîr que j'ay de vous entretenir me 
rende ennuyeux. Je m'en apperçois 
pcut-eftre un peu trop tard, puis que 
je 'foy qu'au lieu d'une Lettre, je vous 
ay fait un petit livre, & je fuis d'au- 
tant moins excufable qu'il ne faut pas 
beaucoup de paroles à un juge au/fi 
éclairé que vousi toutes fois je ne 
m'adrelTe pas feulement à vous comme 
à mon Juge,' je cherche en vôtre per- 
fonne un alTocié qui fe joigne à moy 
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pour donner un dernier coup de mnlTi c 
ac l'Evefquc de Rome, qui fubfiftera 
toujours pendant que Mrs» nos Mini- 
ftfes défendront la puilfance Eccl^- 
fiaftique & l'Exconnmunication, qui 
font les deux piiitrs qui foiîtienncnt 
/bn in ju/le Monarchie. Du moins, Mr. 
je ne croiray pas avoir perdu le p£u de 
temps que )'ay employé àf vous faire 
cette Lettre fi elle fcrt à m'jcqu^ir 
quelque part à vos bonnes grâces, &à 
vous perfuader que je fuis avec autant 
de rcfpcd: que de finc/ri té, 

Monfieur, 

Fojlre ires-hitmhlë & tres-oheijfant 
Serviteur ^ 

Loliis du Moulin.- . 





ii^obili ^ Re^erendo Viro 
D. Davidi frimirofîo^ 
Pafiori 'Ecclefîc^ Gallo* 
hondinenfis^ S. 

SiEpcnumerô, vir Révérende, 
me interpella vifti de fchedula 
viri Clariflîmi D.Edoardi Stil- 
lingflit C merito fuo Celeber- 
rimi prof^r acre ingenium, eruditi- 
onem, cujus eft celerior curfus quam 
«tatis, fie Juculenta fcripta publici 
juris faita) de Excommunicatione 
inftar mantiflae Irenico fuo adjunâra: 
inqna, cumiirdem hypothefibus, qui- 
bus infifto in Parsenefi mea, Jurifdidi- 
onemEcclelîafticam profligaflcti imo 
« mcdio fuftuliflet^ adeoque cjus pro- 
paginem Excommunicationem» câdcm 
ïuinâ involvifTet i nec inter hïc pla- 

cere t 
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ceftt Irenicum Viris Principibus de 
Hierarchia fua, apud quos gratiam & 
facerdotiaaucupabatur, &quibus im- 
priniis Excommunicatio eft frûéèuofa, 
commodum exiftimavit, è vifceribus 
Parentis, feu Jurifdidionis Ecclefiafti- 
ca:, fœtum in vitas 3c raortis eonfinio 
adhuc fpirantem cxtrahere, quem fo- 
veret & aleret abfque uberibus Ma- 
tris, infpem u^vitalis foret, affurge. 
ret, & aliquando in pedes infifteret. 
Sa?penumerô, inquam, fubmonuifti & 
cdixifti, haftenus à me para ta arma, 
bc nomine tenus decrctoria effe in Po- 
teftatem Ecclcfiafticam, quandiu in- 
ta(5ta ôc inviolata rcmaneret excom- 
municatio per quaterniontm IMum 
carta?, nec ullo Scripto contrario à 
merefelli poflTet, propter argumenta,^ 
tuojudicio ufque adco cogentia, qui- 
bus Doâor Stillingflit Excommun'i- 
cationem aflerit & aftruit, ut ad palL 
nodiam quemquam qui effet author 
Paranatfeos adigerent, meque impri- 
mis cogèrent retra<ftare verba quas non 
femel tibi protuli & affirmavi, non 
fine ofTenfa Celeberrimi Claudii, fci- 
licct, fiquidem Excommunicatio non 

effet 
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effet inftitutio Evangelica, fcd ifte- 
rum & figmentum humanum &t(r- 
riculamentum fefquipedalis vocabuli, 
ut eft Tranrubllantiatio& Batrocho- 
royomachia^ par effe ut Antifies qui 
pxxcù facris, in fynaxi pracvia cele- 
brationi Euchariftia^, non ulterius di- 
cat fe cxcommunicare impios , ido- 
lolatras, ha^reticos authoritate Ôt in 
nominc jcfu Chrifti, fcd potius, .au- 
thoritate & in-nonnine JohannisCal- 
vini, nilî nialit totam pcricopen tran- 
filire, de Excommunicandis illis^ qui 
longo ordine ibî recenfentur, homines 
vita^ projedla^ ad vitia & (cèlera. Nam 
infuper optarcm ut eradeictur è 
confelfione noftra articuJus 35. quo 
dicitur Excommunicatio rcs bona^ & 
in Eccle(îa retincnda. Certè Presby- 
tcriani Angli, volant non folam eÏÏc 
bonum& fandum inftitutum, kd de 
ad îalutcm perindc necclTarium, atque 
verbuni Se facranicnta, vcrba funt in 
fao Diffenfu àfratribus Indcpendenti- 
bus pag. 63. Excommunicatio recipi déc- 
het ut falvijica animamm injUtutin fa^a 
^ J^r^ Chrijio^ non minus quum verbum 
^jacramenta^ AngUcè^ Excom^unica^ 

tion 
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tÏQn Jhould be emb race dos a S oui faving 
Ordinance of Jejhj Chriji^ as rpell as the 
Word and the Sacraments. Adha^c hor- 
rui & fteterunt coma?, ut qui non du- 
bitcni affirmare Excommunicationcm 
non fol um effc vanam, futilem & in- 
utilcm cenfuram, . fed & perniciofam, 
&tam abfurdè Poteitatem qux eam 
peperit dici Ecclefiafticam & Spiritua- 
lem, quàra illa authoritas quam ad- 
hibent medici, fabri, mercatores in 
ordinandîs fusefocietatis rébus dicere- 
tur Poteftas Mcdica, fabrilia .ÔCiViçr- 
catoria: fed haec cbitcn }^ 
çumbit mihi probarc quàm irapçjic^ 
fint tibicînes, quàm fluxa argumenta 
quibus Dodor Stillingflit fuam Ex- 
comnnunicatîonenn fuccollat : Nam au- , 
da(9:cr dixerim tam infirmis praefidiis 
& argumentis defendi Excommunica- 
tioncm à Clariflîmo Anglo, quàm 
tribunal Eccleliafticum in f fer Reforma- 
tos conatur aftruere vir longe illuftrîs, 
ifque Gallus^ Marcus Antonius Bafti- 
diusj ita tamen ut nec hic, nec ille 
laborent defeâ:u aut ingenii, aut eru- 
ditionis, quaeutrifque fuperfunt, imo 
fuperfluuqt, fcd infirmitate caufa?* 

i. Porrd 
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j. Porronofter Anglus unâ cliordâ 
oberrat & perpetuo paralogifaio fuum 
oparculiim tcxit, per indiligentiam, 
nedicam ignorationem inquirendi in 
naturam ôc authoritatis Ôf Ecclcfiar. 
Fingit nobîs authoritatem mediam, 
inter authoritatem perfuafionisquaeeft 
confilii & declarariofententia^ & anî- 
mi ruggerentis, quid hdio cuipiam 
opus lit^ quid juftum, qaid afqaum, 
quid rcbus ipfius conducat, & fie con* 
veniens ; ô( authoritatem jurifdiftio- 
lîl^^dû COadlionis & Magiftraturx^ 
qux fîflrn^rando, vetando^ cogen- 
do, puniendoi per quam mediam po- 
teftatem^ vult unamquamque Eccle* 
fiam particularem Excommunicare 
împium i cum tamen, non facra Scrip- 
tura, non ars^ingenium, fapientia h\i- 
mana î non ; Jurisconfulti , Patres^ 
non Theologi, fea Proteftantes, feu 
Pontificii^uon experientia omnium fe* 
cuîorum, non hodierna, polUnt ederc, 
nlfî duas vias, per quas & homoad 
aliquid agendum, diccndam, ferendum 
adJucatur, vel qui funt fub Potcftafe, 
cives, liberi. uxores, fervi exfèquan- 
tur, id quod illa poteftas jubet, aut 

heri 
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fieri cupit. Certè probi authores^ feu 
profani, (èuSacri, Grxci, Latini,nuU 
lum unquam interpofuerunt médium 
confilio ôc imperio. Dominus Jefus 
non aliosi in epulis quas celebravit 
fibiadjunxitconvivas pr;eter illos aut 
quibus perfuafit, siut qiios compulit 
intrare. . S* Petrus i Epift. cap. 5. 
2,&3» vult omnîa peragi in Ecclefia 
non imperio^ fed exemplo, non cogen- 
do Dominoruo) nnodo, fed volunta- 
tem fledendo, ut quis ultro, ex no- 
lente fiât volens. Jus canonicum 
' ubique nobis ponit duos gladios^ alte- 
rum Spiritûs & Verbi, alterum mate- 
riale, quod cft Poteftatis fcculari?, Sy- 
nodus Parifienfis fcxta^difertè affirmât 
intra Ecclcfiam duas rolummodôau- 
thoritates confpici & vii^eres alteram 
per doc^rina^ fermoncm, alteram per 
difciplin3? terrorem, hanc afcribit Ma- 
gjftratui & Poteftati fcculari illam fa- 
cerdoti^ Rivetus duas hafce vias tra- 
dit, tom, I. p. 1371, & Ï374- unam 
hortando, moncndo, movendo&per- 
movcndo, & fit à Min'iftro -, alteram 
imperando & cogendo:, per Magiftra- 
tumtCalvinus ipG.Excommunicationis 

acer- 
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acerrimus v index idem putat* Si qnU 
( inquit in difciplina Genevenfi inter 
Cpiftolas pag. 125. ) coHtumaciterfpreto 
conftfioriijudicio ad rnenfam Jacram fe 
ingérât^ repeUatur à miniftro : nempe 
vir magnus exiftimavit Excommunia 
cationis fententianfi, merè confilium 
effe^aut verba incaflum aereinferientia, 
utfuntanimi & fententise declaratio 
nés, nifî accédât coercitio* 

2.*Percurrantur omnes hominum 
focîetateSjCœtuç^ fynodi, collegia, mî- 
rùm ni in fîngulis dux authoritates, 
tint confpicuae > una funt^ionis^peritiar, 
fententî^animi&conGlii, per quam 
uni cuiqueinfua arte peritc, multum 
tribuimus, & viro fenatoriae gravita- 
tis ctiam in vultu & verbis rides eft 
& authoritaS) altéra jurîrdiâionis, 
coercitionis, Magîrtratur^. Epifco- 
pus in Synodo, putà Conftantinopo- 
litana^ contra Macedonium, (ènten- 
tiamfert properitia, &fun(àione fa- 
cra in gratiam othodoxac fidei exe- 
riCqueprims claflisauthoritatem. Sed 
fe aggregat & concedit in majorcm nu- 
merumqui vincitMaccdonios Epifco- 
pos numéro tantum triginta quinque, 

non 
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non per primam authorkatis clafîcm 
fcd per fccundam, nec in illa Synodo 
exerif quam vir dodus mediam po-' 
teftatcm Hngit. 

3. Non faeit ad rem quod multîs 
verbisconare probare conatur, Eccle- 
fîam reiIitcrdiftindamelTe à republi- 
ca, adêoquc donatam à Chrifto au- 
thoritate ut rcs fuas feorfim agerct 
Scordinarct, fidèles in fuum cœtum 
admitteretjimpios &<*'7ir*7ouf pellcret. 
Nam una quidem ratione, ( & unà 
tantum ) diffcrt Ecclefia à rcpublica, 
ut quando tôt Chriftiani conveniunt 
in unum locum ad audiendum verbum 
&: participanda facrannenta. Sub hacce 
ratione ipla rcfpublica & qui ad ejus 
fedcnt clavum, concedunt in forman:! 
Ecciclî^ ôc Stationem tenent fidelium 
ut min imi de plèbe Chriftiana, tencn- 
tur juxta fc morigeros prsftare horta- 
tionibus imo impcriis paftorijm. P*er 
quam quidem Ecclefia; acceptionem, 
verius dicitur Si locutione aptiore rem- 
publicam cfTe in Ecclefia, quam Eccle- 
iîam effe in republica, ut loquitur Op- 
tatus Milevitanus. At per alteram 
rationcm, quatenus Epifcopl Presby- 

Z teri, 
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teri,fcniores &' primorcs de plebc Chil- 
ftianacocunt in confiftorium, aut fy- 
jîodum,& conHciunt,vït volunt Eccle- 
fiam reprcfentativam \ tum cjufmodi 
Ecckfia non diffcrt àrepublica, fcd in- 
duit naturam communan omnibus 
coctibus, civilibus, politicis, ut funt, 
hseterise fratrum, vicinorum, opiHcum 
mcrcatorum i collcgia Medicoruoij 
Philofophorum *. confeifus fcnatorunn 
& virorum militarium, in quibuscon- 
fpicua eft duplex authoritas , altéra 
fundionis & peritias ^ altéra jurifdi- 
é^ionis & Magirtratura; , nec refert 
utrum nec ne, hxc Ecckfia fitcolleda 
fub Magirtratu infenfo & heterodoxa, 
' an verô fub amico & orthodoxo & cui 
res EcdefiïE funt cordi^ nam utrobi- 
que Ecckfia cjufeodi non diffcrt à re- 
putlica, vig'etque in ea Magiftratura, 
feu delegata ab arnica Magiftratu, feu 
affumpta per difciplinam confoedera- 
,tam, ut non opus fit poteftatcm li- 
. -gandi & folvcndi, nec non claves rcgni 
•cGelorum accerfere in aiixiliuip, unius 
Magiilraturx potius quani alterius. 
NvC hic feinfcrtviri dodi média po- 
tcftas,' ut nec minus fe cxcrit in illa 

Eccle- 
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Ecclelîa duplex authoritas, at nulla 
Excommunicandi potcftas, nîfi fitefle- 
dus unius aut altcriuç auchoritatis : 
hoceft: aut primie. aut fccundix: clallî^* 

4. Sanè vir docius Ircnic. pig. 41 • 
nullum relinquit locuîn potelhti mé- 
dia? pcr quam impius, aut arceatur fa- 
cris, aut cœtu moveatur per Excom- 
luunîcationcm i ibi cnim dUHndè cdit 
nobis duas clafTes aathoritatis in Ec- 
clclia, velintra Ecc'eliam. 

VijliîîgHere dtbemiis interpotejljfer/i 
e>clernam objecnjatH circa nuteriam 
teligionis^ & mernam & formaient : 
hmc Vûcant elicitivam & potejiatem er» 
dinis : ilJamimperativam fen jnrifdi^i^ 
onif^ qu£ efi potejias EccleÇia^ica^ ut aU 
ter a circa Eccleftaftica : du£ iîl^ po^ 
tejiates ponuntHr dijerte & dijîi ide s 
Con\ianïinomagno apud Eufebiumj al^ 
fera UtoV, altéra r^S liz») f 'EKK\njja(. 

interna JornulU & elicitiva potejijs^ 
qH£ eii ordinis confiait in authoritate & 
ex TcitiofunCiioms mimjlerialis in pr£^ 
dicando & adminijlrandis jacramentis : 
altéra externh objeCliva feu imperativx 
qu£ efljHrifdiSioniseoHfîjiit in provifu^ 
di fenfimc & proteClione acpropagatione 

Z 3 reli^ 
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religioniss frima ad fohs mhîflros pertr 
netjhuuda adftfremum Mjgiftraîum : 
fer eam di\}indioncni intiHigere prjjumas 
&jolvere hancce qnçjlionem iantof erc & 
tam dut agitalam : circa mutnam jub- 
ordinaîionem prôteftatis civilis & Eccle- 
fiafiic£^ ftam ut ait Vetrus hhrtyr^ h£ 
dn£ potelhtes funt qaodamrdodo o.vri^es* 
^ai vartis modis circa unum verfan- 
tur : rcqne cnime^ dicere 
& yjjlititiam adfniuijirare^ Jed )iis & 
jîfflitiam declar are ttt rite adminijhetur. 
Vice ver fa non débet Magijhratus concio^ 
fiari & admirtiflrare facratnenta^ fed 
curare débet ut non defint qui illps mune^ 
fihiis defangantitr. 

5. Longus hic Sermo, nec decur- 
tâtuspcr ci'n'o(;m(f (Ut ncc aliorfum tra- 
itas totam dilTertatiuncu-lam Excom- 
municatoriam viri do6ti convellit & 
diruit.-imprimrs deftruit poteftate mil- 
lam raediam, qux neceft pôteftas vcrbî 
nec poteftas MagiUratûs aut faltcra 
nonefl: poteftas qax fupplet locum ÔC 
officiurn Magiftratûs : Namque clarc 
difertè S^expreffim, duas nobis intra. 
Ecclefiam exhibet poteftates juxta Sy- 
nodum Parifienrem fextam, alteram 

per 
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pcr dodtrinœ fcrnionem^ alteram per 
difciplin-iC tcrrorcm i alteram pcrti- 
îientem adfacerclotes Dci, ut loquitur 
fynodus.alteram ad Poteflates fcculare?, 
feu Principes pop.uli. Id quoque eft 
notanduni in viri àoGtl fermone, quod 
cenfcat poteftatem quac res externas 
ordinat in Ecckfia, & qus^ perperam 
diciturEcckfiaftkaj pcrtineread Magî- 
ftratum & fi cuiquam duarum harumcc 
potcftatum afcribenda fit poteftas Ex- 
cdmmunicandi, afcribendam efTê Ma- 
giftratui feu poteftati, analoga? pote- 
ftati Magidratûs intra Ecclefiann: hic 
tamcn te fiabmoncbo obiter virum do- 
élum pauîô minus tribuere poteftatis 
Miniftris Evangelicis quam tribao & 
tribuere foko & équum puto^: nam 
pra:terquam quod integram illis pote- 
Itatem tribuam^ qua^efi: fundtionis & 
ordînîs, infuper arq\iam &eandemqus 
eft jurifdî6tionis afcribam illis potcfta- 
tem^ quaefacerdotibus attributa erat i 
non quidem quâ faccrdotibus & fundli- 
one facra. pra::ditis^ Ted quâ principi- 
bus populi. Hic obfervandum quod vir 
doéius, fi?orfim incedat & abeat ab 
ûinnibus ProteftantibuSj imo à fi-n's 
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Angjlis^ qui volunt orbem Chriftianùm 
régi per très Potclktes, unara meiè 
fpiritualem qua? elt verbi in corda iio* 
-minurn i fecundam, qua^dicitur. Ec- 
ckfiaftica, qu;^ tribuitur viris defacro 
crdinc in rcginriine externo Eccleiue, 
tertiam qua eft politica pertinens ad 
Magiftratum. Primam agnofcit vir 
dodus, fed fecundam & tertianci tri-, 
buit Magiftratui, ut jam nullum lo- 
cun:î det proteftati fua? medi-j^ fecun- 
dum hocPotcftatum diagramma. 

6. Porro quod Ecclefia ( de illa 
loquor quam rcprcfentativam vocant) 
quod confîlloriunn, fynodus coiiftans 
ex Epifcopis, Presbyteris, (eu Min> 
ihis, & ex fcnioribus différant rc- 
publica^id faftum eft per hominuna im- 
prob-tatcm, prxfert imper typhum, & 
aHibitioncni cleri annitentis llbi impe- 
rium firuere in imperio alieno, & in 
capita Rcgum & Magiftratuum \ e(U" 
que tcla, qu3^ tcxi coepif tcmpore Pau- 
li è tabrismyftcrii iniquitatis,. contra 
n^.orem 8c praxim Ecçlcfe Dcï per 
quatuor millia annorum ante adven- 
tumChriiti : namq-, toto hoc tcmpore, 
Eccîcrfia&Rcfpublicaj unum erat cor-? 
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pus^ unuserat decalogus, una norma 
& régula morum, Hxa &prasrcriptafa- 
cerdotibus, Principibus populi &"ipfi 
populo, llna.erat jurididio, iinum 
tribunaL Ipîi Sacerdoces & Levitae* 
arquas habebant partes in Magiftratu^ 
ra & ex aequo erant cuftodesutriurque 
tabulai: Synagoga erat tam Ecclefia 
qùamcœtus juridicus & politicus, in 
quohomines iidem qui vacabant ver- 
bo&orationi, dirimebant lites inter 
fratrcs & de orani caufa ccgnorcebant \ 
ut jara fi Excommunicatiofuit in ufu^ 
quod tamcn non credo fuifle libéra re- 
publicâ,tum non magiseiïet adusEc- 
clcfia:- quam rdpublicac, Illa dirtindia 
Ecclcfia^ à rcpubîica, & difcrepantia 
kgum Ecclefiartkarum àciviîibus, Ju* 
rifdiétionis Ecclelîafticxà politici?,tri- 
bunalis virorum facri ordinis à tribu* 
nali laica^ gentis a:dificavit imperium 
in imperiO) irnplcvit.niyrteriumlrii- 
quitatis, fcd dcfuit arsGuforibns my- . 
' flcri i,pcr quam pcrinde efle c dicotortiia, 
decaîogorum & Evangcliorum atque 
Jurifdidlionum &: tribunaliuiil^ ut u* 
DUS ciTct fixusdecdlogus, unumque E^ 
vangelium viris de ÏxCïo ordini^ at 

un us 
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unus juxta decologus uiiumquc Evan-" 
gclium laic^ nationi. Illae fuerunt^ 
fatanï &myfl:erii iniquitatis profun- 
ditates & abylîî quos oppofuit fatan 
fcftinantl Evangelio fe diffundere in 
totum orbem, nam fedulô cavit im- 
purus daemon neejufiTiodi rémora fuf- 
flaminerentur tôt Ethnicorum rcligî- 
ones, nihil enim rnagis impediviflVt 
teligîones Eihnicorumpervagare gen- 
res ôç natioiies, quam fi facerdotibus 
Çcrayftîs fua jurifdi(îli6 fcparatim fu- 
ifTet attributa diftinda.à Jurifdidèione 
civiU ôc politica : namque (ut acci- 
c]ît inter Chriftianos^ Jurifdidionum. 
collifio & conflidus potuiffet parère 
odium Pagana^ religionis & animum 
diycrtendi ad alias religfones i inter 
qaas forlàn placuiffet fidcs Chrifti^licet 
dirplicuifTcteadcm fribunalium & Ju- 
rifdidionum diftindio- Certè cum 
ûtan tôt religiones cominendaverit 
Ethpids, in nulla tanacn excogitavit 
dividcre Jurifdîdliones & tribunalia i 
nccfuit intelleda iHa diftindio priuf- 
^ quan:) unà cum myfterio iniquitatis 
cxpriretur Chriftiana religio» Cum 
Ethmci haberent fuos Pontihce.^ Sa- 

cer- 
% 



ccrdotes, Aufpices, Arufpices, Au- 
gures, funftione diftindos à muneri- 
bus civi4s politise, irao haberent fuum 
fummum Pontirtcem qui pra^efTct fa- 
cris illisi nulla tamcn inter eos fuit 
diftinétio Jurifdidionum, unius quîi 
dem qi\x pra^cfTct rcligionî (îkccremû- 
niîs, alterius qua? reipublica?. 

Innotuit vira emunctx naris & To- 
lertiae ragicilfim^e Se Impolhirarum 
Romanenfium probe gnaro, authori 
tracîtattis longe dodilfimi, caeterum 
partibus Hiérarchise Anglicans? addi* 
t3ri(ïîmo &:qucnn quidam volunt fuifle 
Epifcopuoi i înnotuit, inquam î!li hxc 
fraus & impoftùra.diflindlionis Eccle- 
fiae & Reipublica?5 ut duo in uno terri* 
tari© erigerentur tribunalia, vultqub 
peream diftinétioncm Papam intro»» 
dudlum fuilTe in orbem Chrittianum^ 
cum dicit libro cui titulus Epijcopalis 
hêtre dit as ^ogma effe Pontificium ajjerere 
qmd rejpiihlica difcrepet ah Ecclefia. 
Integrunalocum habeo in Epiftola ad 
Reverendum MufTardum. Hiscc fi funt 
verKîîma: perinde n i u eritad quam, 
ad hanc vel illam vir dodus référât 3c 
afcribat poteftatem Excommunicandi, 

cum 
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cum utrobique non major futura ..fut 
difcrepantia inter Ecclefiam & Rem-» 
publicam Chriftianara quam inter ho- 
minem & animal rationale, adeoque 
nullum fit médium inter duo qux u- 
nu m & idcmfunt. 

. 8. Addo, fiquidem omnes noftrae 
adioncs voluntariae, cogitata, dicta^ 
fada,artes>.rententi«, ncgotia publica, 
privata, tendere& collimare debeant 
ad fpiritualem finem, dicente Paulo, 
jL\ editis^ bibitis & quicquam agitis id 
.fieri debere, habendo pro fcopo Si ulti- 
.mo fine gloriam Dei & falutem anima- 
îuiw: tuâi uijuidem unus eu decaîogus, 

una morum norma, una fcriptura fixa 
omnibus hominibus cujufque fortis & 
ftationis, par efle ut omnes çœtus liOf 
minum, Senatorum,]udicub, Philo- 
fophorum, ]urifconfuItorum, Medi- 
corum, Mercatorum, Opificum, tôt 
fint EccklisB Chriftiana? ôc eorum ^''a* 
.MTii/f^i», ut loquitur St. Paulus, fit vi- 
rorum piorum & fideliumv ut jam fi 
Excommunicatio eft inftitutum Chri- 
fti in Ecclefia ùfurpanda, utique fit 
aâ"us cujufvis cœtûs aut focietatis qua 
nomen Ecckfiae ufurpare débet, ncc 

minor 



minor fit poteftas medicorum excom- 
inunîcandi & arcendi quempiam de 
fuo coUegio, quam confillorii imo 
^uam Ecclcfia:^ propriè dl&x^ ad quam 
iidelcs conveniunt ad audiendum ver- 
bum,& participanda facramenta^ certè 
quam confiftorii, quod fane non eft 
magis Ecclelîa Chriftiana quam con- 
vcntus judicum & Senatorum^qui pro- 
fitcntur Chriftianam religionem, & ad 
qucm non denegatur fieri congrue ap- 
pellationem, hocce non minus quani 
illo tradantc tes qux pertinent ad 
regnum caelorum i nec confiftorio în- 
fligente cenfuram cuiquam, quâ Jure 
& merito plcdi non polïît judicio con- 
fdTûs Senatorum, 

p. Et rêvera nuUa eft in Scriptura 
lex lata aut Hxa confiftorio potius 
quam Senatorum confeiTui, ut de difci- 
plina Ecclefia? aut de dignitate aut de 
indignitate ejus qui participet facra- 
menta, cognofcat, judicet U fenten^ 
tiam ferat^eoque miniis fi Excommu- 
nicatio non delinitur per Scripturam 
quod potius debeat eiTe lex confifto- 
rli quam confeflTus civili? : verba fijnt 
Viri dodti pag. j2t Irenici, hoc quod 

mihi 
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mihi mnc ejl îhijïrandum nullam legem 
tanqUAM mivcrfalem^ fxam & pcrma^ 
nentem quemquam Chriftiamm obligarey 
nifi clare 6" dif^rte pateat rem ita fe ha^ 
hère ex injiituio & voluntate Chrijii^ ad 
eam fubeundam ufqite ad finem niîmdi^ 
hoccum ita fit poterit homodubitare 
ufquc ad finem mundi, non folùm an 
dcfur Exconrimunicatio, an à confef- 
fa virorum facri ordinis, multo magis 
an àconliftorio, an vero a confelTu fe- 
natorum Excommunicari poffit aut 
pebcatjquandoquidemScriptUTa de hoc 
nihil certi ftatuat 5 quin affirmet Cal- 
vinus dari pios & doélos viros qui ex- 
iftinnant non effe neccflariam Excom- 
iTiunicationem ubi Magiftratus eft 
Chriftianus, faltcm fi datur Excom- 
iTiunicatiofatis elfe fi adminifiretur à 
Magiftratu ut affirmât Bullingerus. 
"Et fiquidem Excommunicatio rcfer- 
tur ad externa Ecclefi«qu£ non per- 
tinent ad verbum, & facramenta, & 
de îllisextcrnis ftatueredebeat Magt- 
firatus, ut docet vir dodius pallîm in 
fuo Irenico ubi pra'fcrtim de re agitur 
de quain fcripturanihil eft diftriè & 
exprefsè conlUtutum , non peccabit 

homo, 
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homo, fi fè (ubjicit legi excommuni- 
catoriae, ut legilata? à Magiftratu pb- 
litico. 

lo Nam fi mandatum deexcotm 
municando impio tam effet lex Divi- 
na, ^uam mandatum, nonoccides^ tai* 
inen nulla ejus Vis foret in foro h uma;« 
no priufquam (anciretur à Magiftratu : 
fi fancir| débet à Magiftratu aut à pa- 
teftate analoga potcftati Magiftratûs, 
ergo non eft adtus poteftatis nîcdia?* 

11. Sed fubit mirAi quodvir do- 

â:us afcîriptus ordinibus hierarchico* 

rum^ afcribat poteftatem excommuni- 

candi focietati, contra morem & pra^ 

xim yfurpatum inEcclefia fua.ubi uniis 

homo feufingularis Epifcopus, fola 5c 

rro jria authoriratë excomniunicat. 

• 

12. Scd quid opus eft Ecclcfia: par*, 
ticulari recurrerc ad jus Divinum po- 
fitivum, ut fibi coraparet facultatem 
arcendi à fe noxium aut malum, curii 
id datum fit omni Etctiae, familiaé» 
focietati de jure Divino naturali* 

^i^' Longum eflet fingu^la perfequî 
in quibi^s ipfe fe non intelligit, & leâo- 
rem fuum aut fatigat, aut circamfcri- 
bit, faltemducit per ambages & labo^ 

Âa rin« 
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rinthios : quod admirtit certam fuiflc 
Eoclefiaftici regiipinis & difciplina? 
formam in Ecclelîa Judaica, at nullam 
penitus in ChriAiana, dirait omnia ar« 
gumenta in gratiam excommunicatio- 
.nis : Ndtu apud quos ( qui habebant 
.operofam , expreffam difertamquc 
Jifciplinam ) nulla erat nnentio Ex- 
comniunicarionis , multô minus fta- 
tuenda apvld eos qui nuUann omniiio 
habent difciplinx formam prafcrip- 
tzm. Et fi apud Judsos obtinuit d'iL 
ciplina Ecclcfiaftica certa & particu- 
latimfcripto confignata,abfque tamen 
ulla jurifdiAione Magiflratus % multo 
minus cenfendum eft in Ecclefia Chri- 
.ftiana dari Jurifdi(ftionera diftincîJam 
à civili^ cujus nulla extat difciplina: 
fornm ôc régula: narn congrueret cum 
xatione, ut certa & cxada difciplinac 
Ecclefiafticse forma, effet effeâus po- 
te f^atis Ecclefîafticae, cum tamen nulla 
înter Juda^os extarct pottftas Eccle* 
(iaHica diAini^a à civili; at plane in# 
congruum^abfurdum & futik eft ftafu- 
cre in Ecclefia Chri ftiana poteftatcm • 
Ecclefiafticam, ex inftituto Chrifti di- 
ftin^am à poteftate Magiftratûs, cujus 

ta- 
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tamen nullus lit realis erfcAiis, ut eft 
pra^fcriptio ccxtx Ôt exadla^ difciplinr. 

14 Sed nihil tam evanidam reddit 
Excomraunicationem, quam quod ju- 
dicio viri do(^i nullo pede infiftat: nain 
paifim in fua fchedula ponit fofmalem 
rationcmexcommunicationis in obli- 
gatione non ex^erna pirendi, fjd in- 
terna^ feu in Hde confcientia? quam 
fibi facit juftara vcl injulhmelle Ex-, 
communîcationem, qua aflfertione to* 
tam fux' fccdulae compagem difcerpît» 
&in frufta cQncidit, quatenus validitas 
legisaut cenfura: nonpendet à le^iflu 
tore^nec à Judice, fed à Reo & TcUi- 
monio de fe interno : quod tamcn te- 
ftinionium cum fcpè non concorder 
cum declaratione fadta à Paftore aut à 
Societate, ncc idteftimonium inter- 
num fît ab his notum nullibi compa- 
rcbit Excommunicatio. 

15 Nec minus diruirur per hanc 
agnitîonem pag. 23. Schedulae fuac, 
ubi ait fibi non conftarc an privatio ob 
crimen fît à communione, an vero à 
totococtu, & an cxcommunicatus fit . 
exu tus omnibus privilegiis, quae con- 
ccdunCur à focietate, quandoquidem 

A a 2 de 
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de ea re fcrîptura nihilccrti conftitue- 
rif. Sanè qui hac in re hacret, & eft 
pendulus^potcrit totam .ridcm cxcom- 
raunica tionîs in dubiiim revocare^quo^ 
&quo ufquc tendat & à quibus ferri 
debeat^an jure focietatiscommuni om^ 
nibus focictatibus^ an vi clavium, ôc 
poteftatis ligandiSc folvcndi denique 
toto Çi\x differtatiunculse complexu 
quaeeif 30 paginàrum, nihil folvit aut 
exolvit, ut meritô quod in me joca- 
tur retorquere queam, quafi meuma:- 
grum privaverim facultafe expulcricc^ 
conjecerimque in morbuin quem vo- 
camuis mijercre mei : nam contra, ex* 
peditilïïnfia per raeas hypothcfes eft via 
ad cognofGendunn, quid fàdto opusfît 
ad movendum aliquem,aut cœtu aut 
communione, quod fit non recurren- 
do ad poteftatem ligandi & folvendi, 
non ad internuna teftimoniunn quod 
cujufque confcientia fibi facit, fed ad 
poteftatem Magiftratûs^qug^ in ^uaque 
Ecclelia pirticulari viget i ad quam 
vir dodlus in e'xitu fuas diflfertatiun- 
•culsB nolens volcns recurrit, cumafTe- 
rit totam vim excommunicationis 
penderc à Magiftratu, & ab" co rite 
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& rcdë ficn provocationem à fentên- 
tia feuTocietatis, feu paftorum, haud 
abfimilis Bellarmino, qui poftquam diu 
difputavit de JuftiHcatione^an per ope- 
ta^an vero pcr.fidem, claudit fuam 4if^ 
putationem per illud 'ïuiijjimum^ in 
folam Dci mifcricordiamrecumbere. 

Dum prcîum fcrvet & laborant ope- 
îa? typographorum, ad eum locum 
^bi cxcommunicationis futilitattm 
txculpo ex verbis viri doâri quod 
.^jus înanis vis ^cu effc(3:us fit, nifi accé- 
dât fanâio Magiftratûs, venir in mcn- - 
temmenibil annotafle ad verba quse 
^ubjungit, indeconficifupremum Ma- 
giltratum non poffe comburi fulmine 
cxcommunicationis, fcd eximi dc- 
bcre è numéro eorum qui huic ana- . 
themati fubjrciuntur, hicrogo cum 
fuprenius Magiftratus periifde detur 
Genev3^, ôc in Hollandia, quam in An- 
glia, licet verôforfan duccnti aut ter- 
^enti'^ Et cum in RepuBlica, puta Ro- 
niana ficret provocatio ad populunfi 
tanquam ad fupremum Magillratun^^ 
Rogo, inqur.m, an omnes Archontes, 
fiuguli an conjunétim Lbcti funt à cen- 
tra excoAuriUnicationis, eoq4Jod funt 

Aa 3 fuA 
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fûpremus Magiftratus. ï.t quando. 
quidem in regno Chrifti Mccftatorio, 
nullusGthominumorâoquinon fub- 
fit jugo Chrifti Ôc Paftoris fui horta- 
tionibus, imo imperiis, adeoque cen- 
furae, , non video cur qui tenetur efle 
pi us & fidelis five Rex, live Impera- 
tor, fi quid celTat in officie aut Kcgis 
aut fidelis, non tenetur lub)ici Paftoris 
ferula? perinde. ac minimus de plèbe. 
Et fi verba Chrifti, qukquid li gaver 
tis, &c, nec perfonam* nec rem ex* 
cipiiint, miiùm cur Rex fe proripiat, 
utexlexexagn^inererum & perfona- 
narum ; Et eu m Rex non fit caput 
jEtfcJefiÉe, quatenus ert cœtus Chriftia- 
norum&fideliunn, non elt putandum 
illum non fubjici legibus focictatis, 
ecque minus cenfendunn, fi ut vult vir 
doâ:u3 excommunicationis ratio for* 
malis ftat in intemofenfu oUigationis 
parcndî. 

rorropoftqliamnonfemclhanc dit 
fertatiuRculam objecifti, quafi potcfta- 
Ccm Ecclclia}ucam,quiiTi,non quituôr 
dies in fœtore ft-pulchri, f-'J vi^inti 
annos aitincri mihi fpondcbam , vi- 
^eretur èaioituisv.xcitaire, çajus j.u-. 

dicio 



dicio accrriino pcrindc ac Tuo mul- 
tùm tribacl^m, cœpi apudmc cogi- 
tare^ fi Excammunicatio lacer tos mo- 
vet, prociil dubio vitae redonatam per 
miraculum à nemine prLÇterquam à Te 
& illoedendum. Sed perk(3:â iterum 
atque iterum viri fchedulâ^ nihil ex 
ea exculpere potui quod non altiùs me 
firmaretin fententia priftina de futili- 
tate Poteftatis Ecclefiafticie. Ducit 
Icdtorem per ambages & labyrinthes^ 
&fua fenfa abfcondit ne intelligantur, 
fepia^ fimilis, qu3c fucco atrô ut cii lo- 
liginis fie inficit aquam, ut nequeat dc- 
prehendi à Pifcatore. Profcâ-ô de hoc 
viro pronunciare poiTum, idem quod 
• de Arnaldo Sorbonilia, qui qiiandiu 
mnnus conferuit cum jefuitis, adtcqi 
vindex" tuit mclioris cauHe, fcmpér 
Yiâ:oriam rcportavit, & de ad verfariis 
triunrvphavit : At ubi adortus eR Clau- 
dium, ( {cd.Qucm virumîO hoc eft 
ipfam ventarem Evangelicam, fcmpcr 
* impai non (^■)liim caufâ, fcd & ingénie 
& argumentorum poqdere receflit, 
ufquc adco ut in lite contra Calvinifras 
ut vocat, plnCquam infans dcfipcre vi- 
dcrttur : nam jncompofitionckcnici^ 
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author nobiseKhibuic Judiclum 
adlum & criiditionecn fiongrueneeit] 
veritati quamibi alfcrit 8c alkuir. At 
in ftrudura diiTcrtatiiniculsc Exc^m- 
lîtunicatoriap, videtur oblitus fux. rutn 
mentis, tumeruditionis, âcquc i'ium' 
perfonam agere^ atque fa(tinuit cu:n 
Ireniciimcompufait : uc in coui^am 
Sandli Paulicomprobjtur. fe nullis'vit 
ribuspollerc% nifi cum dckadic veri- 
tat'em. (^ocirca ht^rtor^ ut te exolvas 
amore Ecclefîallica? potcTtatis^ qaam 
vides à prae^ltantiilimis ingeniis, ut ell 
viri dod:i ingenium non aliis armis de* 
fendi quam pîumbcis^ & in noftram 
accedasicntentiam, qaae redonat fuam 
cnîque auihoritatcm : perfualionis qui' . 
dcm^ & qii'dc f^ransfert à tenebris ad 
lucem, & a regno, fatana ad DvUnt 
vcrbi Dei Miniliris*, at ]uri(diâ:ioncn> 
quse punit vel inœrpore, vel in arre^ 
vd in fama, Magillratui^ feu intra^ 
feu extra Ecclcfîjin, ne forfan ftatuas 
Deuin aliquem (^fcd qui non fuit Deus 
Abraliami, Ifaac's Ô£ jaeobl^ nec Pa^ 
ter Dorri.ii.noltri }j{u ) qui de ca^lo 
dcicendens in montcm expreifim cdu 
cat moitalibus fc cu:n. pubîicavit le- 



gem de monte Sinai, Mofi, Jurîdiârio* 
nem civilem ôc politicam, Aaroni ve- 
rô Ecclefiafticam attribuifle : hanc 
, qux Ecclefijfticis rébus & Eccl&fix ; 
IJlam qua? civilibus & reipuWica^, cum 
fummo imperio pra^eflet, & poltma- 
dum fub Evahgelio mcntem fummi 
legiflatoris Chrirti itidem hanc fuifle^ 
ut ad illum typum pafk)rcs Evangelici, 
& viri de Magiftratura jurifdidioncs 
partirentur. Profeâ'ô Deus, feu Ci\h 
legc, feu fub EvangeliOj nullann autho- 
ritatenn conceiïit facrorum rerunfi ad^ 
JOpinilîratoribus, practer illam quaeagit 
in corda, nec miiit Miniftrosut elTent 
quali Plenipotentiarii utloquuntur: 
nec iiijunxit populis ut catco judici(d 
forent audientes diétis Paftorunrî fuon 
rum in onmibus& fingulisqua? pra^- 
cipercnt vel comnncndarent, (cd fern- 
per modo & .temperamento coercuit 
pruritumnationis facrae afTurgendi 6c 
excurrendi extra Hmites fuos&tranf- 
eundi à tcgno ChtilH mediatorip ad 
rcgnum Chrifti naturale, qucmadmo- 
dum conqueruntur Patres in Synode 
tertia oecumenica qua^ fuit Ephcfma: 
nunquam juffit Deus ut particulatinfT, 

ac 
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&lîngulaqu3?que imperata à Paftor^; 
pra^ftarentar^necChriHus protulit ver- 
baadmîniftros fuos quos legimus di- 
éèos'à Virgine Maria Architriclino, ^ 
facile q^kntiid J^p^s vohis dicet. Cer(f 
fi femel in facro Codice populus* pr*c- 
cipitur ut Redoribus fuis obtempè- 
rent^ vigcHcsinflruitur nccTCOS Duces 
feqiiatur i probet fpiritus, àodrinas 
trutinct \ optimam retiiicat i Caveat 
àlupisqui gregcm abrumunt, aut fub 
tegumcnto Hdelium paftorum am* 
bulant ; atquc uni animarum Paftori 
adhasreanf jefuChrifto, imo fe mau- 
cipct : & pro anathcmate percuflTo ha- 
beat, ctiam Apoftolum, fi prava do- 
cet i Tum ne fidat omnibus Paftori- 
bus quorum nonnulli reipfa fatana?^ 
-fpeciem prarbent Angclorum lucc & 
fplendorecorufcantium. Quid? quod 
prounolocoubi difcrtèagitur de Po- 
tertate paftorum in rcgimine externe 
Ecclefir i centumextanLqui illampo- 
teftatem ftatuunt efle S[5iritualcm, 
qua^ agit in corda, pungit & inti- 
ma vifcerum & adyta pénétrât, tum 
iHuminat, movet, permover, fuad^t, 
pcrfuadet i denique ad falutem pcr* 

ducit 
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ducit, non armis carnalibus , fed vi 
fiexanûina. ^ 



JE croy, Mohfieur, que ce que je 
vien de vous écrire en Latin,* fa- 
tisfait amplement au deffy que 
vous m^avez fouvent fait de r/pondrc 
aux argumens de Mr. StiHingflit, 8e 
que par confcquent vous avouerez que 
Ton ne fcauroit fo&teni^ TExccmmu- 
nication par aucune apparance de rai- 
fon, & que c'ell une erreur, que nous 
devions réjetter au commencement de 
la reformat ion, avec tant d'autres qiîî 
ont caufé noftre jufte f^paration d'avec 
. TEglife Romaine. En vérité c^eft un 
grand bouheur, que Calvin n*ait pas 
retenu le Purgatoire & Tinvocation 
des Saints, ou quelques autres des er- 
reurs, dont le Pape avoir .infedc la 
religron Chreftienae : car je fuis affuré 
que s'il les eud voul u con(crver,comme 
il a fait TExcommunication, nos E- 
glifes les aurojent recrues, comme;des 
. véritcz Evan^éliquft, félon la àl^é^ 
rence quelles ont eu pour tout ce qui 

leur 
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leur aefté prcfçnté par la main de ce 
grand homme. Et de-fait jcfoûtticn 
que les {^rtifans de PExcommunica- 
tion tordent avec autant de violence 
les textes de l'Ecrituif^qu ils avancent 
pour défendre ,ce fantôme, que tous 
les Dofteurs de l'Eglife Romaine ceux 
qu'ils allèguent en faveur de leur Pur- 
gatoire, & de leurs autres fottifes. 
Que l»on life fans.paffion ce aue E- 
raitc a (/crit, il y a un lî^cle fur ce 
fujet, Si ce que J'y ay ajouté depuis 
vint ans dans ma Paronêfe, & on tera . 
contraint d'avouer, que les couleurs 
4pnt on a tâché de farder ks plus 
grands abus deRome,nc font pas moins 
fiuiÇts que celles qu'on a apportées 
iufques à prefentpour l'Excommuni- 
cation. L*ecrit de Mr Stillingflitfur 
ce fujet en fait amplement foy- Ce 
Dodeur dont les autres ourrages An- 
glois fout -fi bien re<;eus dans ce f<py- 
aume,cftlîfoibledans ce dernier ecnt 
qii' aflur/ment, s'il n'y en avoit point 
d'autres de fa pluçne, il ne Teroir pas* 
. dans une fi haut^ réputation. Mais' 
quoy, quand il fcroit un St. Paul, il • 

faudroit qu'il dit auffi bien que W 

2 Cor# 
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2 Cor. 13. 8. N'JHs pouvons tout pour 
h vérité : tnais nous ne pouvons rieH 
contre la vhité. Je droy que. je fcray 
bien fondé a l'avenir , de produire 
comrfte un fort argument *pour ruinct 
l'Excommunication, l'ecrft que Mr. 
StilKnglîit a fait pour la défendre» 
Car puisqu'il n'a pas pu all/guer Ta 
moindre apparence de raifon,c'cft une 
prcuye bien convamcdnte, qu'il plaidé ' 
pour une cauTe entièrement dfefefp(^rée. 
Je perfiftejai/olîjoars dans ce fenti- 
menr, pendant cju'on ne répondra à 
mes raîfons- comme on a fait jufquei 
à prefent, que par du galimathias, ou 
par des injures : Je croiray que j'ay 
prouvé par des authorite/, incontefta- 
bles, à quoy perfonne nV(l drjjable dé 
Jrepondre, toutes ces \ix\%çx que j'ay 
établies dans ma Par(?n<^rc. , 

ï. Que l'Excommunication eft une 
invention des Paycns \ qu'elle ell Ve- 
nue d'eux parmi les juîfs^ 8c<îes Juifs 
parmi les ChreWen?. 2. Qu'on n'en 
fcauroit faire voir Ja rfloindrc tracç 
dans les livres de Moyfc, ni dans 
Prophètes, & qu'elle n'a eu aucun fieu 
parmi k peuple de Dicii, ni foâs Moyfc, 



ni Toils les Juges, ni fous les Eois. 
3> Qu'elle a commencé parna les juifs 
dans le tcms de leur féconde captivité, 
lois qu'ayans perdu kwr liberté, & 
<gu'eftansdc(litueidëMagiftrats de leur 
religion, & du pouvpir de punir de 
mort les criminels, quoy que d'ailleurs 
on leur laiflaft Texercice de leur religj- 
<)n,pour retenir le peuple en crainte par 
. quelque peine, ils établirent ce qu'ils 
appell^rest Wdânï^ Schamata^ Chera»^ 
<Bc par d'autres femblabks noms, qui 
ne font pas moins i^nconn'ùs.aujt écrite 
àcs Prophètes, que la chofe^meftne. Us 
<nuf<frent ainfi par le mutuel confente# 
ment d'une difcipline confifdérée, dont 
i'admîniftration efloit entre les mains 
^cs Politiques, qui exduoient ceux ï 
qui on infl^geoit cette cenfure de la 
communion du peuple, & de tous fes 
f ri viléges * Ci vils & Eccléfiaftiqucs. 
ja/ enfin prouve que le Nouveau 
Tcftament n*eft pas plus favorable à 
^'Excommunication que l'Ancien, ôc 
que bien loin^e cela, elle eft contraire 
^ ta conduite de St> Jehan BapttOe, de 
J. C. & de fes Apottres. Je vous ay 
vui cxpofer il y a quelques mois les 




paroks du i&de St. Matthieu, dont/ 
On fait le grand bouclier de TExcom-. 
munication, Sitonfrere a^éché contre 

Vous y trouvâmes à voflrcavis vofirci 
Conlîltoire^votlrc fufpenlîoa des Sicrc* 
• mens, & voftre tribunal EcclcfialViquc^ 
f(fpar6 du politique. Vous^fiftc-s ua 
grand effort pour rencontrer en ces pa- . 
. rôles ce que vous y cherchiez. Mais je 
vous affurc qu'aprifs que je Vous eu oui^. * 
je fus perfuadc plus fortement que ja- 
raaisde la faufletéde TExcommunica- 
tion ) voiant la violence qu'il faut faire • 
du téîite facré^ quand on en veut tirer 
ce qui n y eft pas : fi on vous en croit 

C. a voulu dire que quand il-y aqucU 
qaès milvivans dans TEglife^ apr/s'ks 
exhortations particulières de ce\ix \ * 
qui Jeur dcfordrc eft connu, s'ils ne s*a- 
mendettt>^,ilies faut appellgx par devant 
un Confilloire^ qui les excommunic^aa: 
nom & cp Tauthorité de ],C. Maiif 
dites-moy \rous plaid^.fi dans le tems 
auquel noftre Seigneur prononcoît ces 
parolesj il avoir defia établi un Confi- 
lloire, tel queèeluy que vous-vous rt« 
gurei ? La S. Gene ertoit-clle deja i'n- 
# B b i ftituée ^ 
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.ftituee? elle ne le fut, qu'^lTcz long 
tems apr(fs cornii3çqt donc cfUce que, 
noftre Swîgncur auroit ordonne dVx- 
cltire Icsperfonnes d'un Sacremcnc qui 
fî'clîoit pas encore établi ? Oj fi vous 
dites qu^iLordonnoit la manière dowt 
oîi fe dcvoit conduire à l*a venir, cfou 
vient qu'il nVn nr^oncra pas Pexcmple, 
en citant*" Judas par devant Cbn Con- 
lilloire, pour repondre fur les fou b-» 
i^ns qii^on avoit, qu il deroboit Tair 
gcntdu Qidré. Collège. 8c qu'il faifoit 
fourdenDcnt des prattiques avec ks 
Juifs pour trahir fou Maiftyc? Pour^ 
quoy noftre Seigneur après Ta voir con* 
vaincu de ces crinoics, corpme il luy. 
cftoit bien facile^ ne luy défend-il pasdç 
venir manger l'agneau de Pafque aveç 
luy^&de conrimunier à la StQ^ne? N*e-- 
llolt-ce pas alors le vray tems^ auquel 
noftrc Seigneur auroit dû donner un 
exc.mple illuffrc, pour apprendre aux 
Conlîrtoriaux.de tous leslid'^es,^ com- 
ment ils avoient à fe conduire envers 
les mal-vi^ans. Mais puifque ]• C. ad- 
met Judas, non pas feulement à un Sa^. 
crement, mais ^deux, comme veulent 
la plupart des Ppdtcurs.anciens ôçmo- 

dgrnes i 




diîrnes i puis qu'il k reçoit à cette prc- 
mi(^re communion^ qui devoitpfire le 
modèle fur lequel les Eglifes fe devoy- 
. cnt conformer à l'avenir dans lapraC^ 
tiq'ue de ce Sacrement, n*eft-il pas clait 
qu'il a eudcffcin de nous avertir par-là, 
qu'il ne vouloit pas que Ton cxcluft. 
aucun de ceux qui font profefîîon dii< 
Chrillianifme^ qùife veulent prefcnter 
à la fjinte tabk ? Si lors qu£ y C. pro- 
noncea ces paroles, il avoit deja ^ta^ 
bli un Conliftoire, dent il eftoit le Mo-^ 
dérateur, & où il avoic fts difciplei 
pour AffeiTeurs, afin d'y juger de ccuâ^-i 
qui dévoyant, cftre admis aux Sacre^i 
iticns, Ôî d'y décider diverfes autres afi 
faircs, comme font nos Gonfi(îoires;> 
Judas qui fe fcroit trouve àcesafTem* 
blécs, ne le^àuroit-il pas decouverfes> 
aux Juifs? N*cn auroit-il .pas accufa 
Ji C comme d'un crime qui atten toit? 
fur rauthorltc du Magiftrat ? N 'au roi |* 
il pas dit, qu'il avoit érigé un tribunal^ 
Eccléfiartiquc Souverain en fon genrci 
& indépendant du Magiftrat^ on il* 
connoilToit de foutes fortes de caufer 
&' de demiflcx ? Et les Juifs qui cher->. 
choient dt tontes parts, de quoy faire 

Bb3 le 
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le procex à noftrc Seigneur, n'auroîent- 
ils pas fait de.cette accufation un arti- 
cle capital, qui auroit eftér bien autre» 
roent rpccieux que ce qu'ils s'aviférent . 
àç dire, parçe que leur, calomnie ne 
trouvoît point d'autre prjfte^ite, qu^^il 
s^eftoît vantée de rebâtir dans troiç 
jpurs le Temple.dc Jerufalcm ? 

Ileft évident, que* dans le palTagc 
de St. Matthieu, où npllre Seigneur 
dit, Si ton frère a -pèche contre toy^ il nç 
s^agit pas d'u?i f(;andale qyi regarde 
tpute TE^life, mais feulement d*un d£- 
ïçiélé que deux- perfonnes peuvent. a voir, 
cjifenibk, où Tune fait du tort^ Tau- 
tre: car il ne dit pas, fîquclqu'un a 
cpmnriisun crime qui fcandalize TE- 
glife, mais feulement. Si ton frère a 
^échc contre toy ; Cela cltapt, qu^clle ap- 
parence y.a-t-il qu'il veuille dire que (î 
un fcandalcus public, ne veut pas ài^ 
f^Ter au rcmoncrances d'uo particulier^ 
iUefaut allcr^accufer.devant.un Co.niî- 
. Ivoire, dans ledcfïcio.de le faire l'ufpen- 
dre de la S.. Ccne ? Cet ordre feroit-il. 
digne de], C & fçrpit-ce une proc(f- 
^i^ure threrticnne, de s'aUgr plaindre à 
r^çaf^on d'un dcmeflé pécuniaire p ^ur 
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faire retrancher fon frerc de la commu- 
nion? Quel fruit en rêviendroit-il au 
pîeignant, s'il n'obtenoit quecefa, qui 
cft tout ce au'un Conliftqire^cut fairc> 
de là manière qu'ils font érigez dans 
nos Eglifcs > Si les Jurifconfultes &: 
ks Théologiens difent qu'un homm(^à 
qui vn autre aura volé fon bien, ne 
doit pas Taller accufer par devant. Je 
Magittïat, lors qu'il n'en pourroit.ob- 
t<rqir. autre chofelînon de faire pendre* 
le larron v En confcience peut-on dire 
que ce foit un prc^cepte digne de C 
à: de la charité qu*il nous a enfçigné.e, 
d'aller accufer fon frère dans un Con- 
lirtoirc, fimplcment dans la pc^fée de 
l^ faire fraper.d'un coup d^anathifnie ? 
Calvin-mefme ne fera pas de cet avis^ 
luy qui dit dans la dernière fedtion de 
fon Cat^chifine^ que noftre Seigneur 
ne voulut pas e^çclurc ]udas.de la com- 
niunion, parce que fon iniquité eHoit. 
encore cacnèe^ & q\ie bien que noftre 
Seigneur la connult, eUe nVtoit pas 
pourtant notoire à tous# 
. Je vous demande fi le pouvoir d'ex- 
communier eft entre les mains du par*. 
tituUcr qni eilc oifcncc,, ou dans 

celles 
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celles du'Confiftoire, que vous appelleis 
l'EgHfe reprefcntarive ? Vous rtie ré- 
pondrez afliirément, quec'eO le droit 
ou Presbytère. Si cela eft, le paflTagc 
de St. Matthieu ne fert de rien pour 
prouver h prétendue authorité Con^ 
fîftoriale. Car noftre Seigneur ne dit 
pas, gue le refradfcaire foit retranché 
parrÉglife: C\i\ au plaignant à qui. 
it dit, qtCil le foit comme nn féager^ 
OH comme nn p ai eft :. A in fi s'il s'aeiÉ 
dans ce paiTage-là de l'Exconrimimi ca- 
tion, elle dépendra de châque par cicu«' 
lier, &'non pas de l'Egîifè. 

Vous croyez doiic que par l'Eglife 
dont il Cft icy parle, noiire Seigneur a 
entendu une alTcmblée de Palteurs, 8e 
de chefs de famille^ laiques. Mais je 
vous prie de ra alléguer un feul palTage 
de l'Ecriiurc, ou lè mot d'Eglife fc 
prenne en ce fens. Vtfûs rendriez en-f 
core un bon office à ces Mcliiçurs qu'en 
appelle parmi nous Ancieyis^ fi vous 
pouviez fonder leur (ftàblinemcnt fur 
un feul paiïa^? de cette nncfme Parole 
de Dieu. Suppofé que TExcommuni* 
Cation ïv'à une chofe légitime, je ne 
fcay pas par quel drok^ts njirchands, 

des. 
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des artifan.s & djj^au.rrcs pt rfonne^. la 
plupart fans Ictcres & purement 
laïques , »en attribucnr le pouvoir* 
Ces clefs que vous faites fonher . fî 
I haut, & en quoy ^fous/aites confilier 
Iaui des pigs grands piivjlc^ges'des Mi- 
niftres de l^tvangîle, ne font plus en- 
tre vos mains : MelQeurs vos Anciens 
•vous les ont arrachées : ce font eux 
• proprement ôc non, pas les Pafteurs, 
qui excommunient, j car vous fcavez 
,qne dans toutes nos .Eg!ifcs çhaquo 
Confiftoire e(l compofé d'un ou. de 
deux Pafleurs, & de 12, 15» ou 2q* 
perCbnncs laïques, qu'on appelle, Aa.- 
çiens. Il y a de certaines E^lifesen 
Fiance, o\i le Confiftoire eft compofé 
d'unfeul Palpeur, & de 24 Anciens^ 
tous bons payfans : parmi cette foule 
la voix d*un Çafteur ne vaut pas p'us 
f que celle du moindre de la troupe. Car 
, ^ il en eft de cela, comme de toutes Jcs 
autres fociétcz, où, comme dit Plîne, 
Serîte)Ui£ numerantur nert p9)jderjntur^ 
cnm fît impar omnium prudentia^ par 
tam^n tji omnium ]hs \ ut nihil fit* tam 
irî£qnale quant £qu alitas ipfa. Qu'uii^ 

fage & pri^dent Palkur defapprouvj: 

tant 
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tant qu'il luy plaira la fente nce de 
fufpenlîon lancée par ces Me(Iix:urs kvjX 
fe font rendiis,raalgrc que voiiscn ayez, 
ks miiltres de voilre cncenfoir^ Icui; 
avis prcyaudrti i Frfaut qiie le Mini- 
ère rtfiife le St. Sicrement à ceux qni, 
aiujiîgem:nt des laiqiics^ n*en font pas 
dignes* • forte qu'à proprement 
pailer, vous autres Melficiirs les Pj«i 
lleurs, avec vos cîefs & la p;!tite Sou« * 
veraineté que vous-vous elles imaginé 
•d'(friger pour vo(\rc ordre, n*eftes aprçs 
tout, que les Scrgeans', ou les Ex/cu* 
teurs de§ (èntences rendues pu Met 
ficurs vos fuHragans laïques» Cela n'efl 
pas conforme aux ordres de Calviri 
rèefme, qui dit fi exprelfement dans la 
dewîicre S^diion de noftre Catechifme^ 
quil n'appartient qu'atix PaRèurs dè 
pr&liér la parole^ d'adminilirer les Sa*- 
eremens, & de prendre garde à ceux gui 
y doivent cflre adnris^ 

Mais pour revenir au palTagc que 
vous expoHez dernièrement, où vous 
creulics avec tous nos Dodlreurs trou*, 
ver l'ExcomtpunicationdanSccsra3ts, 
S'il Hc:otite l^Egllfe^ qnil te joit comme 

pea^cry oh comme un ^^yen^ vous- 
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eftiraei donc que traitter un homme 
de pc'ager, c'crt dire qu'il eft cxcom* 
iiiunié^ Mais dites-moy> les péagers 
dans TEglife Judaiqqe dtoicnt-ils ex- 
t:oimîîuniez ? Ccftce que vous ne me 
perfuaderez pas facilement. Ils tc- 
noienc un rangauilî confidérable dans 
la fociété & dans TEglife, que toutes 
autres perfonnes de quelque profeflion 
qu'elles fuflcnt : quand ils eftoient Juife 
^e nation, comme la plôpart de ceux 
qui exercoient cet employ dans laPa* 
leftinc Teftoient au tpixis de ]. C. ils 
^voient la permifHon au(îî bien que les 
autres Juifs, defe trouver au Temple, 
d'y faire leurs prières, d'y affifter aux 
facrifices, & \ toutes les cifr^monies 
de la religion : témoin la parabole oîi 
noftrc Seigneur dit, que Ip ]Peager 
entra au Temple au^ bien que le Pha* 
riiien, & quMls y faifoient tous deux 
leurs prières. Quelque fier que fuft le 
Pharifien, il ne^'avifa pas dejcrier,^ 
VExcommmié^ Et de-fait poinquoy 
auroitHDn excommi^iniié les p/agers ? y 
a-t-il quelque chofe de mauvais dars 
leur profeiiioii, (i 90 1^ cç^4çre en 
clleHnefmc? £t freilie cs^communié 

& 
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: & eftre p^ager, fignificnt la meftnc 
chofe, comme vous le voulez, d Vu vi- 
ent (îonc que vous n'excommuniez pis 
maintenant les "Commis de Douanes^ 
des 'Gabelles & g(^ri(^ralement, tous 

-ks fermiers des Rois ? Cat le meftict 
n'eftoit pas pl\is criminel au tems de 
]. O qu'il Tell à prcfent. Ces Mrs, 
parmi Icfquels . il fe trouve un grand 

Nombre d'honneftcà- gens ôt de bons 
t Chreftiens, n'ont guer^d'obligation à 
ceux'qui donnent à cepafTage de]. C. 

•une cxpofirion (î peu favorable à leur 

'cmploy. Suivant cette Théologie fe 

.mtflerdes fermes, c'cft s'cnroller parmi 
Mne forte de gens, qui font chaffez de 
la foci^t^ de j'Eglifc, qui n'ont au- 
cùné communion avec J. C. ni aucune 

'pr(^tefitîlin \ fds grâces; 8c a Tes Sacre- 
mcnss'^jOien un mot font des impies, 

/■•des profanes & des damnez, qui font 
defià entre les mains du Diable. 
• ' Dé ^lHS,je troûve. admirable Icfeiis 
<que vous donnez à cbs paroles, on vous 

ptétàSdei. que ]. C. a- voulii dire que 

'cetuv , qui ne voudra pas écouter le 
Confiftoire, & fe. foûmettre à fes dé- 

•icitiotis, doit eftre confid6t par les 

Chrc- 
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Chreftiens du mefmé œil que les Pha^ 
rificns regardoient autrefois les pi^a- 
gers ) Car c'eftoit principalement ces. 
hypocrites quijes haiflbient mortelle- 
raent, atinde paroitre par ce moyen- 
, là de faints hommes, ôc trcs-affeÂia- 
nez à la liberté de leur Nation xjue 
les peagers opprîmoient^ en exigeant, 
les droits des Empereurs Romains.. 
Suivant ce fcns-là ]• C. aura propofé 
aux fidèles pour k modèle de leur zelc 
& de leur pi^té Melficurs les Pharifi- 
cnSè Voila d'admirables Patrons de 
Sainteté ^ & fur tout qui font très- 
dignes de nous eftre prcfcntcz par le 
fils de Dieu ! Il faudra donc que les 
Chçefticns de tous les fic'cles, pour fc. 
former fur c^t admirable original^ 
haifient mortellement • tous les ex^^ 
adleurs dcrs droits Royaus, qu'ils les 
m^prifent fièrement, qu ils fuyent leur 
compagnie, comme diamant de mon* 
ftres ôf de démons > &: que s'il leur 
arrivoit par hazard en paflant par les 
rues.de toucher le bord de leurs habits^ 
à Timitation des Pharifiens, ils aillent 
proraptement fc laver pour nettoier 
rimpureté que leur faintetc aura con. 

Ce tra^ 
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tradce par. rattouchcmcnt de ces 
homraes abominables. Voila des 
(^ns bien digues de TEcolede J. C \ 

Vous direz, mais J. C n'a pas dît 
feulement, Qu'il te loit comme un 
peager \ il adjoûte, Qu'il te foit comme • 
i9n payen, ce <jui ert dire félon vous^ 
^u*j1 foit exccnîmunié. Mais je vous 
avoue que j'ay refpiit trop péfant^ 
pour comprendre comment citre paycn 
& élire excommunié, font une mefrne 
chofe. Cela ne s'accorde pa^ mefujC 
arvec vos propre s-fcntimens. Car Vous 
n'excommuniez pas les payens, & corn- 
ment le pourriez-vous fairi^, puis-qu'ils 
ne font pas de voftre communion > 
C eft ce que dit mon Pcrc dans ibh 
traitté des clefs. On ne peut (^commUm 
nier f dit-il ) qne ctnx^ qui font Cljre^ 
fiiens de 'prnfe'JJton : on ne iance pas l^ana^ 
ihime contre nnpayen^ ni contre an JniJ\ 
eu contre un Mahomet an on ne peut p^n 
faire forttr de l'EgliJe ceux qui ^fy f nt 
jamais entrezr^ ni cbajjer d^une maiJoH 
une perfonne qui ny a jamais mis ie 
pied. 

Dcplus,fi eftre payèn, & eftre ex- 
©Djumunk' .iîgniiic la mefmc cho^^ 

croyez 
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Xroyez-vousdonc qu'en cxAmniunt- 
ant un homme, de Chretticn de pro* 
fe/fion, vous le faites payen & inri- 
de!c luy olkz-vous donc fon bap* 
tcfme > bannifT-z-vous de fon àme la 
connoifTance de J, C.> luy ollcz-vous 
tous les mouvemens de repentancc, &l 
de crainte de Dieu, îufage de la pri^rc^ 
la lL(fl'ure de (à parole, & le recours 
à-la miféricordç de Dieu par ]. C. > Ce 
feroit-là s'aquittcr d'une étrange ma- 
nicK des fondions du Miniftc^re de l'E- 
vangile. La charge des Paftcurs eil 
de gatgncr les cœurs â j.C. à-v'ous tra« 
vaillerîez à les luy ofter pour les don- 
ner au diable. 

En-fin, Pexpofition que vous avcZ' 
ftjivie, olivous-vous lajfTez emporter 
au torrent de nosDodcurs qui veulent 
fonder rcxcommunicatio,n fur ce paf- 
fage,four mille de tant d'impertinenceSi 
comme vous le pourrez voir, il vous 
daignez en prendre la peine, plus jim- 
jplement dans ma Parancfe, que je: 
m'eftonne que tant de grands hommes^ 
ne s'en aperçoivent pas^, & comment 
Tintfreftd •une mauvaife caufe les aveu*- 
gle fi fort, que de ne pas réconnoitre 

Ce 4 , des 
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tradée par. rattouchcment de ces 
hommes abominables. Voila des 
cpns bien digues de TEcolede J. C *î 

Vous direz, mais J. C n'a pas dît 
feulement, QuMl te foit comme un 
pcager i il ad joute, Qu'il te foit comme . 
un payen, ce tjui ell dire félon vous, 
^u*il foit exccrmnunié. Mais je vous 
avoue que j^ay Tefprit trop pé(ant, 
• pour comprendre comment c/tre paycn 
& élire excommunié, font une me/me 
chofe* Cela ne s accorde pas mefiTiC 
a'vec vos propresTcntimens. Car Vous 
n'excommuniez pas les payens, & corn- 
Kient le pourriez-vous fair£, puis^u ils 
ne font pas de voftre communion 
O'eft ce que dit mon Perc dans ibh 
traitté des clefs. On ne peut evccommu* 
nier ( dit-il ) qne ceux^qui font Cl?re* 
Jiie7îj Je prcfepon : on fie iance paj l*ana- 
ihéme contre nnpayen^ ni contre nn Jnify 
eu contre un M^hométan • on ne peut piH 
faire fortir de VEgVije ceux qui ^yf nt 
jamais entrezr^ ni chajjer d^une maiJoH 
une perfonne qui ny a jamais mis k 
fied. 

Deplus,iî cHrc payen, & eftre ex- 
communie .iigniiîc la mefmc chc^^ 

croyez 
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Xroyez-vousdonc qu'en cx<^mniuni- 
ant un homme, de Chrefticn de pro- 
fe/îion, vous le faites payen & infi- 
dèle luy olkz-vous donc fon bap* 
fcfme? bannifTlz-vous de fon ame la 
connoiffance de ], C. > luy ollcz-vous 
tous les mouvemens de repentancc, 8c 
de crainte de Dku, îufage de la priJrCr 
la Itcîture de là parole, & le recours 
à- la miféricordç de Dieu par j. C. > Ce 
feroit-Ià s'aquitter d'une (étrange ma- 
niera des fonâions du Minift</re de l'E- 
vangile. La charge des Paftcurs eiV 
de gaigner les cœurs à J.C. &-wous tra- 
vailleriez à les luy ofter pour les don- 
ner au diable. 

En-fin, Pexpofition qûe vous avez- 
iliivie, olivous-vous lajfTez emporter 
au torrent de nosDo(3:eurs qui veulent 
fonder rcxcommunicatiojn fur ce paf- 
fage/ourmillc de tant d'impertinenceSi 
comme vous le pourrez voir, fi vous 
daignez en prendre la peine, plus 
jplement dans ma Par<^nefe, que je 
m'cftonne que tant de grands hommes^ 
ne s'en aperçoivent pas, & comment 
l'int^refid' une mau vaife caufe les aveu- 
gle fi fort, que de ne pas rêconnoitra 

Ce i des 
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des abfurtKtez qui fautent d'ellcs-tneC^ 
rocs aux yeux. 

Si vous me demandez queleft donc 
It fens de ces cél(?bres paroles, où il 
fembloit que Texcommunication avoit 
trouve pour jamais un azyle afTuié. 
Je vous la diray. Le but dç ncftre Strig- 
peur dansceiS-Cjiapifrede St. Mat- 
thieu, clH'inftruirefes difciplcsde la 
maniéré dont les juifs fe dévoient con- 
duire envers ceux de leur nation^ lors 
*qu'il (urvcnoit (Quelques difficulteien- 
_ir'eux, où il s'agiffoit des intcrcfts 
de la vie civile, où famour propre etl 
fpuvent caufe que les uns veuJeht faire 
kur profit aux dcfpens des autres, & 
que le5.fort5 oppriment les foibles. Il 
ne veut pas que la partie offencée^pour 
avoir juftices'adrcfrc d'abord aux Ma^ 
gilirats payens qui eftoient les Souve- 
rains foûs TEmpcfreur dans la Judée 
au têms de ]. C. Il veut que l'on effaye 
auparavant lea voyes de la douceur^que 
Ton preffe par de fortes remonftrançe% 
en particulier ceux à qui on a à faire, 
pour les obliger de venir à la raifcn ; 
quefi TofTencé ne peut pas fuffire tout 
fcul, noftre Seigneur veut qu'il s'aflbcie 

. * quel- 



Moniteur de Trimerofe. 

quelque ami commun, qui pt)urra a- 
voir ducr(fdit fur l*efprit de celuy de 
qui on fe plaint. Si cela ne fuffit pas^ 
il veut que la partie offencée tâche de- 
tirer l'autre par devant un plus 4£ ^ 
• grand nombre de perfonnes, qui eftoi* 
ent établies par tout le pays pour 
vuider, & pour compofer ks caufes à * 
l'amiable, & dont rauthonté^ la pro-* 
bite & li llnccVité, pourroit opcrcr 
fur Tcfprit de la partie qui a oflcnce, 
pour la porter à donner fati>fadion à 
J autre Mais celuy qui a fait Tof- 
fence ne fe fouciant pas d'aHcr jpar 
douant ces arbitres, ou de s'en tenir 
à. ce qu'ils en jugeroient^ J. Chrift 
permet ^ la partie offcncee,puîs qu'elle 
a tante toutes les voyes de la douceur, 
d'en venir au dernier remède, qui cft 
de la citer devant les Juges naturels 
tant des Peagers que des Payens, .les 
uns pour cftrc Min i lires- de Ttilat, 6i 
les autres pour elhede la Religion da 
rEnipcVeur. . Ceft comme il C luy 
eiift dit Puifque la partie qui t'-^ * 
oifencé a perdu la raifon d'iwmirh?, 85 
la probité defreie, tu dois la traitter 
comme tu rois un payen, ou un pcfa- 

C c 3 • . ger 
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rcprefente à lautre fon devoir, fit le 
torf qaila* S'il nVn peut pas venir 
à bout tout feul^ il ordonne qu*il 
prenne quelque anni commun fi ces 
deux ne peuvent rien obtenir, il veut 
qu'on s'adreffe à rEglife, c'eft à dire" 
à des arbitres, que St* Chryfoftome ap- 
pelle fur Ja Laux Corinthiens cbap. 5, 
djiioi ^m>^ctyti^: fi If frère eftoit tdle- 
ment obftinéquMl ne voulut pas non 
plus défe'rer i ces perfonnes-là, noftre 
Seigneur permet que l^oflfencé agiffe 
avec un tel homme,tout de mefme que 
sUl avoit à faire à un p^ager ou à un 
Payen. Qui ne voit que par cette 
Eglife dont il parle, il n entend pas 
une affemblée qui ait quelque pouvoir, 
tel qu'eft celuy que nos confiftoires 
s'attribuent, aflavoiç de retrancher de * 
la communion des hdéles/ Car il pa- 
roit que cewx qu'on appelloit par de- 
vant cette Eglife, n'efloient pas plus* 
obligez* de luy d(- férer qu'au frère par^ 
ticulier, ou qu'à Tami commun qu*il 
s'eftoit adjoint, & que quandjl n'ef- 
coutoit pas cette E^lif^^ clic ne luy 
pouvoit impofer aucune petne non, 
plus que Us autres deux freres^j qui 

a.voient 
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avoienC -travaillé les premiers à .la ré- 
conciliation : de forteque toutes'ces 
tentatives ayant efté vaincs par ledcr 
faut d'un pouvoir coadèif de ceux quî 
s'y emploioicnr, M faut, pour terminer 
Taffaire, recourir enfin à des perfbnnes 
qui la decide.nt par leur authorité, 
tels que fout les Magillrats, ^ M faut 
encore remarquerque noftre Seigneur 
propofe dans ces paroles un remc^de 
pour ter4Tiincr lediffcrent qui naift en- 
•txe deux frères: ce qui fait voir que 
traitter comme peager ou. comme 
Payen, ne peut pas lignifier qu'ion ex- 
communie celuy des deux qui eft trop 
pbfliné : car quand on Tauroit cent 
Fois excommunié, le difTerept ri^efl pas 
pourtant termine : tout ce qui en 
. pourra rAîlIîr fera, une maligne fàtis- 
faélionqu-en pourroit prendre celuy 
des deux qui auroit fait f^i plaintes 
au ConGftoire,de voir que pour le van» 
ger on a jette à la telle de Tauireun 
coup d'Excommunication. 

Voila une expofirion limpile, nâtii- 
relie, chire. Se fans aucun embarras •> 
aia.lieu que celle qui veut à toute force 
tr^oiiver. dans ces paroles TExcommu,., 

nica^' 
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y nication cft obfcure, forcée, pleine de 
contradidlions & d'^impcrtincnces, & 
contraire aus véritables maxinmes de 
TEvangile. Mais il a fervi de peu jut 
ques à p/efent d'éclaircir la v/rité, 
connme j'ay fait : quand je reclarcirois 
av<:c des charaéteires auiîi lumineux 
que les rayons du foleil, elle ne lèroic * 
pasapercjeue par des gens qui ferment 
les yeuTi, ÔC qui croycnt qu'il y va 
de leur honneur de d^ordre d'une 
î viçjlecouftume, & d'unfentiment qui 
eft communément reqeu dans nos E-* 
g;lircs. . Maïs comme dit Cyprién Dîft. 

8, ConfmtudQ fim vmiçn^ r/r xt» 
ïujUs eVrùrifé Cepettuiiit its hé ^eû^ 
vent pas fe perfuader que ^Excom^^u-^ 
nicTation foit une erreur, parce que 
quelques-uns de nos plus céle1)res refor^ • 
mateurs ne Tont pas reconnue pour 
telle, & que dans le tems aufquel ilj 
féparoient les v^itez de l'Evangile 
d'avec Jes inventions du Pape^ celle-cy 
a échappé à leur connoifTàice, Se a eii 
le bon-heur de fe fourrer parmi les* 
bonnes dodtrines. Ils la prenent pour 
une Inftitution que Calvin a creu né^- 
i eelTaire, qu'il a adoptée & à qui il t 

. donné 
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donré des Lettres de bourgcGÎfîe. c 
Je n'ay plus qu'un mot à ajoftter fur t 
ce que je vous ay fouvent oui dire,' 1 
q^e quand vous prononciez ces mots 1 
de nollre Liturgie^ /^a nom j& en Pau* \ 
fhitité^ de Jéfus'^Chrjji f excommunie 
tous idolâtres^ blajfémateurSj co- 1 m* 
' ftears de Vieu^ hérétiques^ & toutes 
' g^^^ (J^i font ftdef À fart poitr rompre 
t unité de PEgHj}^ &a Vous n'enten*. 
dez pas de retrancher par-là de la com- 
munion des perfonnes qui y font ef- 
fcdllvement^ mais feulement que vous 
- déclarez que ceux qui (ont coupables 
d^f^uts & des vices roentioqncz 
dan? ççtre intc, en font indignes* 

|e vous prie de me dire Cncercment^ fi 
vous croyez que ce fuft-làla penfde de 
Calvin qui a compofc laLiturgk?Tout 
au contraire^ il a çreu qu'excommu- 
nier eftôit la mefmechofe que livrer )^ 
Satan > îl a donc écrit ces paroles dans 
le deflein '3e faire dire à tous les Mini- 
ftres qui les iprononceroyent, qu'ils li- 
* vrent àSatan aunom&en Tauthoritc 
dej. C tous ceux qui font idolâtres^ 
hlasfemateurJ^ &c. je ne croy pas qu'il 
.vous foit permis de prononcct ce fori- 
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rTiUlairt en luy donnant une expira- 
tion contraire au deffein de fon au- 
theur. C*eftaufïïce que vous ne pou- 
vez pas faire raifonnablcment. Car 
neferoit-ce pas une abfurdité de dire, 
J'exvommmtie ait nom &■ en Pauthoriie 
de J.C. pour fîgnificr fimplemen t que 
vous d(fclarcz que telles perfmncs font 
indignes de communier ? Eftoit-il né- 
ccflaire d'alléguer !e nom & l'authori-- 
té de ce grand Sauveur, pour déclarer 
une chofc qui efi fi (flaire d'elle-mefme f 
Le fens commun ne nous apprend- il 
pas, que ces ^ens-là font indignes de 
la communion \ Les Payens qui n'a- 
voyent pas l'authorité de ]. C. ni fa 
révélation, necrioyent-ils pas devant 
gue de célébrer leurs Myftéres* w*V 
«^s>f ïrt ^«^«AM, Tfehors les profanes ? 
' Et au regard des Idolâtres & de cchx 
qHtfont ]edei a part^ quel feiis pourra 
avoir noitrc Liturgie en l'expliquant 
comme vous faites > Car qu'cll-il bc- 
foin d*alléguer le nom & l'authorité 
de J. C. pour déclarer que ceux qui 
pcrfévéfcnt dans Tidolatrie font in- 
dignes de communier avec les Hdélés > 
8i que ceux qui font fè(^efà part, & qui 



Monjteur de Trimerojè. 30 C 

celle de J^fus-Chrift Jean que 
luy qui ne croit pas en luy ejioit deji 
condamne. Jéfus-Chrift n'ordonnoit 
pas, que celuy qui ne croit pas ea 
luy fuft condamné V mais il dccla^ 
rc^t qu'il eftoit défia condamné, fl 
n'en eft pas de mefme de St. Paul 
•à régard de Tlnceftueus ? Car 41 fat- 
foit une oidonnaijce que celuy qui 
n'eftoit pas encore entre les mains du 
diable, ni en fa poffellîon y fut mis* 
Cela eftant, je ne croypas que vous 
puiffiei en bonne confcience dire ces 
fi^xoleSyJ^excommunie^àcc. à moins que 
vous ne les entendiez comme Calvin 
les à entendues, afcavoir ^ue ceux 
qu*il excommunioit cftoicnt auflî li^ 
vrez à Satan. Si nonobftant toutes 
ces confidérations, «^ous continues 
dans le deffein de dire aux Jours 
• de Cenc, jîh nom & en Pauthoriti 
de J^pis^ Chriji excommunie ^ &C(U 
fans avoir d'autre garant de ce cjuc 
vous direz que la feule authorité. 
de Calvin : permettez- moy auffi de 
croire de vous, que fi dans la Refor- 
mation que Calvin a faite , & dans 
la rejeâion des erreurs de Rome il 

D d euft 
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rofé , Dieu donnera raccroiflement, 
lors qij'il en fera tems. Je vous re- 
commande à fa grâce, Ôc fuis, # 

Monfîeuf, 

Vojire tres-humble & tres-ohéijfani . 
Serviteur 

Lotiis du Moulin, 
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A Monfiekr Drelinconrt. 

JEfcay, Monfîeur, qu'il eft bien 
difficile de détruire une vielle er- 
reur authoriz/e depuis plufieurs 
lî^cles, par l'Intéreft & par la coûtume. 
Ces deux tyrans exercent & foûtil- 
nent, avec tant de force & de violence> 
rempircqu*ils ont une fois ufurpê fur 
la raifon,fur le bon fens &fur la vérité, 
que Ton n'of^as la plupart du tems les 
attaquer, de peur de paflèr pour t^nié- 
laires. On auroit lieu en efTedt a,e ju- 
ger tel un homme, qui en t reprend roi t 
d€ changer ce qu'ils ont établi, fans, 
eafaire voir les mauvaifes fuites & le 
bien & l'utilité de ce qu*tl veut intro- 
duire. Cependant j'efp^re avec l'aide 
de Dleu^'en venir about malgré tous 
les mauvais offices que quelques ePprits 
malicieux, qui n'approuvent pas mon 

deflein, 
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deffein, tâchent de me rendfe tous les 
jours. On nn'a dît qufentr* autres^ pour 
me mettre mal dans refprit, mefme 
de mes meilleurs amis, ils m'accufent 
d'aller publier par tout qu'ils font de 
mon fentiment,d/s que je voy qu'ils ne 
s'y oppofent pas d'une manière dlfob- 
ligeante & pleine d'invedivts* Quel- 
le que fauffe que foit cette a^llegation, elle . 
re îaifTe pas de produire fouvent l'clÎLâr 
qu'ils en attendent. C*éft à dire que 
quantité d'honncftcs gens qui me veu- 
lent du bien dViUeurs, qui ont de la • 
confid^ration > & mcfme de laffcdion 
. pour moy.me fuient comme un hBmme 
dangereux, avec lequel on ne peut en^- 
tretenir.de commerce, qui né porte 
préjudice. Si vous eftes imbu du ve- 
nin de cette m^difance*, peut-eftre 
trouuerez-vous mauvais que je vous 
ayemis du nombre de ceux^ que je 
voudrois bien defabufer. Mais pour 
bannir les fcrupules que vous poiîrrie/ 
avoir là-deffus, •je veus en me juftifiant 
moy-nicfme aupr(^s àé vous, éloigner 
tous les foupcons qui vous pourraient 
l faire quelque tort dans le monde, 
J'avoii donc que je fuis fi fort pcr- 
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fuaclé de 11 vérité que )'ay ptife à tâcîlc 
de faire connoitre, qu'il me femblc 
qu'elle devroit ^'introduire fans peine 
dans des efprits auffi éclairer que me 
paroit le voftre % njais je n- ay pas aflez 
de vanité pour croire que je vous âye 
fait entrer dans mes fcntimens : Au 
contraire je me plain dece que vous 
▼ousy opppfezavec trop d'emporté* 
ment, devant que cPen bien examiner 
la force & la cbnf/quence. Il eft vray 
que j'attribue cela à la robe facrée, qui 
▼eus engage à foût'Cnir le party d'une 
Puiflance.dont la feule Idée chatoiiillc 
•trop* agréablement l'imagination de 
ceux qui prétendent la tenir 
atement de ]. C. pour Tabandonner 
aif^ment. En effedjqui pourroit s'y re- 
foudre ? Quôy !^ renoncer à cette au- 
thorité pompeufe & efficace de lier Ô£ 
de délier, d'excommunier. & de don* 
Berrnefme quand il vous plai(t un Ma- 
giftrrft au Diable, qui refuie de s'y foâ» 
mettre avcugl/ment. * Cependant je 
croy Monficur, que fans y penfer vous 
tombez dans mon opinion, quinefaît 
de la PuifTance EccléfiaHique, & de fon 
jj^xconfimunication, que des ilkiions^ 
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ÔC'des chim/res, tandis que vous èftes 
membre d'une Eglife qui bannit toute 
collatéralité de Jurididions Souve- 
raines dans uti mefme territoire indé- 
pendantes Tune de Pautrei quifoûmet 
toutes caufes, toutes perfonnes & tous 
appels à la Jurididlion du Roy & de 
(on Parlement, & en un mot qui fofîs- 
ordonne la Jurifdidlion Eccléfiaftique à» 
la ci vile,c*eft a dire n*en fait qu*une Ju* 
rididion de nom , & dont les ex- 
communications, &lesanath(fmes ne 
(ont plus des fcntences de la puiflance 
de lier, & de délier, mais des arrefts de 
Pauthçrité Royale. Ce qui redific 
ce que je trouve à redire ailleurs, 8c 
établit un avoifinement de vos fenti- 
mens & des miens. Faites un peu ré- 
fl(fxion là^teffus, Monfieur, & accor>- 
dez à voftre jugement la liberté de con^ 
fidérer fans préjugé, ce tombeau de la 
PuifTànce Eccléfiallique & de TExcora^ 
munication ^ cît je croy les tenir en* 
fermez foûs fi bonne garde , que je ne 
prévoy pas qu'il foit aifé de les en re* 
tirer, pour les remettre fur pied, dans 
Teftime mefine de Monfieur Claude, 
yous verre;: les argumens ^ont - je me 

fers. 
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(exs; non feulement pour prouver que 
cette excommunication eft plÛtoft de 
Jean Calvin que de Jtfus-Chrirt i mais 
de plus pour faire voir que leur pre- 
lèncé, pour ne dire pas qu*elle eft per- 
nkicufe, n^eft d^aucune utilité^ ni à. 
vos Eglifes en Angleterre, ni aux no- 
fires en France : mais que leur abfence 
^ft bien autrement efficace pour la 
ruine de Rome, de fon Pape, de fa 
Religion, de fon Egli(è, & de fon In* 
faillibilité, que toutes les voies qui 
onteflé tentées par nos Dodteurs de- 
puis- 150 ans. Je fouhaiterois que 
Mr. Claude s^jl ne Ce laiflTe pas pcr- 
fuader,voulut entreprendre de me con* 
vaincre du contraire, ou vous Mon* 
Ceur à foji delfaut, qui eftes digne fils- 
d'un Pere> dont Iç mérite ne mourra 
jamais dans le fouvenir de tous les 
hommes, qui aiment la piété & les 
belles Lettres. J'honore fa mémoire 
ôi fay une eftime particulière pour 
vous, qui dans voftre première jeuneffe 
portez des fsuits de ceux qui font 
avancez en aage & en fcavoir. Et 
bion loin de vous fcavoir mauvais 
gré de ce que vous-vous oppofez avec 

tanc 
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tant de chaleur à mes fentimens. J'en 
tire un bon preïage , & vous exhorte à 
con tinuer,dans refpérance que j'ay qu'il 
vous arrivera un jour ce qui aïriva en 
pareille rencontre à Vergerius, dont 
parle Sleidan^ cjui fclon le ide & Tar- 
deur qui Temportoit en réfutant Lu- 
therie laiffa tout d'un coup attirer par 
les argumens de ce grand défenfeur de 
la vérité, dont il fut convaincu, & la 
Ibûtint en fuite avec autant de cha- 
leur, qu'il en avoit témoigne à la com- 
battre. Je fouhaite que vous fyiviez 
un fi bel exemple. Et comme je fcay 
q^ue vous polTédez noftre langue dans 
ià dernière perfedion, j*ay encore une 
prière à vous faire ; c'^eft de ne con- 
damner pas mon livre, fous ombre dp 
quelques vicus mots & impropres, qui 
me peuvent eftre échapez, & qui font 
pardonablesà un homme, qui a acquis 
rhabituied'uneautre langue dans un 
pays où il a demeure prelqiie cinquante 
ans. Vous pardonnerez donc le mot 
de Faijfeati^ don t je me fuis (ctvi feule- 
ment une fois poui exprimer Faf^ ^ 
ciculus. Soyez plûtoft mon avo- 
cat à l^gard de ceux qui fe* rebute- 

^ roient 
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loient fi l(^g^rement de le lire, & qui 
imiteroient leGrammérien dont park 
Suétone, qui ne trouva rien qui affoi'- 
blit d'avantage la caufe de fa partie ad- 
verfcque le gros folécifme que fit fon 
Avocat dans fon plaidbier. Ayez uq 
peu plus d'indulgence que cela pour 
toutes les fautes d'iniprellîon, & de 
language que vous y trouverez. Peut 
cftre en reinarquerez-vous plus dans 
la manière dont i'ay traité mon fu jet, 
q.ue dans la matierc-mefme. Croytz, 
Monfieur, que perfonne du^monde, ne 
peut* cftre avec plus de palGon que je 
iuis, 

yofire tres-humhk & tres-oheijfant 
Serviteur^ 
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